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Nouvelles maniféstations 

en Pologne 


Le général Jaruzelski 
à Moscou 

Le général Janndski est à 
Moscou, au lendemain de deux 
journées ffifficjles _po«r le régime 
de Varsovie : b Rte du travail et 
l'anniversaire. Je 3 mai,' de la 
CoBSlitotroB démocratique de 
1791. la date choisie pour cette 
■ visite de travail peut apparaître 
comme on test imposé par le 
Kremlin A PboHuae de la normali- 
sa tion, à moins qne le général 
Janoebld n'ait bêaSau voulu 
montrer sa force et son assurance 
en acceptant ce défi. 

Dans les deux cas, le résultat 
obtenu n’est guère brillant. Les 
Polonais ont manifesté par 
dizaines de müfiers bar attache* 
acA à Solidarité, le I* mai, et 
deux joncs pfets tard des tmffiers 
d'habitants de Varsovie et de 
Gdansk ont à nouveau affronté la 
police. 

Certes les défilés officiels ont 
rassemblé des foules bien pins 
considérables, anus les dirigeants 
du Kremffa savent mieux que per- 
sonne quelle «fleur on peut leur 
accorder.' Et la présence de 
ML Lech Walesa an son d'une 
astucieuse « contre-manifes- 
tation > i Gdansk apparaît comme 
un véritable affront, après tons tes 
efforts qui ont été déployés pour 
faire de bd nae « non-personne*.. 

Peut-être le recours massif an 
forces de lépresmàn (tes matra- 
quages ont été pàrfScnfSxeineM 
brutaux le 3 «aî> sera-t-» apprécié 
à Moscou comme le ^K 'dbM 
salutaire &b|b, ^ iédi 

dcnce. br Potègteresto Imâtife 
malade» dn bloc .uotiétiome. Le 
viras démocratique se révèle très 
résistant. 

Cela dit, le général \3anizeislô 
peut & juste titre se prévaloir des 
résultats de la médecine qu'il a 
appliquée sans relâche i son pays 
depuis 1981. Le » cours des événe- 
ments» s'est bleu « renversé », 
comme Pavaient alors exigé les 
dirigeants soviétiques. At a beau- 
coup spéculé sur tes inquiétudes 
qu'aurait pu susciter à Varsovie le 
remplacement de Zonri Andropov 
par M. Tchernenko. supposé 
moins sensible à certaines 
« finesses » de Tactnefie équipe 
dirigeante. Rien ne prouve que ces 
hypothèses soient fondées. De 
toute manière, au-delà tes ques- 
tions de personnes, les intérêts des 
hommes an pouvoir i Moscou et à 
Varsovie restent fondamentale- 
ment les mêmes. 

La visite dn général Jaruzelski 
devrait être largement consacrée 
aux questions économiques. La 
Pologne a besoin des matières pre- 
mières soviétiques et se trouve en 
même temps lourdement endettée 
à l'égard de f URSS; laquelle a 
souvent Je sentiment d'avoir assez 
- donné - : après tout, la popula- 
tion soviétique se contente sans 
grogner «Tan niveau de rie bien 
inferieur à criai des Polonais. 

Peut-être te général Jaruzelski 
cherchera-t-il aussi à obtenir le 
feu vert qui loi permettrait de se 
débarrasser de l'irritant problème 
des prisonniers politiques. Leur 
nombre augmente régulièrement, 
et les plus connus refusent de quit- 
ter Lear cellule pour TexQ. Et leur 
libération conditionne toujours 
pour certains pays - à commencer 
par les Etats-Unis - cette reprise 
des échanges économiques et des 
crédits qne Varsovie souhaite tant. 
La presse polonaise elle-même 
constate qu'une reconversion mas- 
sive de rêconomie en direction dn 
COMECON serait vouée à 
l'échec. 

Vider enfin les prisons pourrait 
ansâ faciliter fat tâche £ d’antres 
pays occidentaux qui hésitent à 
renouer franchement avec on 
régime maniant fa matraque tout 
en s’affirmant fidèle i «me politi- 
que de réforme et de démocratisa- 
tion. Ce qui donne parfois des 
résultats étonnants : qui donc a 
sotesndfefliâiz présidé, le 3 mai, 
au mi lien d’une viUe noire de poli- 
ciers, a la commémoration de la 
Constitution libérale de 179!, 
sinon, quelques heures avant son 
départ pour Moscou, lé général 
Jaruzriski hri-même ? 


Varsovie 

juge « offensante » 
la « satisfaction » 
du Quai d'Orsay 

Près de sept coïts personnes ont 
été interpellées au cours des 
« con rre-mamlesia Lions » du l tf mai 
eu Pologne, et pins de la moitié 
d'entre elles seront poursuivies, a- 
t-on annoncé officieUemen! à Varso- 
vie. De nouvelles, interpellations ont 
été opérées au cours des rassemble- 
ments dn jeudi 3 mai, notamment à 
Varsovie et A Gdansk. 

Selon le porte-parole dn gouverne- 
ment, le nombre des prisonniers poli- 
tiques atteignait 472 au 30 avril : S 
s'agit pour l’essentiel de détenus qui 
attendent leur procès, certains 
depuis plus de deux ans. Lear nom- 
bre augmente régulièrement. 

M. Urban, interrogé sur les mau- 
vais traitements que subiraient cer- 
tains de ces prisonniers, a reconnu 
qne deux détenns grévistes de ia 
faim étaient alimentés artificielle- 
ment, l'un deux, M. Andrzej Slowik, 
par la farce. En même temps, il a 
affirmé que, la situation en Pologne 
étant redevenue « normale », Il n'y 
avait aucune raison de permettre à 
la Croix-Rouge internationale de 
rendre visite aux détenus politiques. 

(Lirefa suite page £-/ 


Attentats anti-arméniens : 
un défi au gouvernement 

L'une des trois explosions d'Alfortville 
visait le monument 
commémorant le génocide de 1915 
inauguré dimanche dernier par M. Franceschi 


La Turquie a dégagé toute 
responsabilité, vendredi 4 mai, 
dans les trois attentats anti- 
arméniens commis jeudi à 
Alfortville. Le premier ministre 
tore, M. Tnrgnt OzaL a déclaré 
que fia Turquie a'uvuit rien i 
voir avec Je terrorisme». D a 
évoqué la possibilité que ces 
attentats soient le fait de «crf- 
mioels arméniens qui pour- 
raient les avoir perpét r és afin 
qn'on nous en accuse ». 

Terrorisme arménien, répliques 
anti-arméniennes, reconnaissance du 
génocide arménien de 1915 par la 
France, protestations indignées de la 
Turquie, pressions de groupes terro- 
ristes arméniens sur te gouverne- 
ment français depuis 1981... Depuis 
onze ans. le dossier des rapports 
entre la France, la Turquie et la 
communauté arménienne a cessé 
d’être simple. Z1 a donné naissance, 
au fil des années, à quatre sous- 
dossiers: 

1) Lu dégradation des relations 
franco-turques. L’une des origines 
des mauvaises relations entre les 
deux pays date du 11 février 1973. 
M. Comiti. alors secrétaire d’Etat à 




Le plan cible du gouvernement 

L'aventure commence 

LIRE PAGE 16 LES ARTICLES DE JEAN-FRANÇOIS LACAN 
ET D'YVES AGNÈS 


Un entretien avec le ministre 
de la formation professionnelle 

cNous avons aujourd'hui les moyens de mener 
une politique adaptée à la modernisation 
de notre appareil productif » 
nous déclare M. MARCEL RIGOUT 

LIRE PAGE 20 
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la jeunesse et aux sports, avait pré- 
ridé, en compagnie de M. Gaston 
Defferre, maire de Marseille, l’inau- 
guration d'un monument à la 
mémoire des Arméniens tués en 
1915 sous l'empire ottoman. La 
cérémonie avait entraîné une vive 
réaction de la Turquie, qui avait rap- 
pelé son ambassadeur en consulta- 
tion. 

Plus profondément, la Turquie 
reproche à la France de reconnaître 
le génocide de 191 S. En 1979, 
M. Jean-Claude Soyer, délégué 
français à la commission des droits 
de l'homme à TON U, déclarait 
ainsi : « S'agissant de i' histoire du 
peuple arménien, comme de celle de 
tous tes peuples, les faits sont les 
faits. Il n’esi dans le pouvoir de qui- 
conque de les modifier ou de les 
faire oublier. » La France, dans une 
enceinte internationale, donnait acte 
au peuple arménien des souffrances 
et des massacres qu'il avait subis au 
début du siècle. La crispation 
d'Ankara n'en devenait que plus 
nette. 

LAURENT GREILSAMER. 

, {lire la suite page II.) 


LE SALON DE LA SÉCURITÉ A PARIS 

L'argent de la peur 


Finie la cuisine rutilante, ces 
robots qui sidéraient le Jacques 
Tau de Mon oncle, ces machines 
à tout faire devenues les déesses 
du «home, sweet homes. Cela, 
c’était la modernité d’hier, 
aujourd'hui devenue quotidienne, 
la révolution domestique au par- 
fum d'outre-Atiantique, l'ébahis- 
sement des premiers salons des 
arts ménagers des années 50. 
Finis ces temps d'insouciance : 
désormais, il s'agit de domesti- 
quer nos peurs. Le nac plus ultra 
du foyer familial de cette fin de 
siècle s donc pour nom «radar 
de pré-alarme ». « bouton arrapa- 
nique», «sirène autoalimemée ». 
«double contact chocs ouver- 
ture», «centrale d'alarmes... Et 
qui vous propose ces produits 
aux noms de code ésotériques 
IDELTA 6, BADAP, BBS 80. 
C2Z...)? Un k leader de l'élec- 
troménager» justement. Electro- 
lux Océanie, dont le département 
sécurité, en expansion 
constante, met à votre disposi- 
tion des * ansembies modulaires 
de protection de votre apparte- 
ment ». 

La sécurité est devenue un 
marché, et nos peurs sont un 
commerce, que consacrent 
actuellement, à Paris, les pre- 
mières assises européennes 
« Alarme-sécurité ». Rassemblant 
vingt-cinq groupements d'entre- 
prises, ce salon, placé sous le 
patronage du ministère de 
('industrie et de la recherche, est 
organisé par le Syndicat des 
industries de matériels audiovi- 
suels électroniques (SIMAVELêCJ 
et le Syndicat national des instal- 


lateurs d'alarme (SYNIAU. il 
veut manifester la professionnali- 
sation d'un secteur industriel 
récent, dont les promoteurs affir- 
ment qu'ri n’est pas composé 
d'amateurs et de forbans. Les 
peurs sont donc bien entrées 
dans 1ère marchande : le besoin 
«sécuritaire» appelle le métier 
et, en retour, les professionnels 
ne se font pas prier pour entrete- 
nir nos craintes. Regardez, par 
exemple, l'affiche publicitaire des 
c alarmes au vol » Talco : elle 
vous montre combien vos mai- 
sons sont poreuses, sans 
défense, pérrétrablas de partout, 
en brossant le croquis d'une 
petite habitation cambriolée par 
pas moins de neuf endroits diffé- 
rents. Finie la maison clean des 
« branchés » des années 50, vive 
la maison safety ! 

Qu'on est loin de l'image des 
sociétés de gardiennage louches 

— il en est sans doute encore. — 
des gardes mal fagotés accom- 
pagnés de chiens-loups har- 
gneux I Non, la sécurité, vous 
disent aujourd'hui ces profes- 
sionnels. c'est affaire de techni- 
cité, d'électronique et d’informa- 
tique. A ces assises. l’Agence de 
protection et de sécurité (APS), 
avec ses photos de stand de tir 

— « ia compétence ne s'impro- 
vise pas », — fait figure de butte 
témoin. La majorité des expo- 
sants vous font entrer dans une 
autre ère, celle des consoles, des 
écrans, des boîtiers, des cartes 
magnétiques... 

EDWY PLENEL. 

( Lire h suite page 1 0. } 


en quête d'un président 


Le scrutin du 6 mai marquera le retour des civils 
après seize ans de pouvoir des militaires 


Une élection présidentielle s 
Ben «fimanebe 6 mai dans trois 
pays cT Amérique latine : au 
Salvador {le Monde du 4 mai), 
en Equateur et au Panama. 

Panama. — « Nicky. le peuple est 
avec fOL... ». Une foret de drapeaux 
rouges, bleus, blancs, jaunes et or 
ondulent devant la tribune où 
Nicolas Ardito Barietia, candidat 
- officialïste • à l’élection présiden- 
tielle du dimanche 6 mai, a pris 
place. Des milliers de personnes 
rameutées par les six formations 
politiques qui soutiennent 
« Nicky ». dont le Parti révolution- 
naire démocratique, PRO, fondé par 
feu le général Omar Torrijos en 
1973, sont massées dans la fournaise 
de midi sur la place principale de 
Penonome. capitale du Code; dans 
1e nord de Panama. 

Un meneur de jeu encourage la 
foute, attentive et curieuse. • Tous 
vers la victoire. Face au passé, 
non... » A la tribune. Maria 
ConsueJo de Barieiia. bon chic, bon 
genre, est aux côtés de sou mari, qui 
parie de chômage, de crise mon- 
diale, et préconise un » gouverne- 
ment du peuple pour le peuple 
Puis » Nicky -, non sans succès, 
adopte 1e style populiste et véhé- 
ment indispensable ici. - Cama- 


De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 

rades, personne ne nous enlèvera 
notre triomphe. - C’est l'cvation. 

Agé de quarante-cinq ans. ancien 
ministre de la planification de 1973 
à 1978, pendant l’êre Torrijos — 
l'homme fort disparu dans un acci- 
dent d'avion en juillet 1981, - 
M. Barleua est vice-président de la 
Banque mondiale pour l’Amérique 
latine et les Caraïbes depuis 1978. 
L'homme est modeste, intelligent, 
de bonne volonté. Economiste 
diplômé de l'université de Chicago, 
il analyse lucidement les crises 
d’Amérique latine et les soubresauts 
provoqués par les injonctions du 
Fonds monétaire international. Il 
espère que la reprise aux Etats-Unis 
et une - politique de crédits plus 
raisonnable « permettront à certains 
pays d'Amérique latine, et d’abord à 
Panama, de * sortir du tunnel dans 
trois ans ». Sa priorité ? - Lutter 
contre le chômage en encourageant 
le secteur pri\é et les investisse- 
ments. » 11 faut, dit-il, - bâtir une 
vraie démocratie - et - rendre au 
pouvoir civil ia prééminence sur les 
militaires *. Il ajoute : - La Force 
de défense [nouveau nom -.de la 


Garde nationale, qui a été le princi- 
pal facteur de pouvoir de 1968 à 
aujourd'hui] existe. Il faut coopérer 
avec elle - Il admet encore qu'il y a 
eu - des erreurs - et des • cas de 
corruption - dans le précédent gou- 
vernement, mais qu’il faut conserver 
les aspects positifs en matière éco- 
nomique et sociale du torrijisme ». 

• Nicky », désigné comme candi- 
dat à l'issue d’un congrès houleux du 
PRD, est manifestement un orphelin 
inconsolable d'Omar Torrijos. dont 
la forte personnalité a dominé (a vie 
publique de Panama pendant treize 
ans. Il entend cependant rester lui- 
même : un homme d'expérience, 
sans liens précis avec aucun parti, et 
disposant de très bonnes relations 
aux Etats-Unis. - C'est un défi ■ La 
tâche est rude, dit-il. Mais je suis 
résolu à y consacrer toutes mes 
forces si je suis élu... - 

La tâche est rude, en effet. 
M. Barletts dispose sans doute pour 
sa campagne de l’appareil de l'Etat, 
des - bonnes dispositions • de la 
Force de défense, de l'apput du 
PRD, qui exalte la figure, restée 
populaire. d'Omar Torrijos. d'une 
coalition de partis. l’Union nationale 
démocratique, qui regroupe des 
- clientèles - importâmes. 

f Lire la suite page 4. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Un maçon breton au chô- 
mage qui avait saccagé les 
locaux des ASSEDIC parce 
qu'on ne s'intéressait pas à 
son sort a été condamné jeudi, 
à Rennes, à une peine de pri- 
son avec sursis, au rembour- 
sement des dégâts 
(680 000 francs !) mais aussi 
à faire gratis pro Dca des tra- 
vaux dits * d’intérêt géné- 
ral », à raison de deux cent 
quarante heures étalées sur 
dix-huit mois. 

Voilà donc un homme qui 
réclamait un emploi et qui se 
trouve condamné à travailler. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE MONT-SAINT-MICHEL PATRIMOINE MONDIAL 

Au péril de la mer 


La notion de patrimoine a de mul- 
tiples facettes. A chacune de ces 
facettes correspond un péril, er, à 
chacun de ces périls, un ensemble de 
réponses plus complexes qu'on ne 
l'imagine souvent, puisque, dans un 
même et louable but. deux solutions 
contradictoires peuvent être parfois 
proposées. On avait un bon aperçu 
de cette complexité la semaine der- 
nier e au Mont-Saint-Michel, où 
s'étaient rendus, pour ne cher que 
(es noms les plus officiels et les plus 
immédiatement utiles par les dis- 
cours prononcés, M. Jack Lang, 
ministre délégué à la culture. M. Paul 
Quilès, ministre de l'urbanisme et du 
logement, M. Amadou Mahtar 
M’Bow, directeur général de 
('UNESCO, et tout ce que le patri- 
moine, ses directions et associations, 


nationales et internationales, peu- 
vent compter de beau monde. 

Le but de cette journée, un 
28 avril, était donc multiple, tou- 
chant tous las aspects de la sauve- 
garde du Mont- Saint-Miche) et de 
son caractère insulaire. Deux sur- 
prises étaient réservées. L'une de 
taille, puisqu'il s’agit ds la publica- 
tion des premiers décrets modifiant 
le système qui établit les zones de 
protection autour du patrimoine 
architectural et urbain. Le décret 
était paru la veille. L'autre symboli- 
que : c'êrait l'hommage rendu à 
Yves-Marie Froidevauv architecte en 
chef des monuments historiques, 
mort l'an passé et qui avait en 
charge la préservation et la restaura- 
tion de l’abbatiale. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

| Lire ia suite page 14.) 
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La gauche 
en question 


Les difficultés 
s'accumulent 
pour la gauche. 
Claude Roche 
en attribue 
la raison, 

pour une bonne part, 
au fait que l’autorité 
du gouvernement 
s’est affaiblie 
au profit de celle 
de l’administration. 
Marcel Debarge, 
de son côté, pense 
qu’un immense 
effort de volonté, 
de clarté et de rigueur 
est nécessaire 
si le pouvoir 
veut surmonter 
la pesanteur 
et l'inertie 
qui menacent 
son action. 


Crise de la démocratie ou démocratie de la crise ? 


C OMMENT ne pas compren- 
dre l’amertume et le déses-' 
poir des sidérurgistes lor- 
rains? 

Voilà plus de quinze ans que. de 
plan de résorption des excédents en 
plan de modernisation, ils voient 
fondre leurs effectifs, disparaître 
une à une leurs usines, leur gagne- 
pain, leur paysage, leur culture. 
Pourquoi croiraient-ils que la pré- 
sente hémorr a gie sera la dernière? 
Les précédentes saignées étaient, 
elles aussi, les dernières... 

Sentiment d’avoir été floués, en 
particulier par le gouvernement, le 
leur, issu des élections de 1 981 : sen- 
timent d’impuissance devant l’avan- 
cée de la crise; croyance naïVe en 
des solutions diverses du genre « il 
n’y a qu’à... ». dont ceux qui les 
avancent par démagogie savent bien 
le manque total de sérieux : est-ce si 
anormal? L’homme peut-il vivre et 
se battre sans espoir? 

Pourtant, que faire d’autre? Le 
gouvernement, au-delà de la mise en 
cause des promesses trop rapides de 
1981, pouvait-il, quant au fond, agir 
autrement? Oui et non. 

Oui, s’il s’était comporté comme 
ses prédécesseurs, en pratiquant la 
fuite en avant; il aurait d'abord 
lancé une grande campagne pour ex- 
pliquer que la sidérurgie n’avait plus 
d’avenir, puis il aurait mitonné dans 
ses arrière-cabinets quelque plan de 
réduction modérée de la production 
doublé d'un énîème plan de moder- 
nisation. Ses chantres auraient en- 
suite expliqué qu’il était parvenu de 


justesse à éviter le pis et à sauver 
une situation très compromise— 

Moyennant quoi, dans deux ans 
tout au plus, on se serait trouvé de- 
vant des problèmes identiques, mais 
aggravés... 

Non, si le gouvernement avait 
l’intention d'assurer réellement 
l’avenir de la sidérurgie française et 
de sauvegarder les chances de recon- 
version de la région Lorraine, au 
prix que coûte actuellement au 
contribuable la tonne d’acier pro- 
duite, et sachant que les ressources à 
consacrer à cette activité ne sont pas 
extensibles, le choix était simple ; ou 
bien consacrer les ressources dispo- 
nibles à la prolongation d’une survie 
artificielle, ou bien les employer à 
une modernisation et à une recon- 
version rapides impliquant dans 
l'immédiat le sacrifice de milliers 
d'emplois et d'installations insuffi- 
samment performantes. 

De façon abstraite, un tel choix se 
pose en termes clairs : faut-il sacri- 
fier le présent à l’avenir, ou ('avenir 
au présent? De façon pratique, il se 
pose en revanche en termes humai- 
nement insupportables pour un so- 
cialiste. 

Pourtant, il faut choisir. Le long 
terme et le court terme, qui se conci- 
lient spontanément, quoique non 
sans problème, en temps de vaches 
grasses, sont souvent antinomiques 
en temps de crise : agrémenter de- 
main, c’est compromettre les surlen- 
demains, gravement. 

Y a-t-il néanmoins lieu de s'éton- 
ner de voir tant de gouvernements 


par MARCEL DEBARGE (*) 

préférer les facilités de la première 
politique au réalisme efficace de la 
seconde? C'est le contraire qui se- 
rait surprenant. Les comportements 
conscients de cet ordre ne sont pas 
fréquents en politique. Or. dans une 
démocratie qui connaît des élections 
libres au moins une année sur deux, 
effectuer des choix rudes aboutit, on 
le constate tous les jours, à mécon- 
tenter toutes sortes de catégories 
d'clecteors et à prendre, par consé- 
uent, une option pour un revers lors 
e la prochaine échéance. 


£ 


La réponse 
des conservateurs 


La conclusion des réflexions qui 
précèdent n'est pas forcément ré- 
jouissante, du moins à première 
vue : faire face sérieusement à la 
crise est-il compatible avec la démo- 
cratie, du moins au sens que cette 
notion revêt dans les pays occiden- 
taux, c'est-à-dire celui de régime de 
liberté où existent deux partis ou 
deux coalitions opposes représentant 
des forces approximativement équi- 
valentes sur le plan électoral, et où 
la majorité dépend par conséquent 
du choix de quelques centaines de 
milliers d'hésitants? 

Sans vouloir à ce sujet se livrer à 
des comparaisons entre les divers 

(“) Sénateur de la Seioe-Saint-Denô. 
maire du P ré-Sain t-Gervais, secrétaire 
national do PS. 


Le dépérissement 


L A dernière conférence de 
presse du président de la Ré- 
publique a été quasi unani- 
mement saluée par les «faiseurs 
d’opinion». Hormis la mouvance 
communiste, l’opinion « domi- 
nante » salue son « courage ». Une 
telle unanimité est inquiétante, car 
elle entérine nn dépérissement de la 
démocratie, certes engagé depuis 
bien longtemps, mais que l’attente 
de l'accession de la gauche au pou- 
voir avait contribué à masquer. 

% On admettra aisément le carac- 
tère spectaculaire du tournant politi- 
que symbolisé par cette conférence, 
qui entraînera fatalement des reclas- 
sements politiques importants. Mais 
on aurait tort de mettre ce change- 
ment sur le compte de l'évolution 
idéologique d’un président confronté 
à l’évidence des faits. U faut plutôt 
porter son attention sur ce qui fonde 
de plus en plus le discours présiden- 
tiel : la logique économique défen- 
due par l’appareil technocratique 
étatique et para-étatique. 

Du rapport Nora-Minc, salué et 
appliqué par Giscard, au culte nou- 
veau de la modernité il y a une pro- 
fonde continuité. En suivant de l’in- 
térieur de l'administration l’action 
du gouvernement, on ne peut que 
constater l'affaiblissement constant 
de ses positions par rapport aux solu- 
tions émanant de la technocratie. La 
récente fusion Thomson-CGE ne fut 
qu'entérinée par les ministères 
concernés. Quant aux évolutions re- 
latives an problème - essentiel — 
des réseaux français de télécommu- 
nications, on peut constater que l’au- 
torité du ministre s’arrête bien sou- 
vent aux portes de son bureau. 

Cette évolution est d’autant plus 
significative si on la lit à la lumière 
de l'affaire de la laïcité, quasi conco- 
mitante. Il ne s’agit pas d'une simple 
relance de la guerre scolaire, car les 
enjeux ne sont pas les mêmes pour 
tout le inonde. Dans la tradition ré- 
publicaine française, la laïcité est in- 
timement liée à la question de la dé- 
mocratie politique. Sans elle, en 
effet, il n'est pas possible d’obtenir 
et l'obéissance pratique de l’admï- 
nistration à la volonté de l’exécutif 
(démocratiquement mandaté) et la 
liberté de conscience de ses agents. 
En ce qui concerne le président, tout 


par CLAUDE ROCHE (*) 


au long de sa carrière politique, tous 
les programmes sur lesquels il s’est 
présenté, la grande majorité des 
blocs politiques qui l'om fait élire 
adhèrent à cette conception- Une 
chose est de la trouver ringarde, une 
autre de souligner que le gouverne- 
ment a cédé sur ce qui - pour lui - 
fondait l'exercice concret de la dé- 
mocratie. Et cette liste s’allonge lo- 
giquement : il est normal que le pou- 
voir cherche à modifier ses appuis 
institutionnels, que ce soit sous la 
forme du compromis tenté avec la 
hiérarchie catholique ou du coup de 
chapeau à l’appareil de la 
CFDT (1). 

Il ne faut donc pas chercher, dans 
le monde des idées modernistes, 
cette convergence (d’autant que 
l’évolution du monde catholique 
n’en offre pas spécialement 
l’image), niais plus matériellement 
dans le poids croissant d’un appareil 
d’Etat dont le contrôle par les insti- 
tutions élues du pays est de plus en 
plus formel. Les sympathies récipro- 
ques de l’appareil CFDT et de la 
technocratie sont connues : ce que 
l’on sait moins, c’est la contradiction 
profonde entre les principes d’un 
Etat laïque et le mécanisme d’auto- 
nomisation par lequel la technocra- 
tie impose sa logique au pouvoir po- 
litique. De ce point ae vue les 
reculades de Savary apparaissent 
comme singulièrement dangereuses, 
parce que non maîtrisées. 

On pouvoir étranger 
à la gauche 

Les - rares — débats sur ces pro- 
blèmes qui apparaissent dans la 
presse soulignent l’évolution prési- 
dentielle du régime, souvent présen- 
tée comme naturelle et correspon- 
dant aux vues des Français. Mais 
cette présentation est largement for- 
melle ; sauf à maintenir la fiction 
d’un président maître (compte tenu 
des contraintes économiques exté- 
rieures) de sa propre évolution, on 
esi conduit à conclure que l’évolu- 
tion politique actuelle témoigne, de 
la part du gouvernement de gauche. 


d’une adaptation, d’une acceptation 
d’un pouvoir qui lui est étranger. 
Quand on connaît la stabilité idéolo- 
gique de l'individu Mitterrand, on a 
peine à penser que quelques déficits 
l'aient conduit à reconsidérer serei- 
nement l’ensemble de ses concep- 
tions politiques. 

On comprend mal que. aux prises 
avec les nécessités de la rigueur. 
Mitterrand ait éprouvé le besoin 
d’ébranler sa base politique la plus 
fidèle, qui plus est plutôt tolérante, 
avec la politique économique suivie. 

Les thèses sur la présidentialisa- 
tion — ne vous en faites pas. bonnes 
gens, nous ne faisons que changer de 
forme de démocratie, d'ailleurs les 
Etats-Unis (2) n'en sont-ils pas le 
nouveau modèle ? — cachent une 
réalité profondément ressentie par le 
peuple de gauche : alors que ses 
partis, mandatés en ce sens, possé- 
daient tous les postes électifs impor- 
tants. la gauche a été incapable de 
mettre en œuvre une logique politi- 
que capable de s’imposer à celle de 
la technocratie. De là à tirer la 
conclusion que les élections ne servi- 
ront désormais qu'à changer les 
hommes, il n'y a qu'un pas, que cer- 
tains, désormais, franchissent- N’ou- 
blions pas que les analyses les moins 
optimistes (pour les socialistes) du 
résultat des élections de mai-juin 
1981 soulignaient la profondeur du 
rejet du système et du style giscar- 
diens... c'est-à-dire de son gouverne- 
ment technocratique. 

Que, dans ce cadre, le gouverne- 
ment fasse jouer l’article 49-3. 
comme il en aurait l'intention, pour 
imposer le plan Savary est très dan- 
gereux. Une partie de l'électorat ne 
pourra que juger très sévèrement un 
parti qui, majoritaire, se voit impo- 
ser par ses ministres le non-respect 
de sa conception des institutions. Il 
s’agit là pour un parti politique 
d'une question de principe. La 
masse des militants socialistes a bien 
peu de goût, hélas ! pour les débats 
institutionnels ; elle ne voit pas le ris- 
que que cette situation génère ; le 
dernier parti important porteur de la 
tradition républicaine (rappelons 

(") Collaborateur de la revue Enjeu. 


qui! n'a accepté la Constitution qu'à 
condition de renforcer le rôle du 
Parlement) se transforme en parti 
du président - quel que soit le prési- 
dent - et d’un président dont les pou- 
voirs sont plus apparents que réels. 


(1) Institutions qui ont en commun 
de n’être pas originellement liées à 
l'émergence et & la stabilisation de la dé- 
mocratie parlementaire. 

(2) Ce faisant, nas observateurs ou- 
blient que ce qui est enviable outre- 
At lactique n’est pas le processus de 
choix des présidents mais le respect ef- 
fectif de l'état de droit, état qui chez 
nous est plutôt du domaine du souvenir. 

La majorité des élus du parti ont ten- 
dance spontanément à se transformer en 
porte- parole des intérêts' de leur circons- 
cription auprès de l'administration en 
occultant de phs eapilii leur fonction 
de militants politiques. Cette évolution 
s’est révélée brusquement ion de Taf- 
faire de Lorraine (quel que soit k juge- 
ment que l’on porte sur le geste précis 
des quatre élus, lorrains) ; elle est la 
conséquence logique de l'affaiblisse- 
ment du pouvoir du gouvernement face 
à l'administration. Elle n’en est pas 
moins la conséquence logique d’une évo- 
lution subie par la majorité d’un parti 
dont l'attitude actuelle - notamment 
sur b question de fond de b laïcité - 
consiste plus à sauver les apparences 
qu’à empccher ce lent dépéri s s e ment de 
la démocratie 

L'ensemble de ces faits témoignent 
d’une solidarité considérable de notre 
classe politique pour masquer ce que 
Tony Benn appelait k secret - le mieux 
gardé de Whitehall », à savoir b déli- 

a uescence continue du contenu de b vie 
ém ocra tique soumise à l’omnipotence 
de l’administration. Ib auront l’effet 
d'une bombe à retardement (le temps 
que les solidarités de pouvoir inélucta- 
blement se défassent) sur un parti qui 
ne peut accepter ces mutations sans 
rompre avec ces traditions républi- 
caines. 

U est quand même paradoxal que, de- 
puis que k péril totalitaire est passé au 
premier plan des préoccupations de l'in- 
telligentsia. personne n’ait eu le courage 
de mettre le doigt sur cette évolution. 
Mais l'on sait bien que les pires crimes 
se commettent au nom de b liberté. 
Quant à nous, nous ne pouvons nous em- 
pêcher de nous rappeler qu’un seul dé- 
puté non communiste avait qualifié les 
institutions de b V« République de 
« coup d'Etat permanent Il est dom- 
mage que l’on ait oublié jusqu'à son 
nom. 
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— elles seraient au 
tirant très instructives, — force 
est de constater que b réponse des 
déments conservateurs, sur le fond, 
est négative. Persuadés que la solu- 
tion de b crise passe par des me- 
sures drastiques, donc imp o p u laires, 
ils se contentent à ce sujet de géné- 
ralités dépourvues de portée prati- 
que, mais prennent eu revanche dès 
à présent leurs dispositions pour 
mettre en place demain un * Etat 
fort », un certain climat : Ici redon- 
dances ineptes sur l'insécurité et le 
laxisme judiciaire, l’insuffisance des 
effectifs et des pouvoirs policiers, les 
discours antisyndkalistes et anti- 
communistes, l’offensive contre la 
notion même de démocratie, ne s’ex- 
pliquent, au fond, que comme cela. 

Une telle évolution est-elle inéluc- 
table ? Certains, y compris dans les 
rangs de (a majorité, en sont per- 
suadés. 

Sûrs que la politique suivie est 
correcte, parce qu’elle seule permet 
de construire un avenir véritable. Os 
d’en sont pas moins persuadés 
qu’elle apparaît suicidaire ; ils s’ap- 
prêtent à finir la tête haute, tandis 
que d’autres, au vu des malheurs hu- 
mains qu’implique (e « réalisme», se 
réfugient dans l’imprécation ou le 
refus de l’évidence. 

Ce scénario n’est pourtant pas le 
seul possible. Si la crise économique 
génère une crise de la démocratie, 
elle pourrait tout aussi bien engen- 
drer une démocratie de la crise. A 
quelques conditions. 

La première, la plus importante, 
c’est la conscience des réalités au 
sein de la population. Non pas la 
conscience « idéologique ». pleine de 
double langage, qui caractérisé tant 
d’organisations — « la crise est 
grave, 3 faut des sacrifices, mais 
nous avons déjà donné » (quand ? 
combien ? on ne le saura jamais») 
- mais une conscience profonde de 
la réalité, de la gravité, de la masse 
des problèmes, et une acceptation 
des implications qu'entraîne immé- 
diatement le début de leur solution. 
Non pas une conscience extérieure, 
toute d’apparence, mais une 
conscience intériorisée : nne 
conscience populaire adulte, celle-là 
même qui est la seule garantie que 
la démocratie n'est pas nne routine, 
une bonne habitude, mais une 
conquête toujours recommencée. 


Faciliter 

la prise de conscience 


1 La seule question qui. lors, sè 
pose à l’homme de gaüché est celle- 
ci : comment faciliter cette prise de 
conscience ? 

Les faits eux-mêmes, bien en- 
tendu. se chargent en partie du tra- 
vail. Quand l'homme de la me voit 
tour à tour l'échec des solutions plus 
ou moins indolores qu’on lui a pré- 
sentées, son bon sens lui suggère que 
la solution véritable sera probable- 
ment douloureuse, et ceux qui per- 
sistent à dire le contraire perdent 
tout crédit. N’est-c© pas là, d’ail- 
leurs, une des explications de fond 
de l'affaissement continu du Parti 
communiste français ?. Ses propres 
partisans ne croient qu'à moitié aux 
« solutions » que préconisent cette 
organisation et. au dehors, nul n'y 
adhère vraiment... 

Le temps est donc venu où 3 est 
ible d'expliquer les choses sans 
er la vérité tout en étant en- 
tendu, ce qui est l’élément nouveau 
et décisif. Antérieurement; un tel 
discours était aussi réaliste qu'inu- 
tile : ou bien 3 se heurtait, au mur 
des certitudes tranquilles, ou bien, 
au mieux, 3 n’étajt accepté que 
• théoriquement » : on n'en mesurait 
pas - on refusait d’en, tirer - les 
conséquences pratiques “pour soi- 
même. . . 

Mais la conscience adulte de la 
crise au sein de la population n'est 
que la première condition d'une dé- 
mocratie de la crise. II y en a d’au- 
tres. 

_LÎ7 


La seconde condition est de ne 
plus tenir désormais, parallèlement 
au discours réaliste, des propos sans 
assise sérieuse. Sans sombrer dans 
un pessimisme excessi f , voire com- 
plaisant, 3 n’est pas utile de s'assi- 
gner des objectifs qu'à l'évidence on 
ne pourra pas atteindre. Il n'est pas 
davantage utile d’affirmer qu on 
vise le «maintien du pouvoir d’achat 
moyen» dans la fonction publique, 
alors que cette notion ne signifie rien 
pour l’homme de la rue et que, à 
l’évidence, le pouvoir d’achat de cer- 
taines catégories pourrait diminuer, 
la priorité, rappefans^e, étant rem- 
ploi — est-ce donc si scandaleux ? 

Bref, là aussi, le courage, c’est de 
chercher la vérité et de la dire, non 
de «dorer la pilule». Maïs ce choix- 
là. à son tour, en implique d'autres. 
Il faut donc aller jusqu’au bout. 
Allons-y. 

Pour [3 clarté des c&oii 

La p r emière conséquence d'un 
décours gouvernemental réaliste et 
pleinement honnête doit être la 
clarté des choix. C'est quand les res- 
sources sont limitées qu’apparais- 
sent les vraies priorités. Pourquoi ne 
pas afficher celles-ci ? 

Peut-on parler, par exemple, de 
priorité pour l'éducation nationale 
quand on annule un milliard de cré- 
dits d'investissement inscrits pour 
elle au budget ? 

Il en va de tout ainsi. Les actes 
sont des choix. »nt*nr les exprimer 
clairement sans prendre le public 
pour moins fin qu'il n’esL Comme, 
dans la crise, tout le monde est sus- 
ceptible d'être frappé, le silence sur 
les choix n'a qu’un effet : 3 permet 
aux corporatismes, an nom de la 
«vigilance», de s'ea donner à coeur 
joie, de faire oourir les bruits ks 
plus insensés et de dire n 'importe 
quoi. En outre, c’est dans les choix 

3 u’on peut le mieux percevoir les 
ifférences entre une politique de 
droite et une politique de gauche, 
entre une politique de cynisme an 
détriment des plus faibles et une po- 
litique de prise en charge des pro- 
blèmes de ces dentiers. La clarté est 
ainsi la condition sine tjua non de la 
démocratie. 

La seconde conséquence du dis- 
cours réaliste est encore plus impor- 
tante. Ce que la population attend 
de ses dirigeants, en tout temps et 
spécialement en période de diffi- 
cultés, c'est qu'ils dirigent St la 
clarté des choix est là condition in- 
dispensable d'une direction ferme; 
l'existence d'administrations bien te- 
ndes en main en est une autre, égaler 
ment importante. Or, de ce point de 
vue. nous sommes loin du compte. 
Plus que le sabotage délibéré orga- 
nisé par quelques éléments quasi- 
ment factieux — 3 existe, mais mar- 
ginalement, - c’est la pesanteur, 
Pinertie de tarit d’administrations 
qui menacent l’action du gouverne- 
ment ; c'était déjà vrai sous le précé- 
dent septennat Un immense effort 
de volonté, le désir d'aller sur le ter- 
rain expliquer ce qu'on veut aux 
agents locaux, 'tout en prenant en 
compte leurs aspirations, paraissent 
indispensables. Un pouvoir de gau- 
che qui se claquemurerait sous les 
lambris des palais nationaux ou ceux 
des préfectures serait privé de la 
moitié de sa forcé deTrappe. 

Cette observation a une portée 
plus générale. Ce que ses électeurs 
attendaient notamment - principa- 
lement ? - de la gauche au pouvoir, 
c’était d’abord nn autre comporte- 
ment, une autre attitude, plus pro- 
che d’eux. Curieusement, une -des 
rares personnes à avoir compris, ce 
message est celle que sa fonction 
éloigne le plus' de la population, 
c’est-à-dire lé président de la Répu- 
blique. Peu d’hommes àurom en ce 
siècle concilié avec tant d'impropre 
là proximité de£ «simples gens» et 
la majesté liée au posté occupé, 

La rigueur dans la justice, la fer- 
meté dans son action : la gauche u'a 
pas d'autre voie pour convaincre, 
réussir, et donc durer. 


LE DUEL GJRAUD-BE GAULLE » de Guy Girard de Ckrfcoières 

Alger entre denx généraux 


L ORSQUE Darian est assas- 
siné â Alger, le 24 décem- 
bre 1 942, Giraud est" 
4 commandant dvd et militaire ». 
Il se réclame du maréchal Pétain. 
U a derrière fui les grands féo- 
daux de l’Afrique française : No- 
guès à Rabat, Boisson à Dakar. 
Et Tannée d'Afrique, que réar- 
ment les Américains. De Gaulle, 
à Londres, a peu de troupes, des 
alSés anglais qu'il exaspère, des 
Américains qui le détestent. Mais 
il a T appui de presque toute la 
Résistance française. Il considère 
Giraud comme une marionnette 
des Américains ; Giraud le consi- 
dère comme un fourrier du com- 
munisme. 

En quelques mots de Tannée 
1943. de Gaulle va mettre Gi- 
raud sur la touche et présider à 
Alger le gouvernement provi- 
soire. Guy Girard de Charbon-, 
(itères, alors jeune diplomate, ral- 
lié è te France fibre, envoyé de 
Londres à Alger en avant-garde, 
fait du c duel » entre les deux gé- 


! néraux un récit sais concessions. 
Sans concessions i Giraud, sans 
concessions à de Gatéle.-Cdui-cC . 
dans ses Mémoires de guerre, 
transforme en manœuvres défi-, 
bérées des reculades, des boude- 
ries et des maladresses qui, es- 
time Guy Girard de 
Charbonnières, n'ont fait que re- 
tarder son triomphe final.' ett 
n’aime pas gagner, 3 aime vari- 
eras, dit de hâ son. vieil ennemi 
Alexis Léger. 

Le général Catroux, « patron » 
de Charbonnières, est un habile 
politique,' sous. des. dehors de 
vieux guerrier mondain. Et capa- 
ble dé sémoncer' durement de 
Gau1le,_sans cesser de le servir. 
Ses Mémoires 6 hù aussi gom- ' 
ment quelques passes difficiles. 
Les généraux se défient tradition- 
nellement des diplomates. Peut- 
être pas assez... . 

JEAN PLANCHAIS. 

* Le Duel Giraud-de * Gaulle, 
Plan, 250 p. 75 F. ' 
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ASIE 


Inde 

les forces de l'ordre obtiennent 
b reddiâoii d'extrémistes sikhs retranchés 


De notre correspondant 


Delhi. - Pour la première fois de- 
puis le début des troubles dans le 
Pendjab, seize extrémistes retran- 
chés dans trois gurdwaras — des 
temples sikhs - ont été arrêtés, 
jeudi 3 mai, sans violence, après un 
accord entre la police et la hiérar- 
chie religieuse such. Les trois sanc- 
tuaires, situés dans la région de Fe- 
rozepur, â une centaine de 
kilomètres an sud d'Axnritsar, la 
ville dn Temple d*or, étaient cernés 
depuis prés d’une semaine per les 
forces nationales de sécurité. 

Quoi qu’en dise aujourd'hui le 
principal parti sikh, l’Alcali Dal, 
c’est la première fois qu’une épreuve 
de force entre extrémistes et gouver- 
nement se termine â l'avantage de 
ce dernier. L’affrontement s'est dé- 
roulé en trois phases. 

Premier temps ; poursuivi par la < 
police après un échange de coups de 
feu, un petit groupe d’autonomistes 
se réfugie le 26 avril, avec ses armes, 
dans trois gurdwaras. Les forces dç 
sécurité décident, avec l'accord de 
Delhi, le blocus total des temples. 
Plus de trois cents fidèles, dont des 
femmes et des enfants, sont retenus 
à l'intérieur des sanctuaires par les 
extrémistes. 

Deuxième temps : le Sud Mar- 
chant Singh LoâgowaL président 
contesté de P Alcali Dal, lui-même re- 
tranché depuis plus d’un an dans 
l'enceinte du Temple d'or, lance un 
ultimatum an pouvoir central : â le 
siège n’est pas levé le 4 mai au soir, 
l’Akali ordonnera « aux masses 
sikhs- de marcher sur le distric, 
concerné et les « volontaires du sa- 
crifice v seront mis en branle pour li- 
bérer par la force les innocents pèle- 
rins affamés. Le ministre de 
l'intérieur, M. P.C. Sethi, en appelle 
à son tour à la hiérarchie religieuse 
sikh, responsable de la gestion et de 
l’administra Dan des gurdwaras dn 
Pendjab. U offre de lever le siège et 
de laisser tout le monde sortir & 
condition que chacun se soumette à . 
une fouille et une vérification 
d'identité. 


Troisième et dentier temps : ven- 
tre creux et gosier sec, 350 per- 
sonnes quittent volontairement les 
lieux: Seize d’entre elles, dont le pré- 
sident local de l’association des étu- 
diants sikhs (AISSF), interdite de- 
puis deux mois par le gouvernement, 
sont arrêtées. A l’intérieur des tem- 
ples, la police du district, essentielle- 
ment sikh, saisira une douzaine 
d’armes à feu et des munitions. 

La tactique inaugurée par les 
forces dé l'ordre a payé. L’Akali Dal 
a annulé son projet de marche sur 
les temples, beaucoup de sikhs se 
sont publiquement désolidarisés des 
extrémistes, et, selon New-Delhi, la 
communauté sikh de la région a as- 
suré te gouvernement qu’elle n’auto- 
risera pas l'utilisation de ses gurd- 
waras par les extrémistes. 

Vendredi matin, la majorité des 
quotidiens indiens invitaient ouver- 
tement les autorités à répéter l'opé- 
ration chaque fois que cela serait né- 
cessaire. Certaines personnalités 
nationalistes hindoues, et la direc- 
tion de la secte des Nirankaris - un 
mouvement réformiste sikh haï des 
orthodoxes des gurdwaras - récla- 
maient l’application immédiate d’un 
blocus identique au Temple d’or 
d'Amriuar, sanctuaire et quartier 
général des principaux mouvements 
extrémistes. L’operation serait évi- 
demment d’une tout autre ampleur, 
puisque ce ne sont pas quelques cen- 
taines, mais plusieurs miniers de 
sikhs qui occupent eu permanence le 
lieu saint (dont deux ou trois cents 
armés). 

PATRICE CLAUDE. 


DOUBLE MEURTRE AU 
PENDJAB. - Un ancien com- 
missaire divisionnaire adjoint de 
là police du Pendjab et son garde 
du corps ont été tués par balles, 
le lundi 30 avril, à Am ri tsar, la 
ville sainte des sikhs, annonce 
l'agence Press Trust of India. La 
femme et la fille du policier ont 
été grièvement blessées. — (Reu- 
ter.) 


LA VISITE DE M. NAKASONE 

Defiti souhaite développer 
ses relations économiques avec Tokyo 

De notre correspondant 


Delhi - Pour la première visite 
en Inde depuis vingt-trois ans d'un 
chef de gouvernement nippon, Delhi 
avait veillé à bien faire les choses. 
Arrivé jeudi 3 mai à Bombay, 
M_ Yasuhiro Nakasone aura, après 
une série d’entreiicns avec M" Gan- 
dhi, le privilège rare de s’adresser 
aux deux Chambres réunies du Par- 
lement indien. 

Les relations entre les deux na- 
tions n’ont jamais été ni vraiment 
mauvaises ni particulièrement cor- 
diales. Pour les japonais, l'Inde est 
un immense pays en développement, 
économiquement trop fermé & 
l’étranger, et politiquement trop pro- 
che de Moscou. Les Indiens considè- 
rent l’empire dn Soleil Levant 
comme un royaume du capitalisme 

sauvage, aligné sur Washington. 
L’un des objectifs du voyage de 
M. N&kasaac est de rectifier ces 
images par trop caricaturales. Le 

souhait du Japon de jouer désormais 
un rôle moins discret dans les af- 
faires politiques internationales en 
général, et asiatiques en particulier, 
supposait aussi une visite à Delhi, 
première puissance du sous- 
continent et siège actuel du mouve- 
ment des non-alignés- 

Toul en ayant note que M. NaJra- 
sone a réitéré au début de la se- 
maine dernière à Islamabad son 

• soutien iota/ - au Pakistan face à 
l'intervention soviétique en Afgha- 
nistan. les Indiens ont visiblement 
décidé pour leur pan de dépasser 

leurs * divergences de vues* avec 

Tokyo, pour mettre l'accent sur l’as- 
pect économique de leurs relations 
bilatérales. Ils attendent des Nip- 
pons un accroissement des crédits 
d’aide et de coopération, et an réé- 
quilibrage suivi d'une augmentation 

des échanges commerciaux. 

L’assistance japonaise au dévelop- 
pement indien (environ 320 millions 
de francs en 1982) est deux fois plus 
faible que celle consentie au Pakis- 
tan voisin, et le Bangladesh, égale- 
ment réputé proaméricain, reçoit 
plus cf us milliard « demi de francs 
du Japon. Troisième partenaire com- 
mercial de l'Inde. derrière les États- 
Unis et l'Union soviétique, Tokyo a 
déjà donné sos accord pour doubler. 


à 20 milliards de francs d'ici à 1988, 
la vaïqur des échanges entre les deux 
pays. 

Les Japonais, par l’intermédiaire 
de Toyota, Nissan, Kawasaki, 
Honda, Yamaha et surtout Suzuki 
occupent une position dominante 
dans l’industrie automobile in- 
dienne. Mais Delhi souhaite leur ou- 
vrir d’autres secteurs de son écono- 
mie. Le nucléaire notamment, oh 
l'on espère signer un accord de coo- 
pération non militaire sur le modèle 
de celui conclu récemment entre Pé- 
kin et Tokyo, et le pétrole, où l’Inde 
cherche à mettre en concurrence les 
Italiens et les Japonais pour la 
construction d'un oléoduc de 
I 700 kilomètres â partir du gise- 
ment de Bombay-Higb- 

p. c- 


LA SECONDE JOURNÉE DE LA VISITE DE JEAN-PAUL II EN CORÉE DU SUD 

« Pardonnez à ceux qui ont péché contt 

a demandé le pape aux habitants de Kwangju 

De notre envoyé spécial 


Kwangju. - * Kyohwang 

Marne ! - (Dix mille ans de vie au 
pape !) * Vivo il Pappa ! * C’esl 
par ccs mots scandés en chœur de 
longues minutes par une fouie 
compacte que Jean-Pau] U a fait 
son entrée dans le stade de 
Kwangju. O y commençait ce ven- 
dredi 4 mai, en y célébrant une 
messe, la seconde journée de sa vi- 
site en Corée du Sud. Près de 
soixante-dix mille personnes l'atten- 
daient. Une foule où dominait le 
blanc des robes traditionnelles de 
cérémonie des femmes, tête coq- 
verte d’une mantille également 
blanche, agitant de petits drapeaux 
aux couleurs du Vatican et des 
portraits de Jean-Paul IL Puis a 


été entonné ce chant polonais d'al- 
légresse Sto Lot. réservé à ceux 
que l'on fête. Le pape a commencé 
à célébrer la messe en un coréen 
- très compréhensible » disaient 
nos voisins ravis. 

D’emblée, un contact s'était éta- 
bli entre cet « empereur de la reli- 
gion - (selon les idéogrammes tra- 
duisant le mot * pape » ) et cette 
foule de Kwangju, la ville meurtrie 
de l'histoire moderne de la Corée. 

Avant d’arriver au stade, le pape 
avait parcouru la ville, passant de- 
vant lé fameux bâtiment provincial 
repeint en blanc qui fut le btuiker 


L'INSURRECTION ET LA RÉPRESSION DE MA1 1980 

« Citoyens, Farinée attaque votre ville... » 


Une voix de femme répercutée 
par les haut-parleurs de la ville 
avait soudain déchiré le silence 
de la nuit : « Citoyens de 
Kwangju, l'armée attaque votre 
vête, défendez-vous. » 

Il était 3 heures du matin, le 
27 mai 1980. A peine la voix, 
entrecoupée de sanglots, 
recommençait-elle 6 lancer son 
message qu'elle fut submergée 
par le déchaînement d’un tir 
nourri de mitraiHeuseft lourdes, 
d’explosions de grenades et le 
grondement des chenilles des vé- 
hicules blindés sur l’asphalte. 

Dans le ciel embrasé par des 
fusées éclairantes, une vingtaine 
d’hélicoptères avaient pris sous 
fefeu croisé de leurs armes le bâ- 
timent provincial où s’étaient re- 
tranchés quelque deux cents in- 
surgés. 

A terre, surgis de camions ar- 
rivés tous feux éteints peu avant 
l’attaque, les parachutistes en- 
traient en action, < arrosant » les 
fenêtres du bunker des insurgés 
du feu de leurs armes automati- 
ques. L’assaut dura une trentaine 
. de minutes. Puis -on n’entendit 
plus que des coups de feu spora- 
diques. Lorsque l’aube com- 
mença à poindre, le centre de 
Kwangju donnait le spectacle 
d'une ville en état de guerre. 

Façades criblées de balles, vé- 
hicules retournés, corps sans vie 

étendus sur le soi Çà et là, par 

groupes, des jeunes, assis la tâte 
dans les genoux, las mains liées 
dans le dos, étaient tenus en 
joue par des soldats. Maison par 
maison, commençaient les per- 
quisitions. Tout élément suspect 
était immédiatement emmené 
vers les locaux de l’armée pour 
interrogatoire. Quelque cinq 
cents personnes furent ainsi in- 
terpellées. L’assaut avait fait une 
vingtaine de morts, qui venaient 
s'ajouter aux quelque deux cents 
victimes de la répression depuis 
le début de l’insurrection de (a 
ville. 

L’insurrection du Kwangju, pe- 
tite ville de huit cent mille habi- 
tants. marqua le point culminant 
— et la fin - de cerne période de 
libéralisation que connut la Corée 
dans les mois qui Suivirent l'as- 
sassinat du président Park Chung 
Hee. en octobre 1979 : ce que 
l’on appela le * printemps de 
Séoul ». 

Tout avait commencé à 
Kwangju le 18 mai lorsque, après 

ia proclamation de la loi martiale 


sur l'ensemble du pays pour met- 
tre fin aux manifestations étu- 
diantes, une vingtaine de person- 
nalités politiques furent arrêtées. 
Parmi elles figurait M. Kim Dae 
Jung, le symbole de l’opposition 
au régime Park, dont la popula- 
rité n’avait cessé de croître dans 
(es dernières semaines. La jour 
de l’arrestation de M. Kim, qui 
était originaire du sud de la pro- 
vince de Cholla, dont Kwangju 
est capitale, les manifestations 
d'étudiants dans cette ville re- 
doublèrent d'intensité. La bruta- 
Gté extrême de ia répression mit 
la population, jusqu’alors specta- 
trice, du côté des manifestants. 
Dans la nuit du 20 au 21 mai 
commençait une véritable insur- 
rection aux cris de i à mon 
Chon », le général Chon Doo 
Hwan, alors chef des services se- 
crets rivils et militaires, l’homme 
fort de l'époque, aujourd'hui pré- 
sident de la République. 

A l’aube du 21 mai. après une 
nuit d'affrontements meurtriers 
entre l’armée et la population, 
ceMe-ci s’était non seulement 
rendue maîtresse de la ville mais 
encore s’était emparée d’armes 
et d'une vingtaine de véhicules 
blindés. Les combats avaient 
duré toute la nuit. A l’hôpital on 
pouvait avoir une idée de leur 
violence en voyant le nombre des 
blessés. Tous étaient grièvement 
atteints : certains par balles mais 
beaucoup avaient eu les mem- 
bres brisés à coups de gourdin. 
D’autres souffraient de pro- 
fondes blessures au visage ou au 
thorax : les parachutistes avaient 
en effet changé ia foule à la 
baïonnette. Des témoins racon- 
taient des scènes de violence 
inouïe : cadavres d'étudiants 
pendus aux arbres par les pieds, 
femmes à la poitrine entaillée è 
coups de baïonnette... 

Le calme est revenu à 
Kwangju. mais la cruauté de la 
répression a laissé les stigmates 
profonds. Même si, au cours de 
la semaine où la population eut le 
contrôle de la ville, se dessinè- 
rent des clivages sérieux entre 
les éléments plus radicaux et 
ceux qui étaient partisans de 
trouver un accord avec le pouvoir 
du générai Chon, les habitants de 
Kwangju. aujourd’hui silencieux, 
n’en portent pas moins dans leur 
mémoire les souvenirs de la ré- 
pression dont iis furent victimes. 

Ph.P. 


Corée du Nord 

APRÈS AVOIR REÇU LE CHEF DU PC CHINOIS 

Le président Kim II Sung se rendra à Moscou 


Le secrétaire général du Parti 
communiste chinois, M. Hu Yao- 

hang, était attendu ce vendredi 
4 mai A Pyongyang, où il se rend en 

visite officielle è l'invitation 
conjointe du président Kim II Sung 
et de son fils. M. Kim Jong U. Les 
entretiens porteront principalement 

sur les démarches diplomatiques en 
cours visant â un règlement pacifi- 
que de la question coréenne. M. Hu 
devant notamment informer ses in- 
terlocuteurs nord-ooréens des résul- 
tats enregistrés sur ce sujet lors des 
conversations du président Reagan à 
Pékin la semaine dernière. 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, s'est, pour sa 
part, rendu au début de la semaine à 
Séoul pour y rendre compte aux diri- 
geants sud-coréens des récents entre- 
tiens sintyaméricains. 

On sait que le Corée du Nord a 
proposé au mois de janvier dernier 
l'ouverture de conversations tripar- 
ti tes entre Pyongyang, Séoul « Wa- 
shington sur la recherche d'un règle- 


ment de Ja situation dans la 
péninsule coréenne. La Corée du 
Sud souhaite l'établissement préala- 
ble d'un dialogue bilatéral entre les 
deux Corées. Le président Reagan a 
exprimé, pour sa part, sa préférence 
pour des conversations quadripar- 
tites, c’est-à-dire auxquelles partici-, 

peraiî la Chine. Pékin a, jusqu’à pré- 
sent, exprimé son soutien entier à la 
formule proposée par les Nord- 
Coréens. 

Le président Kim n Sung, de son 
côté, se rendra dans la seconde quin- 
zaine du mois de mai en URSS et 
dans plusieurs pays d'Europe de 
I’Esl C’est la première fois que le 
président nord-coréen se rend en vi- 
site officielle à Moscou depuis 1961. 
Il a, en revanche, été réçu eu avril 
1975 et en septembre 1982 en visite 
officielle à Pékin. 

A Pamnunjon, cependant, sur ta 
ligne de démarcation entre les deux 
Corées, les délégations de Pyong- 
yang et de Séoul se sont séparées 


sans résultats lundi dernier b l'issue 
'd’une seconde série de discussions 
sur l’éventuelle formation d’une dé- 
légation sportive commune aux Jeux 
olympiques de Los Angeles. La date 

d’une nouvelle rencontre doit être 
fixée ultérieurement. 


Chine 


LE VICE-MINISTRE DES AF- 
FAIRÉS ÉTRANGÈRES PRO- 
CHAINEMENT A MOSCOU. 
- M. Qjan Qiehen. vice-ministre 
des affaires étrangères, rencon- 
trera à Moscou au cours du mou 
de mai 2e ministre adjoint soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Mikhaïl Kapîisa, apprend-on 
de source diplomatique occiden- 
tale è Pékin. M. Qian Qicben se 
rendra probablement à Moscou 
après la visite en Chine à la mi- 
mai du premier vice-président du 
Conseil soviétique, M. Ivan Ar- 
khipov.- f Reuter.) 


des insurgés de mai I960. Tout te 
long des rues une foule de gens 
simples parmi lesquels beaucoup 
de paysans ponant !e vêtement tra- 
ditionnel, composé d'une sorte de 
gilet et d’un pantalon bouffant, et 
de nombreux enfants. La liesse 
mais ausi une certaine gravité se li- 
saient sur les visages. - Jamais, 
depuis les incidents [de mai 1980] 
le peuple de Kwangju n' avait ainsi 
envahi les rues -, nous dû un habi- 
tant. 

Sans doute Kwangju, l’un des 
trois archevêchés de Corée (avec 
ceux de Séoul et de Taegu où 
Jean-Paul M se rend samedi) était- 
elle une étape obligée du voyage 
papal. 1) n’en reste pas moins que 
cette visite a aussi une signification 
particulière de compassion... C’est 
d'ailleurs le thème de la « réconci- 
liation - que le pape a choisi pour 
son homélie. 

- Libérez-vous Je la rancœur, a 
exhorté Jean-Paul 11, pardonnez à 
ceux qui ont pêché contre vous. 
(...) Je connais les profondes bles- 
sures qui meurtrissent vos cœurs 
et vos âmes après des expériences 
personnelles et des tragédies ré- 
centes. et je sais qu'elles sont dif- 
ficiles à dépasser d'un point de 
vue simplement humain, spéciale- 
ment pour vous habitants de 
Kwangju. - 

Des mots qui ont sans doute 
apaisé certains, mais qui pour d’au- 
tres sont apparus trop faibles. A 
Kwangju, Jean-Paul II était par- 
tagé entre sa sollicitude envers une 
population traumatisée et son souci 
de ne pas prendre parti dans ce 
qui est une affaire intérieure co- 
réenne. 

Les familles des victimes avaient 
notamment demandé que le pape 
se rende au cimetière où reposent 
une centaine des morts des événe- 
ments de mai 1980. Comme l’ex- 
plique un prêtre, cela aurait pu pa- 
raître une provocation, et l'on 
préféra y renoncer. 

L'Eglise tente avant tout, à 
Kwangju, d’avoir une action de ré- 
conciliation. Au départ, elle ne ma- 
nifesta certes pas son approbation 
au gouvernement maïs se garda 
toutefois de se ranger du côté des 
éléments les plus radicaux. - De- 
puis. par cette attitude, précise no- 
tre interlocuteur. l'Eglise c mar- 
qué des points dans une ville qui 
n'est pas plus catholique que les 
autres. - Récemment, le cardinal 
de Séoul n’en a pas moins pris 
parti en faveur d’un prêtre qui hé- 
bergea des étudiants recherchés 
pour les manifestations de 
Kwangju et qui avait été arrêté. 

Les événements de Kwangju de- 
meurent assurément une épine 
dans la chair du président Chon. 
Certes, beaucoup de Coréens, sans 
doute la majorité, n’ont pas épousé 
la cause des insurgés, même si 
leurs demandes paraissaient légi- 
times. Mais beaucoup éprouvent 
une obscure sympathie pour cette 


ville courageuse perdue au milieu 
des rizières. 

Aujourd’hui, Kwangju est calme. 
Beaucoup d’immeubles nouveaux 
sont apparus, et les rues ont été re- 
faites, tout semble effacé. A l 'uni- 
versité. les étudiants racontent que 
depuis deux mois les autorités ont 
relâché un peu lettre contrôles en 
vue de b visite du pape et que b 
police a disparu du campus. Mais 
ils savent qu’ils ne peuvent en sor- 
tir. Depuis trois ans, leur slogan 
est : - Rappelez-vous mai 19S0 ! - 

Manifestations d'étudiants 

Les étudiants, qui sont tradition- 
nellement en Corée le fer de lance 
de la contestation, ont bien essayé 
à Séoul de manifester, arborant un 
ruban noir en signe de - deuil de 
la démocratie », mais ils sont 
maintenus à l’intérieur des univer- 
sités. Jeudi, lorsque le pape était 
au séminaire, quelques heures è 
peine après son arrivée, une agita- 
tion à l'université voisine de Sung- 
kyunkwan fut réprimée à coups de 
bombes lacrymogènes dont les ef- 
fluves incommodèrent certaines 
personnalités accompagnant Jean- 
Paul II. Les étudiants manifes- 
taient pour la liberté de b presse 
et contre les mesures d'enrôlement 
automatique dans l'armée de ceux 
d'entre eux pris dans des manifes- 
tations : en trois ans, six de ces re- 
crues se sont suicidées, affirme-t-on 
dans les milieux universitaires. 

Commentant b visite du pape à 
Kwangju, une jeune catholique de 
vingt-deux ans, dont le frère fut 
emprisonné dix-huit mois à U suite 
de l'insurrection, nous dit : - Nous 
sommes un peu déçus par la rapi- 
dité du passage du pape dans la 
ville : sa visite semble une abstrac- 
tion. Surtout. Je pape n'esr pas 
allé au cimetière. Peut-être ne 
sait-il pas qu‘il existe des pres- 
sions sur les familles des morts de 
mai 1980 pour quelles enlèvent du 
cimetière la dépouille de leurs pa- 
rents. Leur présence est un rappel 
apparemment gênant pour les au- 
torités. - Effectivement, dans les 
cimetières de Kwangju, une ving- 
taine de sépultures onL etc dépla- 
cées. - Aujourd'hui, poursuit la 
jeune catholique, nous sommes 
nombreux à craindre que. après la 
visite du pape, les autorités serrent 
la vis à nouveau, comme ce fut le 
cas en Pologne et aux Philippines : 
c'est d'ailleurs pourquoi certains 
d'entre nous n'étaient pas favora- 
bles à ce voyage. » 

Au coure d'une journée placée 
sous le signe de la compassion, le 
pape devait se rendre, après 
Kwangju. à Sorokdo. une petite 
ville au sud de ia péninsule où se 
trouve une léproserie. Jean-Pau! II 
a développé le thème de ia souf- 
france source de dignité, en évo- 
quant b fraternité qui règne parmi 
ces lépreux se réclamant de reli- 
gions diverses. 

PHILIPPE PONS. 
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Un émouvant plaidoyer de la raison... paisible et ferme. 

NBchàto Gazier / Télérama 

Uné manière de fiactuse... l'auteur y livre un témoignage d’une 
grande sincérité. Entièrement crédible, patee que sans naine. 
' Jacques Meunier f Le Monde 

Un livre, plein de modération et de tendresse, de chaleur ai 

d'humour.. Bernard Thomas / Le canard enchaîné 
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Panama en quête d'un président 


f Suite de la première page. ) 

• Nicky » a pour lui sa jeunesse, 
un air de sincérité qui impressionne 
favorablement, et il a réussi à « dé- 
geler» son personnage de techno- 
crate et de fonctionnaire internatio- 
nal. Selon les sondages confidentiels 
- mais donnés comme sérieux - du 
P RD et de l’ambassade américaine, 
il vient en tête des intentions de 
vote. En revanche, selon les mêmes 
sondages, la coalition qui le soutient 
ne serait pas majoritaire dans la pro- 
chaine Assemblée. Le PRD. en par- 
ticulier, perdrait des voix et des 
sièges. 

Le principal adversaire de 
« Nicky » est un mythe vivant : 
M. Amulfo Arias, âgé de quatre- 
vingt-trois ans. trois fois élu à la pré- 
sidence de Panama, trois fois ren- 
versé. La dernière fois, c'était le 
1 1 octobre 1968. après onze jours de 
pouvoir seulement : l’exécuteur s'ap- 
pelait Omar Tûrrijos, commandant 
de la Garde nationale. Avec sa 
haute stature, sa chevelure blanche 
ei frisée coiffée d'un bonnet noir, 
son sourire immuable. Arnulfo Arias 
porte son âge avec une verdeur ap- 
parente. Mais il parle peu, ne se 
montre guère, et il n'a pratiquement 
pas fait campagne. « C'est inutile. 
dit-il. C'est trop facile. Je me pré- 
sente contre des voleurs et des gens 
sans conscience... - 


Après treize mois de gouverne- 
ment et de «guérilla» contre les 
Etats-Unis, il est déposé par la 
Garde. Revenu à la présidence en 
1949. il y reste un peu plus long- 
temps : dix-sept mois et demi. 
Chassé du palais, il s’écrie : • Je re- 
viendrai -, Il revient en 1968, après 
des élections turbulentes et 
confuses. Renversé par Omar Tor- 
rijos, réfugié à Miami. il suit avec 
mépris l’expérience populiste et na- 
tionaliste de son « tombeur ». Ar- 
nulfo Arias est un obstiné, un 
homme sûr de son destin. Malgré 
tomes ses ambiguïtés et ce passé de 
« nazi • que ses adversaires lui jet- 
tent à la figure, malgré son âge et 
son côté « rétro ». il est le symbole 
d’une volonté de rejet de - seize ans 
de système ». d'un ras-le-bol justifié 
par les difficultés de la vie quoti- 
dienne et les - scandales • qui ont 
éclaboussé le régime. Le plus nota- 
ble, celui de la Sécurité sociale, a 
provoqué la chute d'Aristides Royo, 
président choisi par Omar Tonijos 
avant sa disparition pour assurer la 
continuité. 


femmes, tes plus pauvres, sont pour 
Amulfo Arias... ». 

La politique panaméenne a tou- 
jours été d'une grande complexité ; 
c’est à la fois Byzance et Florence. 
• Près des deux tiers des électeurs 


Le dialogue jordano-palestinien 
a repris une « vitesse de croisière » 


n'ont jamais voté », dit M. Carlos 
Ivan Zuniga, président du Parti 
d'action populaire (PAPOl. de ten- 


populaire (PAPO). de ten- 
dance social-démocrate, qui se flatte 
d’être le seul parti réellement - anti- 
militariste ». Bon orateur, ancien 
président de la fédération des étu- 
diants de Panama. M. Zuniga re- 
jette aussi bien le candidat - officia- 
iiste - que celui de l’opposition, 
M. Arnulfo Arias. Mais ses chances 
sont, a priori, faibles. Tout comme 
le sont celles du générai Pare des. an- 
cien commandant de la Force de dé- 
fense, à la retraite, et qui s'est 
brouillé avec ses anciens compa- 
gnons d’armes. Machiavel n’est pas 
loin des couloirs du palais présiden- 
tiel cl des bureaux des officiers, qui 
affichent tous leurs diplômes de 
l’école des Amériques icerure de 
formation à la lutte antiguériLla dans 
la zone du canal de Panama). 

D'autres petits partis sont sur les 
rangs, comme le Front du peuple uni 
iFREPU) ou le Parti du peuple 
(communiste) : ils ont contribué à 
recouvrir les murs de Panama et des 
moindres villages de l'intérieur 
d’une exceptionnelle floraison de 


«S'il n'y a pas fraude » 


Arnulfo, comme on le désigné ici. 
est un monument historique. C'est le 
patriarche; U a commencé sa car- 
rière en janvier 1931 en participant 
à un coup d’Eiat artisanal et folklo- 


rique dirigé par une société secrète 
influencée par des ordres inidad- 


mlluencee par des ordres initiati- 
ques. Arnulfo a gardé de cene épo- 
que un goût prononcé pour un lan- 
gage ésotérique qui impressionne les 
masses populaires. 

Nommé ministre plénipotentiaire 
en Europe avant la deuxième guerre 
mondiale, U connaît l'Allemagne na- 
zie et l'Itaüe fasciste - et il est loin 
d’être insensible à la montée des 
puissances de l'Axe. Rentré à Pa- 
nama. élu président pour la période 
1940-1944, il accorde le droit de 
vote aux femmes (jpour les munici- 
pales) et crie la Sécurité sociale. Il 
révise la Constitution et prévoit 
d'enlever la nationalité pana- 
méenne... aux immigrants d'origine 
afro-antillaise. En pleine guerre 
mondiale, en 1941 , il refuse «raccor- 
der des facilités militaires aux Etats- 
Unis dans la zone du canal et s'op- 
pose même à l'armement de navires 
de commerce arborant le drapeau 
panaméen. 


A en croire l’homme de la rue. 
Arnulfo va l'emporter aisément, 
« s'il n'y a pas fraude ». La tradi- 
tion de La fraude électorale est si an- 
crée dans ce pays que les Panaméens 
ont peine à croire que le scrutin du 
6 mai puisse être régulier. Cette 
fois, pourtant, les garanties parais- 
sent sérieuses, Arnulfo Arias, candi- 
dat à ia présidence pour l’Alliance 
démocratique d’opposition (ADO), 
dispose de l'appui du journal qui 
monte : la Prensa. II a choisi, pour 
premier vice-président, choisi un de 
ses amis, M. Carlos Rodriguez, ins- 
tallé à Miami, où il fait des affaires. 
Le second vice-président sur la tic- 
ket d’ Arnulfo Arias est le leader 
combatif et intelligent de la démo- 
cratie chrétienne. M. Ricardo Arias 
Calderon. « Nous allons gagner, dit 
celui-ci avec assurance. Il faut réar- 
ticuler les rapports entre la Carde 
et te pouvoir civil. L'intervention de 
l'Etat dans l’économie est excessive 
et l'endettement extérieur est trop 
lourd. Nous devons adopter un nou- 
veau modèle de développement. Et 
le seul gouvernement doit être celui 
des civils. Omar Torrijos a 
convaincu les militaires qu'ils 
étaient les tuteurs progressistes de 
la nation. En fait, ils ont peur de 

r ire leurs privilèges... - Selon 
Arias Calderon, « les jeunes, les 


E lacards de propagande électorale, 
eur poids est négligeable. Les 


Leur poids est négligeable. Les 
grands thèmes internationaux (rela- 
tions avec les États-Unis, applica- 
tion des traités Carter-Torrijos de 
1977 sur l’avenir du canal, situation 
en Amérique centrale) sont rcmar- 


Î uablemem absents de la campagne, 
es Panaméens ne se sentent nas 


jeunes . les 


Les Panaméens ne se sentent pas 
(ou préfèrent ne pas se sentir) 
concernés par la montée des périls 
en Amérique centrale. 

Ils se jugent et sont d'ailleurs 
« différents », plus proches du 
monde caraïbe que des pays de 
l’isthme. Mais les Etats-Unis obser- 
vent, eux, avec une grande attention 
ces élections dans une petite nation 
où leurs intérêts stratégiques sont 
très importants (des appareils de re- 
connaissance américains qui survo- 
lent quotidiennement le Salvador et 
le Nicaragua partent de la base Ho- 
ward. à côté de Panama) . Officielle- 
ment les Américains sont * neu- 
tres « et souhaitent que le scrutin 
soit - régulier ». En fait, leurs sym- 
pathies vont plutôt à « Nicky ». Cet 
appui sera-t-il utile au candidat « of- 
ficialiste » ? 

MARCEL NIEDERGANG. ! 


Amman. — Avec la visite de deux 
jours que le président du comité exé- 
cutif de l’OLP. M. Yasser Arafat, 
vient d'effectuer à Amma n, le dialo- 
gue jordano-palestinien a repris une 
«vitesse de croisière », tout en s'en 
tenant cependant à des objectifs li- 
mités : essentiellement la consolida- 
tion des relations entre le Royaume 
et la résistance, et le renforcement 
du soutien aux • Palestiniens de l'in- 
térieur ». notamment à travers le co- 
1 mité mixte chargé de gérer le fonds 
alloué aux territoires occupés par le 
sommet arabe de Bagdad en 1978 : 
100 millions de dollars par an pour 
la Cisjordanie et 50 millions pour la 
bande de Gaza. 

Lors de leurs premiers entretiens 
en février dernier, après dix mois 
d’interruption des pourparlers 
jorda no-palestiniens, M. Yasser Ara- 
fat et le roi Hussein avaient décidé 
d’envoyer des délégations auprès des 
gouvernements arabes pour convain- 
cre ces derniers de verser régulière- 
ment leur quote-part. En effet, en 
1983 seuls l'Arabie Saoudite et le 
Koweït ont tenu leurs engagements 
(45 millions de dollars). Sur le 
plan ■ bilatéral », M. Arafat a ré- 
vélé jeudi soir lors d'une conférence 
de presse qu'il avait été « informé » 
à son arrivée, par les responsables 
jordaniens, de la libération de 
quarante-six prisonniers palestiniens 
le jour même. Ces derniers étaient 
détenus sous l'accusation d'atteinte 
â la sécurité du Royaume. . 

En revanche, en ce qui concerne 
la recherche d'une solution â la crise 
du Proche-Orient, aucun élément 
nouveau ne paraît pour le moment 
devoir émerger des entretiens 
jordano-pales tiniens. 

Pressé de réagir, jeudi soir, aux 
exhortations des notables modérés 
de Cisjordanie et de la bande de 
Gaza qui souhaitent une initiative 
jordano-pales tin ie une pour un règle- 
ment de la question des territoires 
occupés. M. Arafat a rappelé qu’il 


Correspondance 


les plus grands doutes quant à la 
possibilité qu’une victoire éventuelle 
des travaillistes lors des prochaines 
élections législatives en Israël puisse 
préluder à on changement significa- 
tif de ia politique israélienne. Em- 
ployant un langage imagé, le diri- 
geant palestinien a estimé que les 
travaillistes israéliens - couvriraient 
leur main armée d'un gant de soie, 
mais pas plus ». 


fions palestiniennes pro-syriennes - 
la Saïka, le FPLP commandement 
général d'Ahmad Jibril. et le Front 


de lutte populaire - à la prochaine 
réunion de « réconciliation » à Al- 
ger. En revanche, ces organisations 
« auront le droit de participer au 
conseil national palestinien, qui étu- 
diera leurs cas ». a-t-il ajouté. A 


^ de ses relations avec la Syrie, 
f de l'OLP a affirmé qu'il 
avait accepté toutes les tentatives de 
médiation entreprises jusqu’à pré- 
sent par TUnion soviétique. l’Arabie 
Saoudite, le Yémen du Nord, le Yé- 
men du Sud et l'Algérie. 

U s’en a pas moins condamné très 
sévèrement l’assassinat, jeudi matin 
à Chypre, de M. Haxma Mofcbel, se- 
crétaire général de l’ Union des jour- 
nalistes arabes et membre, de 
TUnion des journalistes et écrivains 
palestiniens, en affirmant : « Nous 
savons d'où sont venus les meur- 
triers. Ils ont un bureau à Damas, ex 
je demande à nos frères syriens 
d'appréhender ceux qui ont perpétré 
ce crime. » Selon certains observa- 
teurs, M. Arafat faisait allusion au 
groupe Abou NidaL 

EMMANUEL JARRY. 


Les relations avec ta Syrie 


Les ambitions modestes que se 
sont données les dirigeants jorda- 
niens et palestiniens s’expliquent no- 
tamment par la persistance des di- 
vergences entre le chef de FOL P et 
les dirigeants du Front populaire et 
démocratique de libération de la Pa- 
lestine. Les pourparlers entre Abou 
Jîhad et les représentants de ces 
deux organisations, le mois dernier à 
Alger, nom pas permis d’aplanir ces 
divergences et doivent reprendre le 
9 ou le 10 mal 


M. Arafat a catégoriquement re- 
jeté toute participation des organisa- 


Lîban 


M. Berri pose ses conditions ponr participer 
an gouvernement Ranimé 

De notre correspondant 


avait mis au défi les Israéliens de 
négocier (avec l’OLP] sous les aus- 
pices des Nations unies » et que les 
Israéliens avalent rejeté ce défi Le 
chef de l'OLP se référait â ses décla- 
rations. quelques jours plus tôt, â 
Koweït 

M. Arafat a exprimé également 


Beyrouth. - Les démarches pres- 
santes de la Syrie n'ont pas suffi 
jusqu’à présent pour sortir de 
l’impasse créée par le refus de 
M- Berri. chef de La milice chiite 
Amai, de siéger dans le gouverne- 
ment d'union nationale de 
M. Racfaid Karamé, où deux porte- 
feuilles hii sont attribués : la justice 
et les ressources hydrauliques et 
électriques. 

De retour à Beyrouth après trois 
journées à Damas oà il n'a cessé de 
conférer avec le vice-président 
syrien, M. Abdel Halim Khaddam, 
le dirigeant chiite a en effet réitéré 
ses critiques acerbes à l’encontre du 


cabinet Karamé, *cr fait accom- 
pli ». soulignant : •Nous ne sommes 
pas prêts à participer à ta perpétua- 
tion du pacte de 1943 qui permet un 


renforcement du confessionnalisme 
politique. • H a révélé que les 
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M 1 * Thatcher est arrivée ce ven- 
dredi 4 mai, en fin de matinée, à 
Paris, où elle devait participer à un 
déjeuner de travail avec M. Mitter- 
rand à l'Elysée, l'essentiel de l'entre- 
tien étant consacré à la préparation 
du conseil européen de Fontaine- 
bleau. Après avoir, mercredi, reçu à 
Cbequers le chancelier Kohl, je pre- 
mier ministre britannique avait indi- 
qué que sa marge de manœuvre de- 
meurait très étroite, et qu’il □'entrait 
pas dans ses intentions de revenir sur 
les exigences budgétaires qui ont 
déjà contribué â l’échec des deux 
précédents sommets, à Athènes en 
décembre 1983 et à Bruxelles en 
mars dernier. M" Thatcher avait, 
en outre, précisé que, à ses yeux, ces 
■rencontres bilatérales ne pouvaient 
suffire à trouver La solution du 
contentieux communautaire. 




LE MONDE 


: «Ci vuole Craxi» 
dice YEconomist 
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Tout en soulignant que « l'Angle- 
terre a sa place dans l'Europe », 
M. Roland Dumas, ministre des af- 
faires -européennes, a estimé, ce ven- 
dredi matin à France-inter que 
» l'idée d'une Europe à plusieurs vi- 
tesses fait son chemin ». Si la 


Grande-Bretagne, a-t-il ajouté. « ne 
veut pas suivre tel ou tel aspect » de 
la politique communautaire, « Il 
n'est pas impensable que ses parte- 
naires poursuivent sans elle dans 
une voie bien déterminée ». 

A Bruxelles, la Commission euro* 

1 péenne a approuvé jeudi l’avant- 
projel de budget général de 1a CEE 
pour 1985. Ses recettes seront infé- 
rieures de plus de 2 milliards d'ECU 
à ses dépenses, selon ce document, 
qui doit être soumis au Parlement et 
au conseil des ministres des Dix le 
23 mal 

A Lisbonne, où D a rencontré 
jeudi M. Soares, le premier ministre 
italien, M. Craxi, s’est prononcé en , 
faveur de l’adhésion du Portugal et ! 
de l’Espagne à la Communauté. | 
Cette perspective a été jugée • in-' 
quittante », en raison de ia concur- 
rence qu'elle entraînera pour cer- 
tains de leurs propres produits, par 
les pays ACP (Afrique, Caraïbes,. 
Pacifique), qui réexaminent actuel- 
lement à Suva (Ses Fidji) la conven- 
tion qui les lie à la CEE. - (AFP. 
Reuter.) 


politique. * H a révélé que les 
- accords de Damas » négociés 
avant la formation dû gouvernement 
« prévoyaient clairement quAmal 
nommerait cinq ministres et te PSP 
trois. (...) Or les deux principaux 
partis de l'opposition' (Amal et le 
PSP) sont écartés des portefeuilles 
politiques ». 

Une petite phrase de M. Béni 
parmi un flot de récriminations 
esquisse cependant la solution sus- 
ceptible de dénouer la crise : * Nous 
proposons ta création d'un minis- 
tère pour les affaires du Liban du 
Sud. et d'un autre pour la recons- 
truction. Si l'Etat y répond positive- 
ment, nous sommes prêts à partici- 
per au gouvernement.» 

M- Berri aura fait preuve d’une 
remarquable résistance aux sollicita- 
tions syriennes- La brièveté de ses 
deux derniers entretiens jeudi avec 
M. Khaddam — dix et quinze 
minutes - en témoigne. M. Joum- 
blatt, qui a participé à toutes les réu- 
nions entre son allié chiite et le vice- 
président syrien, se déclare solidaire 
de M. Berri. Mais, paradoxalement, 
le « maximaliste » quH est ne pose 


pas cette fois de problème alors que 
le « modéré légaliste • qu’est censé 
être M. Berri se montre intransi- 
geant. 

Un autre problème, • maronlto- 
maropite» celui-là, se pose avec 
M. Soleünan Frangiê qui conteste 
l’exclusivité de la représentation de 
la communauté attribuée dans le 
cabinet Karamé à res ennemis du 
Front libanais, surtout après qu'il 
eut lui-même, à la conférence de 
Lausanne, dégagé les marmites 
(Tune situation bien compromise. 
Bien qu’il soit représenté au gouver- 
nement par son gendre, M. Abdallah 
Racy (grec orthodoxe), il ne 
s’estime pas satisfait II exige égale- 
ment l’élimination du barrage des 
forces libanaises de Berbera, pas- 
sage obligé de toutes les personnes 
se rendant de son fief, le Liban du 
Nord, à Beyrouth ou vice versa. Les 
réserves de M. Soleiman Frangjé 
sont considérées comme plus faciles 
à surmonter, que . le refus de 
ML Berri. Mais on sait aussi que 
Pancicn président de la République 
est hommme à s'en tenir à une posi- 
tion de principe. 
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Afghanistan 
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NEWSWEEK 


Whatever you read you can’t ignore 
The Economist. 


PROTESTATION DU PS. - Le 
Parti socialiste a manifesté, dans 
un communiqué. • sa réproba- 
tion et son inquiétude devant 
l'escalade que viennent d’engager 
tes troupes d'occupation soviéti- 
ques en Afghanistan ». Ces atta- 
ques, ajoute le texte. > s'accom- 
pagnent i... I de bombardements 
en tapis à partir d’avions opérant 
à haute altitude Ces méthodes, 
qui nous ramènent à l’époque de 
la guerre du Vietnam, provo- 
quent sans nui doute d'impor- 
tantes pertes civiles Une délé- 
gation du PS devait être reçue, ce 
vendredi 4 mai. à 16 heures, â 
l'ambassade soviétique à Paris. 


pation à un hold-up commis eu 
1981 au cours duquel trots per- 
sonnes avaient été tuées. 


La militante blanche avait 
vécu pendant douze ans dans la 
clandestinité, après avoir, gagné 
une certaine célébrité dans les an- 
nées 60 ponr ses activités extê- 
mistes et sa participation au mou- 
vement de libération du Noirs. — 
(AFP.) 


RÉDUCTION DU BUDGET 
MILITAIRE. — Le secrétaire 
américain à la défense, M. Cas- 
par Weinbcrger, a déclaré jeudi 
3 mai qu’il acceptait une rédne- 


• LES TROIS ISRAÉLIENS DÊ- 
‘ TENUS EN SYRIE. Les au- 
torités israéliennes ont accueilli 
avec satisfaction le fait que 
Damas ait accordé le. statut de 
« prisonniers de guerre » aux 
trois membres du bureau de liai- 
son israélien détenus » Syrie. La 
Croix-Rouge pourra, en effet, en- 
trer eh contact avec eux. Le mi- 
nistre syrien' des' affaires étran- 
gères, M. Farou k EI Cbarek a, 
—pour sa part, réfuté les déclara- 
tions israéliennes selon lesquelles 
les trois hommes •«- s’étaient 
égarés » et a affirmé qu’ils 


tion de 13,9 milliards de dollars ! . étaient armés lors de leur arrcsta- 


Etats-Unis 


The./ 

If-conomm 


1 ®îîlî L ° NOON * ° a/KrnV£ ANAlYSlS - INCISIVE VIEWS • WÇWU5 POUHCS • CURSÏNI AFFAISS • INTÏENATXJMAL BUSINESS 
KANCe- SCIENCE -TEChnCXOGt-E COnCIMIC WOÜ>tO«-BUSIN£5S*ffAlK-COUNrpYANDiNOUSTPTai»vtvS.aOOics-tfrrESS 


KATHY BOUDIN CONDAM- 
NÉE A LA DÉTENTION A 
PERPÉTUITÉ. - Kaihy Bou- 
din, ancien membre du groupe 
d'extrême gauche américain 
Weather Underground, a été 
condamnée, jeudi 3 mai. à la dé- 
tention à perpétuité pour parti cri- 


du budget du Pentagone prévu 
pour Tannée fiscale 198S débu- 
tant je l >r octobre prochain. Cette 
révision ramène à 7,8 % le taux 
de croissance réelle projeté pour 
le prochain budget militaire amé- 
ricain par rapport à l’année fis- 
cale 1984 en cours. Le projet ini- 
tial présenté début février par la 
Maison Blanche avait fixé une 
croissance de 13 % et un budget 
global de 305 milliards de dol- 
lare. -,(AFJ>.) 


tloo mardi. - (AFP.) 


RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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AFRIQUE 



Cameroun 


Haute-VoSta 


Le colonel Saye Zerbo, ancien cite! de i’Etat, 


^ Trente-cinq personnes accusées aux loù ». Pendant l'enquête» le mi 

d’avoir participé à b tentative de nistre des forces armées, M. And» 

coup a Etat du 6 avril à Yaoundé Tchoungui, ainsi que le générai Sé 

auraient été condamnées à mort mengué avaient affirmé que l'anciei 

lundi soir 30 avril et exécutées chef de l’Etat camerounais, M. Ah 

mardi 1«* mai, au terme d'un procès madou Ahidjo, était à l'origine du 

a huis clos mené par un tribunal mi- putsch. Ils avaient également souli- 

Jjtairc. a annoncé, jeudi 3 mai, gné que tous les mutins étaient origi- 

1 Agence France-Presse, faisant état naires de la région nord du Came- 

de différentes sources non ofndelfcs roue, comme M. Ahidjo. Ces 

concordantes. exécutions - si elles sont confirmées 

Le procès se serait ouvert au - ne constitueraient pas une sur- 

quartier générai des forces terres- prise, car on s'attendait que des 

très, h Yaoundé, le vendredi sanctions très dures soient prises 

27 avril, et aurait pris fin lundi. Pen- contre les mutins. Plusieurs mi ois- 

dant sa durée, un service de sécurité très camerounais, ainsi que des 

très important avait été mis en place conseillers du chef de l’Etat inci- 

auiour du quartier général, où siège tarent M. Biya a faire des - exem- 

ic tribunal militaire. pies ». 

Les autorités camerounaises gar- Le 28 avril dernier. M. Ahidjo et 
dent un mutisme total, et on lads- deux officiers de son entourage . 

que, de source diplomatique fran- avaient été condamnés à mort par le 

çaîse, que ces exécutions font tribunal militaire de Yaoundé, au 1 

l’objet, dans la capitale camerou* terme d’un procès — public — au 

naise, de rumeurs persistantes. Elles coure duquel üs avaient été accusés i 

** .J* 1 *** 1 *} “*ro*"®es \ Mbalmayo de « complot contre la sécurité de 

I ville située à 48 biomètres au sud p Etat avaient cependant béné- 

de Yaoundé). Depuis plusieurs fitié d’une mesure de grâce prési- 

J ours ‘ celte localité est pratiquement deotieUe, leurs peines étant eom- 

coupee du mu du pays, les commu : mu ées en • détention Cette - 

mcaUons télépho niques ayant été mesure de clémence prise par 

suspendues et b circulation inter- m. Biya avait été qualifia: de mar- 

d,l 5- que de *■ faiblesse - par plusieurs 

Dans la matinée du 6 avril, des responsables politiques camerou- 
éléments de b garde républicaine, nais. 

commandés par le chef de ce corps, — 

le colonel Ibrahim Saieh, avaient t,. 

tenté de renverser le régime du pré- 1 u 

siéent Paul Biya. fis avaient réussi à 

s'emparer de la radio nationale et de ■>■ ai_ n |: a l am | 

l'aéroport de Yaoundé pendant quel- Mi MZail dierCI 

ques heures, avant que Tannée ca- _ , , 

merounaise, commandée par le gé- fjj CP9SG d 

néral de divisioa Pierre Sémcngaé, 

ne lance une contre-offensive. A ris- n 0 rmtrt* «w 

sue de deux jours de combats, les ue noire 61 

Lroupes loyalistes avaient repre le Timis . « Une délégation d'easei- 
des points stratégiques de la de l’universitéde Tunis a été 

T“vi£c“ àta.SB . |cJïïSt.ïÏÏ <!»•»« «*e mb | ée g6n<ra | g d e oei 
52 blessés ; 1 053 putschistes ont été ■«■“•"““““J 


aux loù ». Pendant l'enquête, le mi- . , , ~ ~ . . 

nistre des forces armées, M. Andzé J?/ 0 *?"!? ? er ï?- anCl JÎ 
Tchoungui, ainsi que le général Sc- Pf^idenl de b République de 
mengué avaient afhrmé que l'ancien Haute-Volta de novembre 1980 è 
cher de l’Etat camerounais, M. Ah- novembre 1982, a été condamné, 


responsabi 

nais. 


jeudi 3 mai, par le Tribunal popu- 
laire de la révolution d’Ouagadou- 
gou à quinze ans de prison, dont sept 
avec sursis. La radio nationale vol- 
taïque a précisé que l’ancien chef de 
l'Etat est également condamné à 
rembourser à l'Etat une somme de 
61 millions de francs CFA (1,2 mil- 
lion de francs français), correspon- 
dant à des « détournements de fonds 
publics ». H était accusé de fraude 
fiscale, de détournements pour un 
montant de 95 millions de francs 
CFA Cl d*« enrichissement Illicite ». 

En ce qui concerne (es dix-huit 
autres accusés, anciens membres du 
comité directeur du Comité mili- 
taire de redressement pour le pro- 
grès national (CMRNj, dont le co- 
lonel Saye Zerbo était le président, 
le tribunal a prononcé dix condam- 
nations à des peines de prison et à 
des amendes diverses et huit acquit- 
tements. Un vingtième accusé. le ca- 
pitaine Ouattara Aboubakary, 
s'était donné la mon samedi 
30 avril, alors qu'il venait d'être in- 
culpé de faux témoignage. 


Tunisie 


M. Mzaii cherche à désamorcer 
b crise à l'Université 

De notre envoyé spécial 


Tunis. — Une délégation d'ensei- 
gnants de l'université de Tunis a été 
reçue, jeudi 3 mai, par M, Moha- 
med Mzaii. premier ministre, après 


52 blessés ; 1 053 putschistes ont été 
arrêtés et 265 gendarmes portés 
-disparus». Selon différentes 
sources diplomatiques concordantes, 
oe bilan apparaissait largement sous- 
estimé. Dans un message à b nation, 
M. Biya avait annonce que les res- 
ponsables de b tentative de coup 
d’Etat seraient - sans délai traduits 
devant le tribunal militaire afin 
d'être jugés et punis, conformément 


Mozambique 


• AFFRONTEMENTS AVEC 
LES REBELLES DE LA RNM. 
— Trente-sept personnes ont été 
tuées et dix-neuf blessées, le 
21 avril dernier, dans b province 
septentrionale de Tete, au coure 
d'une attaque des maquisards de 
b Résistance nationale du Mo- 
zambique (RNM) contre cinq 
camions transportant des civils, a 
annoncé, jeudi 3 mai, l’agence 
mozambicaine de presse Al M. ci- 
tant le témoignage d’on survi- 
vant. L’annonce de cette attaque 
intervient le jour même où le quo- 
tidien Noticias de Maputo rap- 
porte que Tannée a intensifié ses 
opérations contre la RNM depuis 
b signature, 1e 16 mare dernier, 
du pacte de non-agression de Ko- 
matipoorf avec 7k République 
sud-africaine. - { Reuter . AFP.) 


prolonger d’une semaine une grève 
commencée lundi. A l’origine de ce 
mouvement qui associe professeurs 
et étudiants, se trouvent les inci- 
dents survenus le 27 avril (le Monde 
du 3 mai). Ce jour-ià, M“ Mzaii, 
minisir e die b famille et de b condi- 
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mMj fT Vous cherchez 

•oneXKGR'SRouCT! 
«un cabriole? SAMBA! 

•ane 305 cuone 505 fous types! 

•une 505 CTlouftfffeo! -one 604 CTI ou 6TB! 

feus eus véhicules tBtddbporûbloselamnetn stock permanent 
de 500 voitures neuves 


tioa féminine et femme du chef du 
gouvernement, devait participer à 
une cérémonie destinée à honorer la 
mémoire d*un patriote tunisien à 
l’Ecole des ingénieurs. Des étudiant* 
ayant déclaré sa présence inoppor- 
tune. M™ Mzaii avait renoncé à son 
projet. Néanmoins, à la suite de 
bousculades dans des conditions mat 
éclaircies, la police est intervenue 
assez brutalement dans l'enceinte de 
l'université, ce qui a suscité une pro- 
testation de» professeurs. 

il semble qu’il y a eu excès de 
zèle de b part des forces de l’ordre. 
Un communiqué ambigu du minis- 
tre de l'enseignement supérieur in- 
siste - sur la nécessité d'éviter toute 
action regrettable, d’où qu’elle 
vienne, et appelle toutes les parties 
à redoubler d’efforts pour assurer 
le succès de l’année universitaire • 
en cette période où approchent les 
examens. 

En acceptant de rencontrer les 
syndicats d’enseignants, qui deman- 
daient auparavant à être reçus par le 
chef de l'Etat, le premier ministre 
montre son souci de désamorcer 
toute crise grave dans un pays en- 
core traumatisé par les événements 
de janvier. M. Mzaii assume égale- 
ment les fonctions de ministre de 
l’intérieur depuis le départ de 
M. Driss Guiga. dont il paraît peu 
probable que le procès, pour son rôle 
lors des événements de janvier, s’ou- 
vre prochainement, bien qu’il ait été 
annoncé. M. Mzaii est secondé par 
un secrétaire d'Etat à l'intérieur 
dont les méthodes sont contestées 
par l'opposition. 

Ce mouvement de grève exprime 
le malaise de TU Diversité, tout 
comme le chahut qui a empêché 
M. Habib Achour de prendre la pa- 
role au meeting du 1" mai [le 
Monde du 3 mai 1 . Il révèle le fossé 
qui se creuse entre les responsables 
des institutions — gouvernement, 
partis, syndicats - eL les éléments 
les plus » nerveux » de la jeunesse. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Le colonel Saye Zerbo a incarné 
pendant deux 2 ns le type de - ré- 
gime néocolonial ■ que le gouverne- 
ment » révolutionnaire * du capi- 
taine Thomas Sankara, au pouvoir 
en Haute-Voiia depuis le coup 
d'Etat du 4 août dernier, ne cesse de 
vilipender. Né eu 1922 à Tcugan, 
dans l'ouest de la Haute-Volts - 
d 'ethnie samo, comme son prédéces- 
seur â la tête de l’Etat, le général 
Sangoulé Lamîzana, - le colonel 
Saye Zerbo s'est heurté à une forte 
opposition syndicale, notamment de 
la part de ia puissante Confédéra- 
tion syndicale voltaïque (CSVj. La 
suppression du droit de grève, le 
I er novembre 1 981. puis sa sévère ré- 
gie mentatioci. les poursuites enga- 
gées contre le secrétaire générai de 
la CS Y, M. Soumane Tou ré, de- 
vaient notamment miner l'autorité 
de son régime, par ailleurs confronté 
à de graves difficultés économiques. 

Le 7 novembre 1982. un « Conseil 
pour le salut du peuple», présidé 
par le médecin-commandant Jean- 
Baptiste Ouedraogo. renversait le ré- 
gime du colonel Saye Zerbo. Les 
condamnations qui viennent d’être 
prononcées à Ouagadougou sont les 
plus sévères depuis le débu: des 
procès politiques, en janvier 1983. — 
{.AFP.} 

Le c onflit saha rien 

LEPOUSARSO 
AUBÈRE 
DIX PRISONNIERS 
MAROCAINS 

Alger (AP). - Le Front Polisa- 
rio a remis dix de ses prisonniers 
marocains - huit sous -officiers et 
deux soldats — à b Croix-Rouge 
internationale, mardi 1 er mai, a 
annoncé l’agence .Algérie presse ser- 
vice. C'est la première fois depuis 
le début du conflit saharien, en 
1975, que le Front libère des mili- 
taires marocains qu'il détient et 
dont le nombre total est estimé à 
mille cinq cents. 

Les prisonniers ont été remis à 
M. Carlos Bauverd. délégué du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR.*, â Haouza. -capi- 
tale » de la République arabe sah- 
raouie démocratique, proclamée par 
le Polisario. M. Bauverd a précisé 
que le CICR négociait la libération 
de ces prisonniers avec le Polisario 
et les autorités marocaines depuis le 
début de Cannée. Il a également 
indiqué avoir rendu visite à deux 
cents prisonniers marocains 
détenus, précise CAPS, - quelque 
pari dans les territoires libérés • et 
s’être entretenu avec certains 
d’entre eux en l'absence de tout 
témoin. Il a enfin expliqué qu’il 
avait reçu une liste de prisonniers 
sahraouis détenus par les Maro- 
cains, qu'il espérait leur rendre 
visite en temps voulu et obtenir la 
remise de certains d'entre eux. 

Ethiopie 

• COMBATS EN ÊRITHRÊE. 
- Le Front populaire de libéra- 
tion de l'Erythrée (FPLE) a an- 
noncé, mercredi 2 mai. que ses 
maquisards ont tué - trois cent 
quarante soldats éthiopiens - 
dans la région de Af-Abed (dans 
ie nord du pays, près de la mer 
Rouge), les 27 et 28 avril. Le 
FPLE assure que les Lroupes gou- 
vernementales ont eu - cinq cent 
cinquante blessés, neuf prison- 
niers et treize chars détruits — 
(Reuter.} 
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1’ v 


Grande-Bretagne 


Cinq ans de « thatchérisme » 


Incrédulité à Belfast, divergences à Dublin 
après la conclusion du Forum sur l'avenir de l'Irlande 


Le premier ministre reste populaire 
mais les conservateurs enregistrent un recul aux élections partielles 


Londres. — Cinq ans jour pour 
jour après sa victoire électorale de 
1979. le parti conservateur de 
M™ Thatcher a enregistré un recul 
notable, jeudi 3 mai, â l’occasion 
de trois élections législatives par- 
tielles et d’élections locales portant 
sur le renouvellement de quatre 
mille sièges dans deux cent dix- 
huit districts. 


De notre correspondant 


Les tories ont conservé les sièges 
de Stafford et Surrey sud-ouest - 
deux de leurs fiefs les plus sûrs, — 
mais avec une majorité considéra- 
blement réduite sous l’effet de la 
forte poussée de l’alliance entre les 
libéraux et les sociaux-démocrates. 
Dans la troisième circonscription 
en jeu. Cynon- Valley, dans le sud 
du Pays de Galles, le parti travail- 
liste s’est assuré une solide majo- 
rité, traditionnelle dans cette ré- 
gion. Quant à l'alliance, elle peut 
se flatter d’être arrivée en 
deuxième position dans chacune 
des trois ci rconcri plions, prouvant 
ainsi qu’elle peut jouer nn rôle plus 
important que ne le laissent suppo- 
ser les sondages. 


effet, présenté au Parlement un 
projet de loi qui lui donne pouvoir 
de limiter les dépenses des conseils 
de district et les impôts qu’ils pré- 
lèvent, dans le but de réduire glo- 
balement les dépenses publiques. 
Ses détracteurs - parmi lesquels 
de nombreux tories - voient, dans 
celte menace pesant sur des préro- 
gatives vieilles de quatre cents «ns, 
une atteinte à la démocratie locale 
d’autant plus surprenante qu’elle 
vient d’un gouvernement qui s’est 
fixé pour tâche de « repousser les 
frontières de l'Etat ». 


Le recul des conservateurs a été 
encore plus prononcé au niveau lo- 
cal. puisqu’ils ont perdu le contrôle 
de plusieurs grandes villes dont 
leurs • joyaux » de Birmingham et 
Edimbourg au profit des travail- 
listes qui ont, de surcroît, consolidé 
leur majorité & Liverpoo! et Man- 
chester. Les résultats de Birmin- 
gham et Liverpool sont particuliè- 
rement gênants pour le 
gouvernement. Birmingham, aux 
mains des conservateurs depuis 
1982 avait été présenté par l'admi- 
nistration Thatcher comme un 
exemple de la réussite de sa politi- 
que à l'échelon municipal. A Liver- 
pool, les leaders du groupe travail- 
liste avaient clairement fait savoir 
qu’ils considéraient la consultation 
de jeudi comme un référendum sur 
leur affrontement avec le gouverne- 
ment en matière de finances muni- 
cipales. Ils disposent maintenant 
d’une majorité de sept voix qui de- 
vrait leur permettre de faire adop- 
ter leur projet de budget « illégal » 
puisqu’il prévoit des dépenses supé- 
rieures aux recettes. 


II serait cependant hâtif de 
considérer le recul des conserva- 
teurs comme l’expression d'un dé- 
saveu populaire à l'égard de la po- 
litique générale du gouvernement 
Thatcher. Les sondages d’opinion 
récents indiquent ainsi que les to- 
ries ont rétabli une avance d’envi- 
ton 5 % sur les travaillistes, leurs, 
adversaires les plus dangereux. Cet' 
avantage des conservateurs est lar- 
gement dû au léger recul qu’a subi 
le Labour depuis le débnt de la 
grève des mineurs (tant il est vrai 


S i 1 il reste assimilé dans l'esprit du 
ri tan nique moyen aux syndicats 


Britannique moyen aux syndicats 
et aux conflits sociaux), après 
avoir réalisé une spectaculaire re- 
montée sous l’impulsion de 
M. Neil Kinnock, son dynamique 
leader élu l'automne dernier. 


« Du bon travail » 


Selon les sondages publics di- 
manche dernier par le Sunday 
Times et Y Observer, les conserva- 
teurs obtiennent 41 % des inten- 
tions de vote, les travaillistes 36% 
et l’alliance centriste 21 %. U appa- 
raît donc qne les tories restent très 
proches de leur score électoral de 
juin 1983 (43,5 %) et que la popu- 
larité du gouvernement n’a guère 
été affectée par l'avalanche de 
- peaux de banane » qui s'est abat- 
tue sur Dawuing Street au cours 
des douze derniers mois, de l’af- 
faire Parkinson, à la controverse 
autour de M. Mark Thatcher. 


et « peu sensible aux préoccupa- 
tions des gens ordinaires », 6! % 
des personnes- interrogées jugent 
q o 'elle « fait du bon travail » en 
tant que premier ministre. Ceux 
qui pensent que la politique écono- 
mique du gouvernement durant les 
cinq dernières années a été un 
succès sont plus nombreux (30 %) 
que ceux qui la considèrent comme 
un échec (28 %). 

Quel est précisément le bilan de 
cette politique après cinq ans de 
■ thatchérisme » ? Côté succès : 
un taux d’inflation ramené à 5%, 
une croissance économique parmi 
les plus fortes de la CEE (3%), 
un déficit budgétaire à son niveau 
le plus bas depuis une dizaine 
d'années en proportion du revenu 
national, une reprise des exporta- 
tions en dépit de la hausse de la li- 
vre sterling, une amélioration de la 
productivité industrielle. Côté 
échecs : plus de 3 millions de chô- 
meurs, soit 13 % de la population 
active, et peu de chances d’amélio- 
ration dans les mois à venir; un 
alourdissement de la pression fis- 
cale, entre 1979 et 1981, les effets 
conjugués de la récession interna- 
tionale, du niveau très élevé des 
taux d'intérêt et d'une sévère poli- 
tique monétaire condamnant à la 
faillite de nombreuses entreprises 
et provoquant une chute catastro- 
phique de la production indus- 
trielle (qui vient à peine de retrou- 
ver son niveau de 1979) ; l'année 
dernière, pour la première fois de- 
puis la révolution industrielle, la 
Grande-Bretagne a importé plus de 
produits manufacturés qu’elle n'en 
a exportés ; en conséquence, l'équi- 
libre de la balance commerciale 
dépend de plus en plus des ventes 
de pétrole de la mer du Nord. 


Le recul des conservateurs est 
interprété par l’opposition comme 
nn rejet de la politique gouverne- 
mentale vis-à-vis des autorités lo- 
cales. Le cabinet Thatcher a, en 


Cela tient beaucoup à la perfor- 
mance personnelle de Mme That- 
cher. Si une majorité de Britanni- 
ques la trouvent » inflexible », 
• dictatoriale », - trop à droite », 


Les plus grosses erreurs du gou- 
vernement semblent pourtant ap- 
partenir au passé. Au cours des 
cinq années écoulées, la politique 
économique du cabinet Thatcher a 
évolué d’un monétarisme dogmati- 
que vers une politique anti- 
inflationniste plus pragmatique. Si 
la lutte contre la hausse des prix 
reste la pierre angulaire du pro- 
gramme économique do gouverne- 
ment, la maîtrise de la masse mo- 
nétaire n’est plus considérée 
comme l'unique moyen d’arriver à 
cette fin. 


(Intérim.) 


Belfast - Belfast semble n’avoir 
pas changé au lendemain de la pu- 
blication des conclusions du Forum 
pour une nouvelle Irlande 
(le Monde du 4 mai) . Le contre-feu 
organisé par certai ns dirigeants 
unionistes n’est guère visible : les 
quartiers protestants n'ont pas hissé 
le drapeau britannique comme le de- 
mandait le pasteur Paisley. De l'au- 
tre côté de la ville divisée, les mili- 
tants du Sinn Feïn (la 
représentation politique de PÏRA) 
qui, pour d’autres raisons, dénoncent 
tout aussi catégoriquement l’entre- 
prise des nationalistes modérés, ont 
eux aussi mis une sourdine à leurs 
protestations. 

Après les pre mi ère s réactions, les 
deux camps ennemis ne veulent ni 
l'un ni l'autre donner l'impression 
qu’ils accordent trop d'importance à 
un document qu’ils jugent » nul et 
non avenu ». Lm militants du Sinn 
Fein déclarent qu'ils ne veulent pas 
faire la part belle A leurs concur- 
rents du SDLP, le Parti catholique 
modéré dont le leader, M. Hume, 
fut à l’origine du Forum (I). Ils 
s'apprêtent à disputer les voix des 
catholiques durant ia campagne 
pour les élections européennes qui 
auront lieu (en Irlande du Nord 
comme en Grande-Bretagne) le 
14 juin. Le Sinn Fein estime que 
c’est sa progression lors des derniers 
scrutins qui a incité le SDLP à lan- 
cer l'idée du Forum pour retrouver 
sa » crédibilité ». Les militants ré- 
publicains ajoutent que les » contra- 
dictions internes » au Forum et la 
tiédeur de la réaction du gouverne- 
ment britannique montrent que 
P* opération de sauvetage » a 
échoué et qu'il n*y a pas de solution 
modérée possible. M. Danny Morris- 
son, l'un des dirigeants du Sinn Fein, 
a d'ailleurs étrangement repris la 
même analyse critique que Londres 
et les représentants unionistes, en 
déclarant que le rapport du Forum 
ne « tient pas compte des réalités 
violentes de la vie quotidienne au- 
jourd’hui en Irlande du Nord ». 

Si l’incrédulité prévaut an Nmd, 
i les réactions au Sud après la publi- 
cation du rapport du Forum ont été 
pour le moins mitigées. Certes, 1e 
fait que les quatre principaux partis 
nationalistes de Hte aient entrepris 
cette démarche commune a paru 
porteur d’espoir. En formulant trois 
types de solutions constitutionnelles 
à la question d’Irlande, ils ont jeté 
les bases d’une possible relance des 
négociations avec Londres. Mais la 
déception n’est pas absente car, à 
peine signé, le document final a fait 
l'objet d’interprétations pour le 


Croyez-vous 


en Dieu? 


Tonnerre 


de test! 


Raisonnablement mystique ou férocement mécréant ? Cette semaine, dans Le Nouvel Observateur, 
un grand test-vérité qui vous en apprendra beaucoup sur votre relation à Dieu. 

Un test comme seul 

Le Nouvel Observateur 'wS 

pouvait l'imaginer... 


De notre envoyé spécial 


moins divergentes de la part de ses 
auteurs. 

Souhaitant à plus ou moins long 
terme la réunion d’une * conférence 
constitutionnelle » de tontes les par- 
ties au conflit, convoquée par les 
deux gouvernements irlandais et bri- 
tannique, le Forum propose mus 
» modèles »- de solution ; un « Etat 
unitaire», une fédération oa une 
confédération rassemblant 1e Nord 
et le Sud, et enfin une administra- 
tion conjointe de r Irlande du Nord 
par tes gouvernements de Londres et 
Dublin - ce qui est sans dotzle l’hy- 
pothèse la pins réaliste aux yeux des 
nationalistes modérés. Mais le 
Fianna Fafl, le principal parti d’op- 
position eu République d'Irlande, a 
exigé des autres participants qu'ils 
indiquent que leur « préférence » va 
an premier modèle (l'Etat unitaire), 
bien qu’il soit, de toute évidence 
inacceptable pour le unionistes, 
même si diverses garanties leur sont 
offertes. 


dam des trois autres leaders bien 
plus modérés que lui. 3 a jugé que la 
solution fédérale ou radmimstrâtiott 


conjointe de ftllster par Londres et 
Dublin ne pouvaient » apporter la 


Dublin ne pouvaient » emporter la 
paix et la stabilité » es Irlande. 

Les dissensions qui au sein du Fo- 
rum ont provoque la prolongation 
des débats pendant plusieurs mois 
redevenaient évidentes. M. Hau- 


ghey. contredisant une nouvelle fois 
M. FîtzGerald, a par ailleurs indi- 
qué que tes eoodiüiaas du rapport 
remettaient en cause les «garan- 
ties » données en 1973 par le gouver- 
nement britannique aux unionistes ; 
pas de changement constitutionnel 
en Irlande du Nord sans l’approba- 
tion de la « majorité » de la popula- 
tion, c'est-à-dire pour 1e mome n t et 
pair longtemps encore, des protes- 
tants. Le premier «ntnfore irlandais 
avait dît auparavant que ces garan- 
ties n’étaient pas pour lui an obsta- 
cle à la discussion. 

Ces diverg e nces ont bien sflr été 
mises à profit par les unknxistea qui 
- ce n’était pas une surprise - ont 
dénoncé l'entipprise du Forum avant 
même la publication du rapport. 


D'autres points de vue 


« M. Haughey a mené ses parte- 
naires parle bout du nez et ce texte 


Les participants au Forum sont 
cependant allés très loin en décla- 
rant en conclusion qu’ils sont prêts I. 
discuter <F« autres points de vue». 
Lors de la cérémonie de clôture au 
château de Dublin, mercredi, 
M. FîtzGerald, 1e premier ministre, 
a mis très fortement l’accent sur ce 
point. Le rapport est pour lui te 
point de départ d’une réflexion, nne 
contribution, et non on « schéma di- 
recteur ». M. Chartes Haughey. lea- 
der du Fianna Fafl, a lui an«p tenu 
1e même langage en affirmant que 
Britanniques et unionistes devaient 
faire connaître leurs idées. 

Malgré ces déclarations tout à 
fait convergentes c’est là que l'atti- 
tude de M. Haughey et de son parti 
se distingue. Au cours d’une confé- 
rence de presse séparée, M. Han- 
ghey a déclaré que seule la réunifi- 
cation était acceptable et, an grand 


noires parle bout du nez et ce texte 
porte sa marque ce qui est inadmis- 
sible »,’ a déclaré avec virulence te 
.pasteur Paisley. Dans la unit élu 
l* an 2 mai le pasteur avait pris tes 
devants en se rendant discrètement 
à Dublin pour répandre dans tes rues 
des affichettes représentant fUmoo 


Jack et partant ce slogan ; « L'Uls- 
ter est britannique. Pas de reddi- 


ter est britannique, 
lion. » 


FRANCIS CORNU. 


(1) Le Forum était animé par tes 
leaders des quatre principaux partis na- 
tionalistes ; 1e pre mi er ministre de Du- 
blin, M. Goret FîtzGerald. du Parti 
Fine Gael (centriste) : 1e vieepieaiter 
ministre et leader de l'autre parti gou- 
vernemental, le Parti travailliste. 


. M. Dick Spring ; le leader doparti prin- 
cipal de Foppasitian Fianna Fafl (natio- 
naliste). M. Chartes Haughey, et te lea- 
der du Parti nationaliste modéré 
dTdaudc du Nord, le SDLP. ML John 
Huma. 


Danemark 


La Parlement a adopté une motion 

en faveur de la création 

d'une zone dénudéarisée 


De notre correspondante 


Copenhague. — Four la huitième 
fois depuis l'arrivée au pouvoir du 
gouvernement de centre droit de 
M. Paul Schlûter. en septembre 


1982, le Parlement danois a engagé, 
le jeudi 3 mai, â l’initiative de l'op- 
position, un long débat sur la politi- 
que de sécurité du royaume (euro- 
missiles, stratégie atlantique, 
désarmement, etc). Pour la hui- 
tième fois, la coalition an pouvoir a 
été mise en minorité sur une motion 
proposée par les sociaux-démocrates 
et adoptée par 73 voix (sociaux-; 
démocrates, communistes dissidents 
et radicaux) contre 6 (parti du pro- 
grès) et 67 abstentions. 

Comme les fois précédentes, 
M. SchJQter avait annoncé qu'il 
n’entendait pas « jouer le sort de 
son équipe » à cette occasion. A l'is- 
sue des deux jours de débats.; 1e ntt--* 
nistre des affaires étrangères, 
M. Ellemann-Jensen (libéral) et ses 
collègues se sont déclarés « satis- 
faits ». car les sociaux-démocrates 
s’étalent montrés, selon eux, moins 
agressifs que kirs des sept débats' 
précédents. Quant au texte voté, ils 
l’ont trouvé plus modéré et moins, 
hostile â l’OTAN que tes autres. „ 


Ce texte demande en eflrX an gou- 
vernement de travailler à la création 
d’une zone nordique dénudéarisée; 
» en lenips de paix comme en temps 
de guerre ». dam 1e cadre « des ef- 
forts déployés . en Europe en faveur 
de la détente », Cette zone devrait 
être garantie à fa fois par les États- 
Unis et PUR SS- 


Rap pelons que le Danemark, 
r comme fa Norvège, n’a jamais ac- 
•• oepté de recevoir des armes atomi- 
ques sur son territoire en temps de 
Lpaix, mats èç réserve d'accueillir de 
tdkwapter de crise. La 

■àôtiçâr proposte par les socîaux- 

- démocrate#*' contrairement à cè 
qu’on avait pu craindre, ne remet 
pas en cause ce principe. V _ 

On espère dans les milieux auto- 
brisés que les responsables 'de.- 
l’OTAN accueüleront de: .manière 
favorable « cette évolution plutôt 
réconfortante de l’opposi-'. 
tîon ».„Udo opposition çpü. s’était 
montrée ces; derniers mois particu- 
lièrement critique à l’égard de 
rOTAN. 


CAMILLE OLSERL 


Nouvelles manifestations 


( Suite de la première page. ) 


• Cela ne veut pas dire que nous, 
ayons peur ni que nous ayons quel- 
que chose à cacher, â déclaré 
M. Urban. Cest une question di- 
plomatique. Nous ne voulons pas 
reconnaître, mime indirectement, 
qu’il puisse se produire dans Us 
prisons polonaises des choses 
contraires aux principes humani- 
taires. » 


Ce raisonnement prend toute ra- 
valeur an regard des déclarations 
faites au cours de fa mem» confé- 
rence de presse par te directeur gé- 
néral des prisons, le colonel Wrona ; 
« dernier a expliqué que la loi po- 
tonaîse prévoyait qne des « mesures 
extraordinaires * pouvaient être 
prises à l’encontre de détenus récal- ' 
ci trams ; et il a énuméré : mise au 
cachot, menottes, camisole de force. : 
arrosage à Peau, gaz lacrymogènes, 
usage de matraques en caoutchouc 
- précisément ce dont sê plai- 
gnaient tes prisonniers qui avaient 
récemment adressé' mie lettre de- 
protestation au général' JaruzelskL. 


Le porte-parole du gouvernement 
de Varsovie a réagL jeu(fi,-jLla dé- 

■ claratïon publiée à Paris par te 
'Quai d'Orsay. Les manifestations 

- du i” mai en Pologne *. démontrent 
Terreur de ceux, qui misent sur lia 
résignation du pétcple polonais », 

■ avait -estimé te ministère français 
des relations esaérieurca.- . Cette d£ 
cia ration est - « offensante » pour': 
» U gouvernement et ta soctézépo- 
lontdæ».. a -répondu Mv Urban * 

. » Nous sommes surpris que Je gote- 

‘ versement français ait; exprimé sa 
satisfaction devant 1er provocations 

faites dans lesrues.»- 


Espagne 


• Un garagiste assassiné à fnut 
— Le cadavje d’un gawg ig t de 


quarante-cinq ans, M. Angel Rodri- 
guez, tué de deux baltes dans fa tête, 
a été découvert jeudi 3 mai à lrun, à 
la f/antièrefrancoespagoole.La po- 
lice a trouvé -à côté . du .caps deux 
douilles de tetitespai^béUuni- 9>mB» 
ümètres, une arine 7 ' généralement 
u tilisée par rorg&aisanoarèparatîsîe 
basque ÈTAr.milUaxre* — IAFPA . 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


LA LISTE ERE 


Entre une «gauche dogmatique» et une «droite immobile» : «de l'air» 


Les difficultés renc ontr ées ont 
laissé des traces, eUes n’auront 
cependant pas empêché la constitu- 
tion (Tune liste. Entre!, une «gauche 
enfermée dans ses dogmes » et eue 
« droite confinée dans son immobi- 
lisme ». MM. François Doubin. 
Brice Laionde et Obvier Stirir veo> 
lent proposer * de tinr > aux Fran- 
çais « étouffés, coincés, frustrés de 
vie. de mouvement d'oxygène». 

MM. Françofe Doubin (MRG) ; 
Brice Lalonda (EcoL) ; Olivier 
S tira (UCR) s M** Geneviève Jur- 
genseo. resppnsafale de l’Association 
des vîctimfs^des 'accidems de la 
route ; MK£ François Lnchaire 
(MRG), ancien membre du Conseil 
c»astUati<ûmél ; Thierry Jean te t 
(MRG), .'délégué interministériel 
adjoint à l’économie sociale ; 
M" Josette Bénard (Eco!.) ; 
MM. Jean Dock (UCR) ; Hilaire 
Maillot, président de la chambre des 
métiers fie la Réunion ; M"* Colette 
Nouvei-Ronsselot (UCR) ; 
MM. Roger Franzom (MRG), pre- . 
micr vice-président du conseil géné- 
ral deHauîe-Corsc ; Renaud Muller 
(UCR), maire dlnsming, conseiller 
génénl (te Moselle, conseiller régio- 
nal de Lorraine ; Philippe Des- 
brossd (EcoL) ; Pierre LebaOUf 
( Ecoll ) , président du Comité 
d’actkh pour le solaire; Claude 
Cattesjon (MRG), adjoint au maire 
deLilh. 

MM Emile Vasquez (UCR), 
conseiler municipal de Lyou, 
adjoint au maire du 7 e arrondisse- 
ment enseignant ; Yvon Collin 
(MRd). adjoint au maire de Mon- 
ta u bal ; Jacques Lévï (UCR) ; 
Cédrii Philibert (Ecot.) ; Jean- 
ClauctRteu (MRG) ; Marc Lassos 
(Ecot) ; M« Hélène de Félice 
(MRS), conseillère municipale de 
Beaujency (Loiret) ; MM. Paul- 
Matbeu Lucciam (UCR), conseil- 
ler nûuictpal de VitroUes (Bouches- 
du-Fhône) ; Gilbert Le Curieux ; 
Nicrfas Desplats (EcoL) , fondateur 
du tfouvement pour le papier recy- 


L’idée d’une liste « au centre» 
lancée par MM. Edgar Faure et 
Maurice Faure (qui devaient sc 
désengager de Topéraiion en raison 
des complications bées an c hoi x 
d’une tête de liste) a suscité i la fois 
sceptidsmc et intérêt. 

Scepticisme: les échecs par les- 
quels se sont soldées les tentatives de 
constitution d*nne « troisième 
force» depuis les débats de la 


V e République l'expliquent. Intérêt : 
la perspective d'une réforme du 
mode de scrutin introduisant la pro- 
portionnelle et laissant ainsi espérer 
qu'entre les deux blocs un espace se 
libérerait pour le centre le justifie. 

Pour le MRG, l’occasion était 
bonne de se distinguer de ses tradü 
tionnels alliés socialistes. Maïs son 
président. M. Jean-Michel Baylet a 
jugé trop grand le risque de lancer 
son mouvement dans un combat soii- 


d€; Guy Péron (UCR), conseiller 
municipal de Brest;. Jean Otrardon 
(MRG), maire' de Mont- 
Saint- Vincent, conseiller général de 
Saône-et-Loire ; Michel Delgago 
(UCR), adjoint au maire de 
Bompas; Jean Baud (Ecol.), 
conseiller municipal de Chambéry ; 
M"* Liliane Bfllières (MRG). 

MM. Gérard Dupooy (Ecol.) ; 
. Etienne de Mentbon (UCR) ; Jean- 
Jacques Rnteau (MRG) ; Daniel 
Grandclément (Ecol.) ; Jacques 
Merly (UCR) ; Alain Tourret 
(MRG), maire de Moult (Cal- 
vados) ; Christian Scbohes (UCR) ; 
Daniel La baronne, président du 
Mouvement des jeunes radicaux de 
gauche, conseiller municipal de 
Tours; Pierre Mathieu (UCR), 
adjoint au maire de Nogent- 
sur-Marne ; Yves^-Bruno Civel 
(Ecol.) ; Pierre Mondange 
(MRG) ; M“ Françoise Garandeau 
(UCR) ; MM. Guy Marion 
(UCR), conseiller municipal de La 
Gaêroulde (Eure) : Marcel Perrin 
(MRG), adjoint au maire d'Avi- 
gnon; M“ Nelly Guédon (UCR) ; 
MM. Robert Fïdenti (EcoL) ; Jean- 
Pierre Urrucîa (MRG), conseiller 
municipal de Jurançon (Pyrénées- 
Atlantiques) ; Michel Castaîng 
(UCR), maire de Lèves (Eure- 
et-Loir) ; Jean-Fierre Cabane 
(MRG), conseiller municipal de 
Mazamet, conseiller général du 
Tara; Jean-François Gérait (Ecol.) ; 
Jean Léonard (MRG), conseiller 
général de la Charente, adjoint an 
maire de Samt-Amand-de-Nouère; 


Thierry Mandon (UCR); Pierre- 
Marie Bouchez (MRG) ; M 0 * Lau- 
rence Bardin (Ecol.); MM. René 
Dulot (MRG), maire de Chazey- 
sur-Ain; Henri Boileau (UCR); 
Charles Lucand (MRG). maire de 
Vjc-sous-Thil. conseiller général de 
la Côte-d’-Or ; .Alain Darvenne 
(Ecol.); Jean Videracnt (MRG), 
conseiller municipal de Saint-Malo; 
Jacques-Albert Durand (UCR) ; 
M“ Anne-Marie Délabre (MRG), 
conseillère générale de l’Eure ; 
MM. Fabrice Laurent (UCR), 
conseiller municipal de Reims; 
Gérard Charasse (MRG), maire du 
Vemet (Allier); Jean-Pierre Con- 
tourna (Ecol.), conseiller municipal 
de Béziers ; Denis Blondeau 
(MRG), ingénieur, conseiller muni- 
cipal de Pontartier; Pierre Gauthier 
(ÙCR) ; Jack Oriac (MRG) ; Jean- 
François Anqveril (Ecol.) ; Philippe 
Walker (MRG) ; Jean-Claude Kre- 
mer (UCR) : Gérard Botella 
(Ecol.), conseiller municipal de 
Thionvïlle ; ■ Philippe Gonthiez 
(MRG), conseiller municipal 
d’Amiens; Paul Largicr (UCR); 
Robert Monde (MRG), conseiller 
général des Alpes- 
de-Haute-Provence: Patrick Pigenet 
(Ecol.); Pascal Baudoin (MRG). 
conseiller mnnicipal de Blois ; 
Michaël Muller (UCR), conseiller 
municipal de Ham (Somme) ; Ber- 
nard Charette ; Jean-François 
Paquïn (MRG), adjoint au maire 
du Mans; Laurent Samuel (Ecol.) ; 
Alain Dutoya (MRG), conseiller 
général des Landes, maire cTHaget- 

mnn. 


taire. L'autonomie par rapport au 
PS pe pouvait, à ses yeux, se justi- 
fier que si elle s’inscrivait dans une 
stratégie d'ouverture, d'élargisse- 
ment de (a majorité présidentielle. 

Si, dans la majorité, il y a les 
« déçus du socialisme », il y a aussi 
les - déçus de /'opposition ». Cest à 
eux qu'entend s'adresser M- Stiru. 
en leur proposant une •structure 
d'accueil •. car, dit-ïL « l’air reste 
irrespirable (à droite, où) par lea- 
ders interposés. Ion] continue de 
pomper Voir du voisin ». 

Reste M. Brice Laionde. L’ancien 
candidat à la présidence de la Répu- 
blique explique son alliance avec le 
radicalisme par le Tait qu’- il y a le 
feu à la maison - Europe et qü’> on 
ne peut bouder les ententes quand il 
y a accord ». La présence .d'une 
autre liste écologiste résulte, selon 
lui, d'une •> divergence très 
ancienne » entre ceux dont l’objectif 
est que « le prince, le président, soit 
un écologiste ■ et ceux (parmi les- 
quels il se situe) qui souhaitent 
qu'* il n'y ait ni prince, ni prési- 
dent... ou le moins passible ». 

Venus de trois familles diffé- 
rentes, les trois hommes entament 
une démarche qui se veut cohérente 
et durable, c'est-à-dire promise à un 
avenir plus lointain que le scrutin du 
17 juin. Créditée de 3,5 % des inten- 
tions de vote enregistrées par le son- 
dage SOFRES (le Monde du 
3 mai), la liste ERE, dont la compo- 
sition a été rendue publique le jeudi 
3 mai, est encore en butte à une 
incertitude : bénéficiera-t-elle ou 
non du traitement réservé aux 
grandes listes pour la campagne offi- 
cielle des européennes ? Pour ce 
faire, il lui faudrait obtenir le sou- 
tien d’un groupe parlementaire. 

Encore faudrait-tl que les douze 
sénateurs radicaux de gauche mani- 
festent un enthousiasme suffisam- 
ment communicatif pour convaincre 
au moins trois de leurs collègues de 
constituer — ne serait-ce que provi- 
soirement - un tel groupe. 

ANNE CHAUSSEBOUfiG. 


LA LISTE PCI (TROTSKISTE! 


Profiter de la caipape pour s'implanter davantage 

Les noms des quatre-vingt-un candidats figurant sur la liste » Pour un 
parti des travailleurs - liste ouvrière et paysanne d'unité soutenue par le 
PCI et des militants du mouvement ouvrier de toutes tendances politiques 
et syndicales » viennent d'être rendus publics. La décision de présenter une 
liste a été prise le dimanche 29 avril, à l’occasion d’une convention nationale 
qui a mis d'autre pan en place un comité national provisoire de cinquante et 
au membres chargés de constituer * partout des sections pour un Parti des 
travailleurs ». 

Sur cette liste soutenue par le Parti communiste internationaliste 
(trotskiste), figurent notamment deux signataires (MM. Guiitou et 
Dauphas) de l'«appel des 121» lancé en Loire-Atlantique en novembre 
1983, et dont la tonalité très critique à l'égard de la politique du gouverne- 
ment avait conduit la fédération départementale du PS à prononcer l'exclu- 
sion de huit de ses membres, dont M. Guillou (le Monde du 15 mars). 


MM. Marc Gauquelin; Miguel 
Brioso; Yannick Guillou, conseiller 
municipal de Rezé (Loire- 
Atlantique) ; M"« JoSlle Bony, 
conseillère municipale de Vénissieux 
(Rhône); MM. Daniel Gluckstein; 
Jean-Claude Morisse, adjoint au 
maire de Behren-lès-Forbach 
(Moselle): M 8 * Nicole Bernard ; 
MM. Michel Bray; Dominique 
Mau!; Jack Dauphas; Michel Rer- 
miche; Yves Collet; M" Josette 
Logereau; MM. Erick Bernard; 
Marcel Lamotte; Yves BonrcUn; 
Jean Delarue, conseiller municipale 
des Mureanx (Yvelines) ; 
M mc Marie-Noëlle Cheville; 
MM. Bruno DeLannoy: Bernard Kei- 
scr; Edouard Le Moigne; Jean Gla- 
dieux; M 0 * 1 Nicole Mas, conseillère 
municipale de Lucé (Eure-et-Loir) ; 
Martine Revol; M. Jean-Louis 
Hobel; M“ Marguerite Deprez; 
MM. Jacques Meyer; Jean-Marc 
Gaudin; M" Marie-Annick Favard; 
M. Pedro Carrasquedo; M“ Sylvie 
Martins; MM. Gérard Bellaîgue: 
Fernand Bénard; Mm< Marie-Pierre 
Sersoub; MM. Jacques Reygrobel- 
let, conseiller municipal de Lorroont 
(Gironde); Yves Jegousse; Robert 
Fontaine; M™ Nathalie Doucet; 
MM. Serge Waflart; Alain Aucou- 
lurier; Paul Duthel; M™ Jeanne 
Maquart; MM. Jean Gardet, 
conseiller municipal de Marigny 
(Allier) ; Guy Menezo; Michel Lan- 
dron; Pierre Saulnier; M“ Eliane 
Mourgeotte; M. Khaled Melhaa; 
M“ e Annie Bachellerie; 
MM. Michel Panthou; Maurice 
Vial; M"“ Mireille Poncet; Brigitte 


Bermondy ; M. Max Jallut: 
Mm' Michèle Lepeuve; MM. Pierre 
Levasseur: Paul Drouet; Guy Bre- 
telle; Jean-Pierre Zalewski; Joseph 
Fleury, conseiller municipal de Bou- 
guenais (Loire-Atlantique) ; 
M““ Marie-Françoise Arreil; Mar- 
tine Roujeau-Debat ; MM. Pierre 
Roy: Jean-Marie Willoi; Gilles Lan- 
glois; Dominique Gros: Jean-Marie 
Marchai; Marcel Perrier; Ûan 
Moutot ; Georges Lemaux; 
M“ Nicole Bossut; M. Alain Car- 
pentier; M me Nicole Amrant; 
MM. Jean-Claude Mater: Jean- 
Philippe Katz; Raymond Morvan: 
Roger Calvez; Serge Faguet: Gas- 
ton Becker, adjoint au maire de 
Behren-lès-Forbacb (Moselle); 
M"* Laurence Haziot: M. Michel 
Jakubczyk. 


• Une liste de Lutte ouvrière 
pour le 17 juin. - M™ Ariette 
Laguilter. porte-parole de Lutte 
ouvrière (trotskiste), a annoncé ven- 
dredi 4. mai qu'elle conduira une 
liste de son parti pour les prochaines 
élections européennes. 

Dans un communiqué. 
M 0 * Laguiller déclare que. - comme 
toutes les petites formations. Lutte 
ouvrière ne bénéficiera pas de la 
prise en charge par l'Etat des frais 
légaux de cette campagne - C'est 
pourquoi, elle ouvre une souscrip- 
tion auprès de ses amis , de ses sym- 
pathisants et de tous ceux qui sou- 
haitera que. dans ces élections, se 
fasse entendre la voix des travail- 
leurs », ajoute-t-elle. 


Las cérémonies de la célébration 
du 8 mai 1945 


Le communiqué du conseii des ministres 


l'occasion de la célébration du 
8[nai 1 945, M. Jean Laurain, secré- 
13 re d'Etat chargé des anciens com- 
binants, adresse un message qui dé- 
care notamment ; 

< L'apnée 1944. avec le succès des 


deux débarquements, portait en elle 
le souffe de la victoire. Aussi, ce 
8 mai 984 se situe-t-il au centre 
des m mfestations nationales du 
quaran ïème anniversaire de la libé- 
ration la plus ponde part du ter- 
ritoire national Cette libération, 
nous Udevons à nos alliés et nous 
la devins aussi à l’armée française 
renaispme, à la résistance, a ses 
héros je ses martyrs, tels Jean Mou- 
lin, Perre Brossolette et le généra l 
DelesraùtL (...) 

» /fins la fidélité à nos morts, 
nous devons, dans le dépassement 
de ni différences, savoir retrouver 
l’unif profonde qui fait notre force 
et rite le meilleur gage de notre 
aveir.» ’ 

Ex nombreuses cérémonies an- 

3 lieu à l’occasion de ce treme- 
ème anniversaire. EU es débute- 
ro nf le 7 mai au mont Valérien 
(If h 30), à l'Arc de triomphe 


(18 h 30), à Saint-Louis des Inva- 
lides (19 heures) et au Panthéon 
(20 heures). 

Mardi 8 mai: 

9 heures : messe solennelle & 
•Saint-Louis des Invalides. 

- 1 1 h 30, à 'l’Arc de triomphe ; re- 
vue des troupes par le président de 
la République. 

19 heures ; réception aux Inva- 
lides par Je secrétaire d'Etat chargé 
des anciens combattants. 

2i heures ; veillée â l’Are de 
triomphe par les anciens de Rhin et 
Danube. 

2! b 15 : soirée spectacle. Les 
poètes de la Résistance, au carré 
Silvia-Monfort, 106, rue Braucton 
(sur invitation). 
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A l’issue du Conseil des 
ministres du 3 mai un commu- 
niqué a été publié, oh l’on peut 
lire notamment : 

• LES RÉSEAUX CABLES 

M. Fülioud a présenté une com- 
munication sur le financement, 
l’exploitation et la programmation 
des réseaux câblés (tire page US). 

• LE RENOUVEAU 

DE L’AMÉNAGEMENT 
Mise en œuvre de la décentralisa- 
tion, simplification des procédures, 
renforcement de la concertation 
avec les habitants. 

Le ministre de l’urbanisme et du 
logement a présenté nn projet de loi 
« pour un renouveau de l’aménage- 
ment ». Ce projet vise à compléter 
l’œuvre de décentralisation déjà lar- 
gement engagée dans le domaine de 
l’urbanisme, n fait suite à une 
consultation nationale menée sur 
thème du -projet de quartier», 
défini comme une opération d'amé- 
nagement maîtrisée et conduite à 
l'initiative de la collectivité locale, 
en association avec la population. 

Les dispositions essentielles du 
projet de toi sont les suivantes : 

- Le principe d'une concertation 
avec les habitants, préalable aux 
opérations d’aménagement : les 
modalités de cette concertation 
devront, pour tout projet important 
d'aménagement urbain, faire T objet 
d’une délibération du conseil muni- 
cipal; 

— La décentralisation des procé- 
dures d'aménagement (zones d’amé- 
nagement concerté, restauration 
immobilière) au profit des com- 
munes dotées d’us plan d'occupa- 
tion des sols approuvé ; 


- La simplification des règles de 
préemption et de protection des 
espaces naturels sensibles ; 

- La modification des règles 
d’évaluation des biens expropriés 
afin de mieux tenir compte de la 
constructibilité des terrains ; 

- Une clarification du régime 
des participations demandées aux 
constructeurs pour (a réalisation des 
équipements publics ; 

- La fixation de règles plus pré- 
cises d’attribution des logements par 
les organismes d’HLM. 

Un cadre sera ainsi donné aux 
communes afin de leur permettre de 
conduire une politique d'ensemble 
pour la maîtrise de leur développe- 
ment et l’amélioration du cadre de 
vie de leurs habitants. 

• LE STATUT 

ET L'ASSEMBLEE 

TERRITORIALE DE 

LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

Conformément aux orientations 
définies le 18 avril dernier, les deux 
projets de loi visent à doter la 
Nouvelle-Calédonie d’un statut évo- 
lutif et adapté à caractères propres. 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
départements et territoires d'outre- 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres deux projets de loi concernant la 
Nouvelle-Calédonie, qui ont été pré- 
cédés de la consultation de l’Assem- 
blée territoriale et d'une concenaion 
approfondie avec les élus locaux. 

Le premier projet porte statut du 
territoire. 11 est destiné à remplacer 
le statut organisé par la loi du 
28 décembre 1976. U confère à la 
Nouvelle-Calédonie une large auto- 
nomie interne, à la fois dans ses ins- 
titutions et dans ses compétences. Il 
reconnaît la spécificité de ce terri- 


toire en ménageant à la coutume 
une place dans les institutions. Ce 
statut, évolutif et transitoire, devra 
permettre la préparation du scrutin 
d'autodétermination qui sera pro- 
posé à b population à l’issue d'un 
délai de cinq années. 

Le second projet de loi est relatif 
à la composition et à la formation de 
l'assemblée territoriale. II vise 
notamment à assurer une meilleure 
représentation de l’intérieur du terri- 
toire. de façon â mieux tenir compte 
de sa configuration géographique et 
de sa diversité ethnique. 

• AUGMENTATION DU SMIC 

Revalorisation exceptionnelle de 
l %du pouvoir d'achat du SMIC. 

Sur la proposition du ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, le gouvernement a décidé 
de fixer le montant horaire du 
SMIC à 23,56 francs à compter du 
1 er mai 1984. 

La hausse ainsi décidée s’établit à 
3,4 % et résulte : 

- Pour 2.4 de l'augmentation 
automatique liée à la hausse des 
prix ; 

— Pour I %, d'une augmentation 
supplémentaire visant à améliorer le 
pouvoir d'achat des bas salaires. 

Le nouveau taux correspond à une 
rémunération mensuelle brute de 
3 981,64 francs pour cent soixante- 
neuf heures de travail. 

Le SMIC hebdomadaire sera 
porté à 765,95 francs pour les 
Antilles et la Guyane et 
7 14,68 francs pour la Réunion. 

U n’y aura pas de réglementation 
nouvelle de la publicité compara- 
tive, mais toutes les formes objec- 
tives d’information du consomma- 
teur seront encouragées. 


Le secrétaire d’Etat chargé de la 
consommation a présenté une com- 
munication sur la publicité compa- 
rative. 

A la suite d'initiatives récentes de 
quelques distributeurs, un débat 
s'est ouvert sur l'opportunité d'intro- 
duire en France cette forme de 
publicité. Saisi de cette question, le 
Conseil national de te consomma- 
tion. qui regroupe des représentants 
des professionnels et des consomma- 
teurs. a émis, le 3 avril dernier, un 
avis négatif que le gouvernement a 
décidé de suivre. 

Il est apparu en effet que les exi- 
gences qu il faudrait formuler, pour 
que la publicité comparative assure 
avec une loyauté et une exhaustivité 
suffisantes l’information du consom- 
mateur. interdiraient en fait de ia 
mettre en œuvre de façon satisfai- 
sante. 

Le gouvernement souhaite en 
revanche que se développent toutes 
les formes d'information objective 
du consommateur sur les qualités et 
les prix des produits et des services : 

— Mise en œuvre progressive de 
la nouvelle réglementation sur l'affi- 
chage des prix à l'unité de mesure ; 

— Développement et diffusion 
des tests comparatifs de l'Institut 
national de la consommation ci des 
associations de consommateurs ; 

- Mise en place de centres 
locaux d'information sur les prix en 
liaison avec les collectivités territo- 
riales. 

Le gouvernement souhaite enfin 
que le contenu informatif de la 
publicité se développe, notamment 
en ce qui concerne l'indication du 
prix et de la qualité réelle des pro- 
duits. il a été demandé au Conseil 
national de la consommation de for- 
muler des propositions sur ce point. 


1 er mai: enfin, le Service Intercontinental sam changer de continent 



0,90 m 


Zurich 



Aller 

Retour 

Jeudi 

9.45-10.45 

12^5-13.35 

Vendredi 

9.45-10.45 

12.35-13.35 


Enfin! ! h 00 d’un vol parfait en gros porteur 
Tri star Air Canada dans lecalmeet lecon/ort inégala- 
bles de la Classe Affaires Intercontinental. 

Enfin! A l’aller, un vrai petit déjeuner complet 
servi dans de la porcelaine ; au retour, un grand déjeu- 
ner de 4 plats, vins et liqueurs à discrétion. 

Enfin ! Le Service Intercontinental sans changer de 
continent. Paris-Zûrich sur .Air Canada : c’est si bon 
que vous trouverez le vol trop court- Renseignez-vous 
chez Air Canada ou chez votre agent de voyages. 



C’est si bon quevousvoudrez restera bord. 
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LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL DE MARS 1983 
A NOISY-LE-GRAND (SEINE-SAINT-DENIS) 

Un bordereau des résultats avait été gratté 
et récrit à l'encre effaçable 


Le duel qui oppose pour la 
conquête de la mairie de Noisy- 
le-Grand (Seine-Saint-Denis) 
M“ Marie-Thérèse Gouimann 
(PC) à M* Françoise Richard 
(RPR) a connu, hier jeudi 3 mai, un 
prolongement judiciaire devant la 
seizième chambre correctionnelle de 
Bobigny, peu avant l’élection muni- 
cipale partielle du dimanche 6 mai. 

M" Goutmann avait assigné 
M“ Richard pour un double motif : 
d’une pan pour des propos tenus 
contre l’organisation et la gestion du 
Parti communiste en Seine- 
Saint-Denis, et d’autre pan pour dif- 
famation, M“ Richard ayant accusé 
M“ Goutmann d’avoir fraudé lors 
du scrutin de mars 1 983. 

La thèse de M' Christian Rou- 
lette, l’avocat de M™ Goutmann, est 
qu’il n'y a pas eu fraude et que le 
scrutin s’est déroulé normalement il 
rappela qu’un premier bulletin de 
vote de M“ Richard comportait 
neuf fautes d'orthographe et qull 
avait été remplacé par un autre, 
donc que > les électeurs qui avaient 
utilisé le premier bulletin avaient 
voulu voter nul ». Sur vingt-trois 
bureaux, quatorze ont mis de côté 
les bulletins concernés, les neuf 
autres les ont considérés comme 
valables. Suivant qu'on intégrait ou 
non ces bulletins irréguliers, 
M* Goutmann ou M 8 * Richard 
était élue. Le collectif du bureau 
centralisateur a décidé que les neuf 
bureaux devaient se plier à la règle. 

M‘ Roulette ajoutait : • Sans 
doute, M** Goutmann a-t-elle 


commis une erreur d'appréciation, 
mais il n’y a. nulle part écrit qu'il y 
a eu volonté de falsifier, de gratter. 
La thèse de Af* Richard est que 
M"* Goutmann a voulu falsifier ou 
faire falsifier les résultats alors 
qu'elle n'avait décidé que de les uni- 
formiser. » 

Cet argument devait être battu en 
brèche par M* Sylvain Garant qui. 
pour démontrer la fraude, sortit un 
document dont il avait eu connais- 
sance le matin même et qui, jusqu’à 
ce jour, était couvert par le secret de 
l’instruction : un rapport d'expertise 
en écritures rédigé par le directeur 
du service de l'identité judiciaire de 
la préfecture de police, un grapholo- 
gue conseil et un archiviste. 

• Il est écrit en page 7, nota 
M c Garant, que les modifications de 
chiffres sur le procès-verbal verbal 
ont manifestement été réalisées par 
gommage des chiffres primitifs au 
moyen d'un stylo à bille à encre 
effaçable. (...) Pour nous, la fraude 
est établie. M"' Goutmann a sciem- 
ment fait gratter, ou gratté, le bor- 
dereau central. Elle savait qu’elle 
n’en avait pas le droit puisque le 
bureau centralisateur n'est pas 
compétent pour modifier les procès- 
verbaux des autres bureaux. C'est 
pourquoi, au lieu de raturer propre- 
ment les chiffres, elle a utilisé ce 
type de stylo dont elle n'a pas 
l’usage constant mais cyclique. • 

L'affaire a été mise en délibéré. 

FRANCIS GOUGE. 


EN RÉPONSE A M. POHER 

M. Badinter se déclare prêt 
à intenter des poursuites 
si le Conseil d'Etat le lui demandait 


M. Robert Badinter, ministre de 
la justice, garde des sceaux, a 
adressé une lettre h M. Alain Poher 
qui. à l’occasion de l’examen du pro- 
jet de loi organique relatif au 
Conseil économique et social, mer- 
credi 2 mai, avait, en rendant hom- 
mage i cette institution, assuré : - Il 
est essentiel, et plus que jamais 
dans la période que nous vivons, que 
toutes les institutions soient parti- 
culièrement respectées et considé- 
rées. * Pour le président du Sénat, 
qui visait implicitement les critiques 
dont le le Conseil d’Etat est l’objet 
de la part du Parti communiste fran- 
çais. à propos du contentieux électo- 
ral des municipales de mars 1983 : 
« L'indépendance des membres de 
ces corps ou de ces conseils doit être 
garantie lorsqu’ils sont l'objet de 
critiques manifestement exces- 
sives. - « Je ne doute pas que le gou- 
vernement. et en particulier 
M. le garde des sceaux, sauront 
mettre en œuvre les mesures légales 
qui sont à leur disposition à cet ef- 
fet -, a-t-il ajouté. 

Dans sa réponse, M. Badinter pré- 
cise : * Dès le 21 avril dernier, j'ai 
rappelé publiquement la considéra- 
tion éminente que je porte à la 
haute juridiction et à sa longue tra- 
dition d'indépendance qui a juste- 
ment fondé son autorité et sa répu- 
tation en France et à l'étranger. 
S'agissant de la protection due au 
Conseil d'Etat, ma position est 
claire. Dès l'instant où le Conseil 
d'Etat me demanderait d'exercer 
des poursuites contre quiconque, je 
les intenterais aussitôt Mais, c'est 
au seul Conseil d'Etat, et donc à ses 
instances compétentes, qu'il appar- 
tient de se prononcer à ce sujet. J'ai 
d'ailleurs fait part de ma position 
au vice-président du Conseil d'Etat, 
ainsi qu'au bureau de l'association 
des membres du Conseil. - 

Après avoir indiqué que « s'agis- 
sant des maîtres de requêtes qui 
étaient personnellement visés -, il 
avait - rappelé à ses différents in- 
terlocuteurs combien fil} réprou- 
vait la mise en cause des juges à 
l'occasion de leur mission », le mi- 
nistre ajoute : - Les magistrats, et 
plus particulièrement ceux de l’or- 
dre judiciaire. sont trop souvent en 
butte à des attaques détestables de 
ta pari des justiciables, des groupes 
de pression ou même d’organes de 
presse. J’ai déjà eu l’occasion de 
dire que je déplore cette pratique 
regrettable qui compromet la paix 
sociale que la justice a pour fonc- 
tion d'assurer. • 

Interrogé sur l’éventualité d’une 
demande de poursuites formulée par 
le Conseil d’Etat, M. Pierre NicolaJ 
a indiqué que cette institution, dont 
il est le premier vice-président, - n'a 
pas le sentiment d’avoir manqué à 
ses devoirs, s'estime au-dessus des 


attaques qui lui ont été portées de 
divers côtés. Jusqu'à ce jour ». 
« Pour le moment donc, a-t-il pour- 
suivi, te Conseil d’Etat ne croit pas 
opportun de prendre part à une po- 
lie qu't 


lé mi que que. 
ou le lieu ». 


qu'en sait la forme 


r Propos et débats 


M. Marchais : pas d'accord avec M. Delors 

M. Georges Marchais a confirmé. jeucB 3 mai. « son désaccord 
avec ta politique d’austérité préconisée atgounf hui par M. Delors, qui 
est en contradiction avec les objectifs définis par le PC et le PS en 
1981 >. Le secrétaire général du Parti communiste a ajouté : c Si on 
veut encore serrer la ceinture aux gens, moi je dis que nous irons à 
des difficultés. Je ne suis pas d’accord avec la politique de rigueur. 
J’ai eu l'occasion de le dire. Le président de la République le sait, le 
Parti sodafiste le sait. La seule issue pour la gauche, c’est de rester 
fidèle aux engagements de 1981. Par contre, abandonner ce que 
nous avons proposé en 1981 pour revenir, comme le propose 
M. Delors, à une politique et à des méthodes dont on connaît les 
fruits, c’est catastrophique. » M. Marchais a également indiqué qu’i l 
vaudrait mieux, pour M. Delors, qu'il « rassure les travailleurs plutôt 
" que la finance internationale ». 

M. Delors : ne pas jeter d’huile sur le feu 

M. Jacques Delors, ministre de l’économie, des financer et du 
budget, a répondu à M. Marchais, jeudi soir , à l'Assemblée nationale. 
En s'opposant à un amendement communiste préconisant la semaine 
de trente-cinq heures, le ministre a déclaré : « Cet amendement ne 
me paraît pas avoir sa place icL Sur les corxfitions économiques, tout 
dépend de la période. Mais je me garderai de jeter de l’huile sur le feu 
comme l’a fait cet après-midi le secrétaire général d'un parti. En indi- 
quant mes propres positions, j’ai fait preuve d’ouverture d'esprit et de 
compréhension. Tant que les limites de ma patience ne seront pas 
attentes, je continuerai de le faire. s 

M. Estier : les formules-miracles 
de M. Chevènement 

M. Claude Estier, député socialiste de Paris, fait allusion dans 
Têdrtorial de l’Unitâ, hebdomadaire du parti, aux critiques de M. Che- 
vènement. leader du CEPES, en écrivant : « Les critiques sont légi- 
times. Mais que des hommes ayant un grand renom dans le parti 
s’acharnent à prédire l’échec l’est beaucoup moins, surtout lorsqu’ils 
proposait des formules-miracles pour le moins contestables. Il y s 
déjà bien assez des assauts de la droite pour que Ton n'y ajoute pas 
des coups venant de la majorité elle-même. Il serait grave d'oubfier 
une vérité d'évidence : ou bien nos réussirons ensemble, ou bien nous 
échouerons ensemble. » 

M. Pons : mobilisation pour M™ Veil 

M. Bernard Pons, secrétaire général du RPR. a demandé aux 
secrétaires départementaux du mouvement, réunis i huis dos le 
28 avril à Paris, de « se mobiliser totalement » en faveur de la liste 
conduite par M ** Simone Veil aux élections européennes. En présen- 
tant ses « instructions », il leur a recommandé d'insister sur deux 
aspects du scrutin du 17 juin : s la volonté de relance de la construc- 
tion européenne exprimée par l'union de l’opposition et l'occasion de 
sanctionner la poétique du gouvernement i travers ce votes. 
M. Pons, qui figure en deuxième position sur la Este de M "» Veil, a 
ajouté : « La machine du RPR est désormais en marche et cela va se 
concrétiser rapidement par des résultats sur le terrain. » 


La dissolution de l'ÀRC est bien accueillie en Guadeloupe 

De notre correspondant 


Pointe-à-Pitre. - La décision du 
gouvernement de dissoudre 
l’Alliance révolutionnaire caraïbe 
n’a pas provoqué, au niveau de la 
population, de réactions particu- 
lières, sinon de l'étonnement de la 
pan de ceux qui pensaient que la 
constitution d’une organisation de 
type terroriste tombait automatique- 
ment sous le coup de la loi. 

Au niveau politique, le président 
du conseil régional, M. José Mousta- 
che, ancien député RPR, s’est une 
fois de plus déclaré opposé à toute 
violence, même si la Guadeloupe 
connaît, dit-il, actuellement des pro- 
blèmes économiques importants. 
- // appartient aux Guadeloupéens 
de saisir la perche tendue de la 
décentralisation, qui, certes, n'est 
pas ta panacée, mais qui donne à 
chacun la possibilité de s'exprimer 
et de faire des propositions 
concrètes. Le climat créé par les 
bombes est néfaste, non seulement 
pour ceux qui ont déjà investi dans 
ce pays et qui voient leurs espoirs 
déçus, mais il freine également les 
investisseurs éventuels. 

» Je dis donc aux membres de 
l’ARC : faites vos preuves, présen- 
tez des projets de caractère écono- 
mique. les Guadeloupéens les 
accepteront ou pas et vous suivront 
après. En détruisant le patrimoine 
guadeloupéen. l'ARC ne peut pas 
s’attendre à être populaire. Il faut 
donc, continue le président du 
conseil, convaincre la population en 
lui offrant une alternative. Si le 
message de la minorité ne passe pas 
par la vole démocratique, celle-ci 
est condamnée à se marginaliser et 
à se radicaliser. Je ne peux donc 
que souscrire à la décision du gou- 
vernement. » 

M“ Lucette Michaux-Chevry, 
présidente du conseil général (pro- 
che de l'UDF), a estimé à Paris, où 
elle se trouve, que la dissolution de 


l'ARC était « un acte de courage ». 
ajoutant : * Psychologiquement . 
c’est très important pour nous. 
Bravo! Au moins j'ai eu raison de 
crier, j’ai eu raison d’écrire au pré- 
sident de la République pour lui 
dire qu'il s’agissait en fait d'une 
minorité qui ne représente que 3 ou 
4 % de la population. » 

Dès l'annonce- dè la dissolution, le 
Parti communiste guadeloupéen, qui 
vient de tenir son huitième congrès 
en maintenant son mot d’ordre 
d’« autonomie démocratique et 
populaire, étape vers une indépen- 
dance à contenu socialiste », devait 
déclarer : « Les communistes se sont 
toujours prononcés contre les 
actions terroristes. Cela dit. nous ne 
connaissons pas les objectifs prati- 
ques exacts que recherche le gouver- 
nement par la dissolution d’une 
organisation clandestine qui s'avère 
insaisissable depuis plusieurs 
mois. » 

L’enquête sur F ARC avait abouti 
à l’ arrestation de quatorze personnes 
inculpées à des titres divers pour 
leur participation aux attentats de 
novembre dernier à la préfecture de 
Basse-Terre et dans la région de 
Pointe-à-Pitre. MM. Luc Reinette et 
Henri Bernard, deux responsables 
du Mouvement populaire pour une 
Guadeloupe indépendante, ont, 
depuis, pris le maquis et font tou- 
jours l’objet de recherches de la part 
des enquêteurs. 

La dissolution décidée au conseil 
des ministres constitue ainsi l’une 
des toutes nouvelles dispositions que 
le gouvernement entend prendre 
pour combattre les terroristes aux 
Antilles. Désormais, tout individu 
qui se réclame de l’ARC tombera 
automatiquement sous le coup de 
cette loi de 1936. Une manière, en 
quelque sorte, de dissuader ceux que 


l’ARC, dans son dernier communi- 
qué, vient de féliciter pour leur 
action lors de la dernière nuit bleue 
en Guadeloupe. 

Tout se passe comme si le gouver- 
nement voulait réduire considérable- 
ment la portée de l'influence de 
l'ARC, qui n’hésïte pas à encoura- 
ger tous les types de terrorisme, de 
ceux qu’elle a appelés dans sa décla- 
ration solennelle « les nègres mar- 
rons nationaux de la liberté ». 
L’enquête, pour l’instant, semble 
marquer le pas, et cette dissolution 
risque ne n'y rien changer. D reste 
aux terroristes l’alternative de chan- 
ger de sigle ou de méthode. 

ERIC RENÉ. 


M. MAUROY HOSPITALISÉ 

Le médecin-chef du Val-de-Grâce 
a publié, vendredi 4 mai, la déclara- 
tion suivante : 

• M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, a été hospitalisé, ce matin 
4 mai 1984 à l'hôpital militaire du 
Val-de-Grûce. 

» Il présente une pneumopathie 
aiguë. Des examens sont en cours et 
un traitement a été mis en œuvre. » 
Le premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, a dû annuler tons ses enga- 
gements au moi ns jusqu’au milieu 
de la semaine prochaine. La visite 
que devait faire en France, durant 
ce week-end, le premier ministre 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, est 
remise. M. Mauroy doit aussi renon- 
cer au voyage qu'il devait faire à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées) le 7 mai. 

[Le tenue de «pneumopathie» 
qualifie toutes les affections, de la plus 
bénigne à la plus sérieuse, du système 
pulmonaire une simple bronchite, une 
pneumonie bactérienne ou à virus, 
tuberculose, un cancer bronchique, 
appartiennent tous à la catégorie des 
-pneumopathies» ou affections des 
poumons.) 


A L'ASSEMBLEENATIONALE 

LE PROJET DE LOI SUR L'INITIATIVE ÉCONOMIQUE EST ADOPTÉ 


Certaines mesures prévues 
pour les «pèles de reconversion» 
seront étendues à l'ensemble du territoire 


L’Assemblée nationale, le jeudi 
3 mai, a adopté à Fcmanimité, seule 
l’UDF s’abstenant, le projet de loi 
•sur le développement de l’initia- 
tive économique » préparé par 
M. Jacques Delors (le Monde du 
23 mars et du 4 mai). Le ministre 
de l’économie avait, il est vrai. 
UfF rédé- à la princip al»- de 

l'opposition en acceptant que les dis- 
positions d'incitation fiscale h la 
reprise d'entreprises en difficultés 
qui n’étaient prévues que pour les 
«pôles de reconversion» soient éten- 
dues à l’ensemble du territoire natio- 
naL Les principales modifications ou 
précisions apportées an texte gou- 
vernemental ont été les suivantes : 

• Livret d’épargne entreprise :A 
la demande de la totalité des 
groupes de l’Assemblée, le ministre 
de l’économie accepte qu'ils ne 
soient pas réservés â la création ou à 
la reprise d'entreprises industrielles, 
mais ouverts à tous les secteurs de 
l’activité économique. Il annonce 
aussi que, si une banque refuse le 
prêt complémentaire prévu - «il 
faut lui laisser cette liberté », - elle 
devra verser à F épargnant un taux 
d’intérêt majoré. L’opposition 
demande, sans succès, qu’il puisse y 
avoir plus d’un livret par foyer fxs- 
caL 

Au cours de la discussion, 
M. Delors est amené & préciser que 
les fonds récoltés par les CODEVI 
iront pour la totalité de la nouvelle 
épargne récoltée grâce i eux au 
Fonds industriel de modernisation, 
mais que les sommes qui ne provien- 
nent que d'un transfert d'épargne 
seront utilisées pour l'équilibre glo- 
bal du système d’épargne* 

• Fonds commun de placement 
à risque : les députés communistes 
s’opposent sans succès à l'article 6 
du projet, qui exonère d’impôts sur 
les revenus et sur les pi us- vaines les 
produits des sommes placées dans 
les fonds communs de placement à 
risque, car, explique M. Parfait Jans 
(PC, Hauts-de-Seine), il ne s’agit 
pas là d'aider les entreprises mais les 
apporteurs de capitaux. M. Delors 
annonce que la contre-partie de 
cette exonération est qu'à n’y aura 
pas d'avoir fiscal La commission 
des finances fait préciser que les 
personnes soumises à l’impôt sur les 
grandes fortunes ne pourrait bénéfi- 
cier de cette exonération. ■ 

Par 439 voix (PS, RPR, UDF) 
contre 44 (PC), un amendement 
communiste fixant des délais pour la 
réduction de la durée hebdomadaire 
de travail à trente-cinq heures est 
repoussé: 

• Aide aux salariés pour la 
reprise de leur entreprise: le sys- 
tème de création d'une société hol- 
ding par les salariés, d’une entreprise 
pour racheter celle-ci progressive- 
ment est approuvé par tout le 
monde. Mais l'opposition n’obtient 
pas un assouplissement des mesures 
prévues alors qu’elle aurait souhaité 
que les salariés puissent détenir, 
moins de 50 % de la société holding 
et que celle-a puisse posséder moins 
de 50% du capital de la société 
rachetée ; pour le ministre de l'éco- 
nomie, il s’agit là d’un verrou offrant 
des garanties aux salariés. Le gou- 
vernement fait simplement suppri- 
mer dans son projet l’interdiction 
pendant cinq ans de veste d’actions 
de la société holding à des non- 
salariés. 

► Reprise des sociétés en diffi- 
culté : le gouvernement avait prévu 
que, dans les pôles de reconversion 
industrielle, une société qui détien- 
drait 25% d’une entreprise créée - 
pour reprendre un établissement en . 


difficulté pourrait déduire de son 
bénéfice le déficit de sa . filiale. 
L’opposition avait critiqué cette 
division de 14 F/ance en deux. 
M. Guy Bêche (PS, Dûubs). rap- 
porteur de la : commission des 
fi nan c es, s’était iu>-même interrogé 
snr cette distinction. Aussi 
M. Delors accepte d’étendre cette 
disposition & l’ensemble du territoire 
national. 

La commission des finances fait 
préciser que cet avantage n’est insti- 
tué que pour les années 1984 et 
1985, afin d’analyser ses résultats 
avant, éventuellement, de le prolon- 
ger, et elle fait réduire de cinq à 
trois ans la durée pendant laquelle la 
société aidée ne pourra pas distri- 
buer de bénéfices. Es manche, le 
parti communiste n'obtient pas que 
cet avantage fiscal soit lié m main- 
tien de l'emploi dans l’entreprise en 
difficulté, M. Delors prêc h ant que 
cet aspect du dossier sera bris en 
compte lorsque Fadnrimstratpn fis- 
cale donnera ou non son agréaient à 
Futilisation de cette procédure 

• Allégeme nt des impôts' 1 pour 
certaines entreprises nouvelles: une 
loi de juillet 1983 avait permis 
d’exonérer de la taxe professbxmeDe 
et de la taxe foncière pour fes deux 
années suivantes les entreprises 
créé es en 1983 et en 1984; h Id de 
finances pour 1984 avait exoréré les 
mêmes entreprises d'impôts sur les 
bénéfices pendant trois ins et 
accordé un abattement de 50% pour 
les deux années suivantes, le gou- 
vernement prévoyait de maintenir 
ces dispositions pair les vçiétéa 
créées ayant le I" janvier 198* dans 
les pôles de reconversion. A la 
demande de tons les groipes, 
M. Delors accepte encore (fébadre 
ces dispositions à toute la Fnnce. 
Elles seront même applicable - 
contrairement à ce qui était pévu 
dans la kn de finances — aux eitre- 
prises filiales d’antres sociétés (ans 
le cas d’une reprise d'un établxse- 
ment en difficulté. 

De même, la déduction de dons 
faits- aux organismes favorisant la 
création d’entreprises sera facilitie 
mm seulement dans les pôles te 
reconversion mais dans tonte h 
France. ‘ f' 

Dans les explications ce vote, 
M. Jans explique que l'cipparitian de 
soc groupe aux exonérations fiscales 
pour les détenteurs de capîtmx, que 
le refus du gouvernement dearcndrc 
en compte sa demande de rébictkm 
dn temps de travail et de nain tien 
de l’emploi, auraient pu amocr les 
dépotés du PC i une « attitule plus 
que réservée », mais qu'ils _y^erorrt 
quand même ce texte pour manifes- 
ter leur soutien à tout ce qii; peut 
aider au développement indi&rieL 
M. Gilbert Gantier (UDF, bris) 
justifie . L’abstention de son goupe 
par le maintien de certaines drposi- 
tions jugées par lui restrictves. 
M. Michel Noir (RPR, Rhône) jus- 
tifie le vote positif de son groupepar 
le fait que le gouvernemen a 
accepté la principale demande de 
l'opposition. • 

THIERRY BRÉH1ER. 


. • Aquaculture. — L’ Assemblée 
nationale a approuvé, à Funannnié, 
le jeudi 3 mai, dans le texte que e 
Sénat avait voté le II avril - >t 
donc définitivement adopté — ui 
projet, de ku' modifiant Tordonnano 
de 1 945 sur ^'organisation de 
pêches ma ri ri m es pour permettre h 
partici p ation aux comités locaux des 
p&hes des représentants des . entre: 
prises • de _ production de cûltureah 
marine s*. 
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POUR ECONOMISER 
PENDANT DES ANNEES, 
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ENSER 


LAVE-LINGE 


Ori n'achète pas un lave-linge tous les jours. Et ce jour-là. il 
vaut mieux ne pas confondre prix bas et économie. Sous peine 
de payer son erreur pendant des années. Et de devoir racheter 
un lave-linge plus tOtque prévu. Et ça, c'est leconîraire de réco- 
nomie. Leslave-finge Mielesoiit plus chers que les autres. Mais 
après des années et des années d'utilisation, ils fonctionnent 
aussi sûrement qu'au premier jour. Et aussi efficacement Ils 
ont été étudiés pour ça. 

Aujourd'hui. Miele présente une nouvelle génération de 
lave-linge. Encore plus performants, encore plus fiables, 
encore plus économiques. 

TRAITEMENT DU LINGE OPTIMAL. • 

Les fave-linge Miele ont des programmes adaptés à chaque 
catégorie de linge;. Qu'il s'agisse de température, de vitesse d'es- 
sorage. de niveau d'eau, de rythme de brassage ou de nom bre de 
rinçages, chaque type de linge est lavé suivant sa nature, avec 
une efficacité maximum. 

La durée des programmes est réglée par thermostat et non 


simplement par minuterie. Parce que c'est plus précis... Quant à 
l'essorage, il est progressif à vitesse croissante: le tambour 
tourne alternativement dans les deux sens entre les divers esso- 
rages: le linge est ainsi défoulé et plus facile à repasser. 

La vitesse d’essorage peut atteindre L200 tours/minute: 
le linge ainsi libéré du maximum d'humidité sèche beaucoup 
plus rapidement 
CONFORT D’UTILISATION. 

Ce n’est pas parce qu’un appareil est difficile à utiliser qu’il 
est plus performant. Chez Miele, plus nous avançons dans la 
technologie, plus nos lave-linge sont simples à manier: dosage 
automatique d'assouplissant, boîte à produits avec verrouil- 
lage de sécurité, sélection des programmes par touches à effleu- 
rement, commande par microprocesseur, dispositif antibuée, 
chez Miele, l'innovation sert à simplifier la vie, pas à la compli- 
quer. 

ÉCONOMIE D’ÉNERGIE. 

Les lave-linge Miele consomment peu d'énergie, quel que 



soit le programme utilisé. De plus, ils sont maintenant équipés 
d'un système économiseur qui, pour du linge moyennement 
sale, permet d'abaisser les températures de lavage sans dimi- 
nuer la durée du programme. Résultat : un linge parfaitement 
propre et une économie d’énergie pouvant atteindre 45%. 

FIABILITÉ A TOUTE ÉPREUVE. 

Cuve et tambour en acier inoxydable, nouvelle suspension 
de rensemblecuve-tamboi»r,2ré$istancesau lieu d’une, carros- 
serie émaillée, la fiabilité et la robustesse des lave-linge Miele 
sont légendaires. Pendant des années et des années, ils travail- 
lent sans que vous ayez à vous en préoccuper le moins du 
monde. 

Alors, pendant des années et des années, vous pouvez con- 
sacrer à des occupations plus agréables le temps, l'énergie et 
l’argent que vous auriez peut-être dû sacrifier aux réparations 
ou même au remplacement de votre lave-linge. 

Cest ça la véritable économie. Et c’est pour ça que ça vaut 
vraiment la peine de dépenser un peu plus d'argent au départ. 


Miele 

LA PAIX N’A PAS DE PRIX, 
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DEUX UNEF EN CONGRÈS 


M.SAVARY DEVANT LA COMMISSION SPÉCIALE I LE SALON DE LA SÉCURITÉ A PARIS 


Les frères ennemis du syndicalisme étudiant 
renient apparaître comme des rassembleras 


L’examen do projet de loi sur l’enseignement privé 
est retardé d’une semaine 


Depuis des années, des étudiants 
nostalgiques, bercés par les histoires 
de leurs aînés, rêvent de reconstituer 
• le grand syndicat de tous les étu- 
diants ». Ils s’imaginent A la tête de 
longs cortèges ou courant rue Souf- 
flot devant les matraques des CRS. 
Mais le temps des manifestations 
pour exiger la fin de la guerre en 
Algérie est révolu. Le monde a 
changé et les grands thèmes chers 
aux étudiants des années 60 ne font 
plus recette. 


Plus nombreux, d’origines sociales 
plus variées, les étudiants 
d'aujourd'hui sont préoccupés par 
leur avenir immédiat, dans une 
société en crise. La lutte des peu- 
ples, de quelque pays qu’ils soient, 
ne les mobilise plus. Les « élites », 
les enfants des professions libérales 
et des cadres supérieurs, élèves de 
terminale C ont déserté les univer- 
sités pour les classes préparatoires 
des grandes écoles. Les autres, la 
masse de ceux qui ont été rejetés par 
les diverses sélections, fréquentent 
l'Université par défaut ; ils recher- 
chent un diplôme, le plus élevé pos- 
sible, qui leur permette de postuler, 
non pas A un emploi mais peut-être à 
une autre formation. 


Dans ce milieu profondément dif- 
férent de ce qu'il était il y a vingt 
ans, deux organisations se disputent 
un sigle de quatre lettres, deux 
UNEF se réclament dn syndicat 
étudiant qui a connu scs heures de 
gloire dans les années 60, deux orga- 
nisations antagonistes mais cepen- 
dant proches par les suffrages 
qu’elles obtiennent aux élections 
universitaires (trente mille voix, soit 
4 % des étudiants inscrits) et la fai- 
blesse de leurs effectifs, malgré les 
chiffres triomphalistes qu’elles avan- 
cent 


UN COLLOQUE 
SUR LES DROITS 
DE L'HOMME. 
EN FRANCE 


Sur l'initiative d'un groupe de 
chercheurs de la faculté des 
sciences d'Orsay (Paris XI). le 
journal le Monde organise, le sa- 
medi 12 mai. un colloque sur les 
Droits de l'homme en France. 
Trois thèmes ont été retenus : 
racisme et xénophobie (rappor- 
teur : M. Paul Bouchet, avocat, 
président du Fonds d'action so- 
ciale) ; éducation (rapporteur : 
M"» Madeleine Rebérioux, histo- 
rienne) ; la société technicienne 
(rapporteur : M. Guy Lafon, théo- 
logien). 

A l'issue des travaux an com- 
mission, par groupes d'une qua- 
rantaine de personnes qui débat- 
tront successivement des trois 
thèmes, une table ronde réunira, 
sous la présidence de M. Jac- 
ques Fauvet, ancien directeur du 
Monde, les trois rapporteurs 
ainsi que M. Claude Lefort, philo- 
sophe, et notre collaborateur 
Philippe Boucher. 

Le colloque a lieu à la faculté 
des sciences d'Orsay, université 
de Paris-Sud, dans les salles du 
bâtiment 425. Les travaux 
s'étendant sur l'ensemble de la 
journée, il est possible de déjeu- 
ner sur place au restaurant uni- 
versitaire (prix : 20 F). 

* Moyens d'accès à partir de i 
Paris : par le R ER, Dgne B 4, sta- 
tion Orsay-ville; « vo itère, par 
rainoroote A- 10, sortie Orsay vers 
la RN 446, la direction de la fa- 
culté étant Indiquée en ville. 


Vos ann o nc es dans 

Emplois Cadras 


5, me des Italiens, 75009 Pari* 
Ré gi e- P res se , 85 bis, rue Réauimir, 
75002 Paris 


Les frères ennemis do syndica- 
lisme étudiant ont choisi le week-end 
du 1“ mai pour réunir leurs congrès. 
A Paris, quelque huit cents délégués 
des adhérents de F UNEF indépen- 
dante et démocratique (animée par 
des trotskistes et des socialistes) se 
sont enfermés, pendant de longues 
journées, dans la grande salle de la 
Mutualité pour débattre de la meil- 
leure façon de transformer leur syn- 
dicat en - une structure d'accueil 
pour tous les étudiants, où chacun, 
quelle que soit sa sensibilité, trouve 
sa place». 


Les étiquettes au placard 


Recherche d’actions communes 
avec les enseignants se réclamant de 
FO, défense du caractère national 
des diplômes et refus de la tranfor- 
mation des premiers cycles universi- 
taires, figurent parmi les objectifs 
que se sont fixés les congressistes. 
• Il est temps de passer d’un syndir 
calisme de contestation à un vérita- 
ble syndicat de type ouvrier ». a 
répondu M. Marc Rozenblat, étu- 
diant en droit de vingt-sept ans, nou- 
veau président de l'UNEF, aux criti- 
ques de militants de la Ligue 
communiste révolutionnaire, qui lui 
reprochaient d’abandonner les tradi- 
tions de lutte da mouvement étu- 
diant 


A Gardant», dans les Bouches- 
du-Rhône, huit cents autres étu- 
diants, membres de l'UNEF solida- 
rité étudiante (proche du PC), se 
sont réunis pour définir comment 
* agir pour construire une Univer- 
sité nouvelle ». Là aussi, les respon- 
sables souhaitent mettre les éti- 
quettes au placard pour apparaître 
comme des rassembleurs. 


Selon eux, des possibilités existent 
grâce A la nouvelle loi sur les univer- 
sités. Alors, « partout i! faut organi- 
ser des discussions pour faire des 


propositions nouvelles, pour amé- 
liorer les projets d'études de pre- 
mier cycle ». Le nouveau secrétaire 
de ce syndicat, M. Régis PiqucmaL 
un étudiant en médecine de vingt- 
trois ans, invite les adhérents à 
■ organiser des débats dans les focs, 
à rencontrer des professionnels, des 
représentants du monde du travail, 
à favoriser des visites d'entre- 
prises... pour ouvrir i Université sur 
la vie active ». 


La défense de l’Université tradi- 
tionnelle ou, au contraire, la partici- 
pation à sa transformation sont-ils 
des thèmes mobilisateurs ? Réponse 
A la prochaine rentrée. 


SERGE BOLLOCH. 


• L’Europe à l'école. - Les éco- 
liers français ont vécu jeudi 3 mai à 
l’heure européenne, sur l’initiative 
de M. Roger Gérard Schwartzen- 
berg, secrétaire d’Etat A l’éducation 
nationale. La journée a été marquée 
par la remise des prix du concours 
• un Journal pour l’Europe » ré- 
compensant les meilleurs journaux 
scolaires réalisés sur ce thème. 


La commission spéciale, c ré é e A 
T Assemblée nationale pour exami- 
ner le projet de loi de M. Alain Sa- 
vary sur l’enseignement privé, a 
commencé ses travaux en entendant 
longuement le ministre de l’éduca- 
tion nationale le jeudi 3 mai. 

Après son ex pesé introductif, une 
centaine de questions lui ont été po- 
sées, mais les commissaires de l'op- 
position sont restés - sur leur 


faim -, pour reprendre l’expression 
de M. Jacques Barrot (UDF- 


Au fil des années et des congrès, 
les responsables de ce syndicat cher- 
chent toujours le rêmède miracle qui 
leur permettrait de devenir une 
- grande force syndicale ». Rude 
tâche, dans un milieu étudiant où 
l'individualisme progresse aussi 
rapidement que les perspectives 
d'emploi diminuent. Les militants 
du Parti communiste internationa- 
liste (PCI), majoritaire dans 
]’UNEF-1D, ont fait appel A 
M. André Bergeron, secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, pour vanter, 
dès l'ouverture du congrès, le rôle 
des syndicats indépendants. Ils ont 
aussi exprimé l'espoir qu’un « axe 
enseignants-étudiants, reposant sur 
des bases réellement syndicales de 
défense des intérêts de tous, contre- 
balance l’axe déjà existant CGT- 
SNE SUP-UNEF solidarité étu- 
diante qu’animent les 
communistes ». 


de M. Jacques Barrot (UDF- 
Haute-Loire), secrétaire général de 
l'association parlementaire pour la 
liberté de l’enseignemenL Le prési- 
dent de celle-ci, M“ Hélène Mis- 
soffe (RPR-Paris), a affirmé que le 
ministre » avait noyé le poisson avec 
un talent fou. restant dans le flou 
pour apaiser les angoisses ». 

Pour autant, les élus RPR et UDF 
sortent persuadés que ce texte va 


permettre à terme l'intégration de 
renseignement privé dans le service 
public. Et comme ils veulent obtenir 
des éclaircissements, ils souhaitent 
que M. Savaiy soit entendu une nou- 
velle fois par la commission. Ils ne 
veulent pas se contenter d’ailleurs 
des deux auditions déjà prévues 
pour le mercredi 9 mai, celle du Co- 
mité national d’action laïque et celle 
du Comité national de l'enseigne- 
ment catholique. 

Dans ccs conditions, il paraît dif- 
ficile que b commission ait fini ses 
travaux à temps pour permettre 
l’examen du texte en séance publi- 
que le 16 mal comme cela était ini- 
tialement envisagé. Aussi, un report 
d’une semaine est d’ores et déjA sé- 
rieusement étudié. 


Les commissaires socialistes se 
sont plutôt montrés satisfaits des ré- 
ponses du ministre, notamment sur 
l'obligation pour les écoles privées 
de respecter 1a liberté syndicale de 
leurs enseignants, et b liberté d'as- 
sociation des parents, sur le retour à 
« l’esprit de la lot Debré qui pré- 
voyait un rapprochement des deux 
systèmes éducatifs ». M. André Lai- 


EN BREF 


M. Jean Ledoux 
président 

de la chambre crâninene 
de la Cour de cassation 


Sur proposition du Conseil supé- 
rieur de b magistrature. M. Jean 
Ledoux a été nommé, jeudi 3 mai, 
président de b chambre criminelle 
de b Cour de cassation, en rempla- 
cement de M. André Braunschweig, 
appelé à faire valoir ses droits à la 
retraite, et qui occupait cette fonc- 
tion depuis 1982. 

(Nô 3 juillet 1921 A Alençon, 
M. Jean Ledoux est entré dans b magis- 
trature en ] 943. Après avoir occupé des 
postes de juge à Auxerre, puis à Fontai- 
nebleau, ü devait commencer une car- 
rière parisienne et devenir, de 1948 à 
1 959. secrétaire général du parquet de 
b Seine. Il fut ensuite chef de service & 
l'éducation surveillée (1964), puis di- 
recteur de cette même direction de 
l'éducation surveillée A partir de sep- 
tembre 1970. 

Nommé conseiller A b Cour de cassa- 
tion, le 14 mars 1973. il siégeait depuis 
cette date A b chambre criminelle dont 
il était devenu le doyen, comme l'avait 
été avant lui son père, Auguste Ledoux, 
qui siégea comme conseiller à cette 
même chambre, de 1949 A 1963, après 
avoir été un remarqué président de b 
cour de justice et de b cour d’assises de 
b Seine dans l’immédiat après-guerre.] 


M. Jean-Jacques Pascal 
directeur du personnel 
de la pofice 


M. Jean-Jacques Pascal, sous- 
préfet. en poste à Béthune (Pas- 
de-Calais) depuis octobre 1981, a 
été Dominé par le conseil des minis- 
tres du 3 mai directeur du personnel 
de b police nationale, en remplace- 
ment de M. Marcel Bonnecarrêre, 
parti à b retraite. Cette nomination 
devrait aller de pair avec une réorga- 
nisation des directions du ministère 
de l'intérieur. 

Jusqu'ici • direction du personnel 
et du matériel » de b police natio- 


f LES JEUX NE SONT PAS 


FAITS », déclarent les diri- 
geants du CNAL à leur sortie 
de l'Elysée 

Les représentants du Comité 
national d’action laïque (CNAL) 
ont été reçus vendredi 4 mai durant 
une heure par le président de b 
République. » Nous avons avancé 
des propositions visant à redresser 
le texte Savary », a déclaré A sa sor- 
tie de l’Elysée M. Jean Audrieo. pré- 
sident du CNAL. * Nous avons le 
sentiment que les. jeux ne sont pas 
faits. Le président souhaite nous 
revoir avant que le projet de loi 
n arrive au Parlement. Cela veut 
dire que nous aurons des choses à 
nous dire. » 


Le redressement du projet de loi, 
précisé de son côté M. Michel 


a précisé de son côté M. Michel 
Bouchareissas, secrétaire générai du 
CNAL, passe par - te lien logique, 
incontournable entre l'obligation 
pour les communes de financer les 
écoles privées et la titularisation 
des enseignants ». Le CNAL sou- 
haite enfin que le Parlement puisse 
exercer » ses responsabilités de 
façon pleine, sans contraintes ». Les 
responsables du CNAL ont d’autre 
part remis au président un appel 
solennel A engager • la marche vers 
I’ unification ». 


nale. ta direction dn personnel 
devrait se séparer de la sous- 


direction de l’équipement qui >r» 
rejoindre b direction de b forma- 
tion des personnels de la police 
nationale. Ce renforcement de b 
direction de b formation, confiée 
depuis sa création, en janvier 1982, 
à M. Jean-Marc. Erbès — qui aurait 
ainsi sous sa responsabilité les sou- 
directions chargées de l'amélioration 
pédagogique et matérielle de la 
police nationale, — correspond à b 
volonté de M. De ff erre et du direc- 
teur général de b police, M. Pierre 
Verbrugghe, de créer, de fait, une 
direction de b « modernisation ■ de 
la police. Son action est complétée 
par celle de b direction des trans- 
missions et da ^informatique, créée 
fin 1981. 

[Né le 25 mars 1943 A Limoges 
( Haut©- Vienne), M. Jean-Jacques Pas- 
cal est sorti de l'École nationale d'admi- 
nistration en mai 1969. D’abord affecté 
au ministère de l'intérieur, puis direc- 
teur du cabinet du préfet de b Lozère 
(1969-1972), secrétaire général du ter- 
ritoire de Belfort (1972-1974), chargé 
de mission auprès dn préfet des Alpes- 
Maritimes (1974-1979), sous-préfet 
d’Arles (1979-1981 ),3 fut nommé sous- 
préfet de Béthune en octobre 1981.} 

Lis procès en diffamation 
contre M. Georges FtiGoud 
reporté au 14 juin 

Lyon. — Inculpé de diffamation 
publique, M. Georges FiUioud, se- 
crétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de communication, comparaî- 
tra le 14 juin devant 1a sixième 
chambre correctionnelle de Lyon. 
Prévu le 3 mai, le procès a été re- 
porté en audience spéciale à b de- 
mande du ministre. Celui-ci a pré- 
cisé, par l'intermédiaire de ses 
avocats, M* Liebmann et Zelmati, 
qu’il . souhaitait être présent à. 
l’audience et que cette demande de 
renvoi à court terme ne constituait 
nullement une manœuvre dila- 
toire ». 

M. Fillioud. avait été inculpé A sa 
demande, le 14 octobre 1983, afin. 


L'argent de la peur 


gnd (PS, Indre), président de b 
commission, a souligné que le minis- 
tre s'était dit « à l'écoute des propo- 
sitions qui conduisaient à améliorer 
le point d" équilibre voulu par le 
gouvementeni ». 

Les députés communistes ont, 
eux, confirmé leur intention d’amen- 
der le projet sur le financement des 
établissements privés par les collec- 
tivités locales et sur b titularisation 
des maîtres. 

THIERRY BRÉHJER. 


(Suite de Ut première page. } 

Las liston de détecteurs, cas mys- 
térieuses petites boîtes qui affoleront 
quiconque vous rend visite sans 
autorisation préalable, sont A elles 
seules un curieux univers. Ils sont, eu 
choix. « ponctuels », « haute sécu- 
rité », « bris de verre », « diaphoni- 
que », « infrarouge passif », c hyper- 
fréquence », c linéaires », 
c sismiques ». « à ultrasons »... 


Il y en a pour tous les goûts, 
toutes les tailles, toutes les craintes. 
Aux entreprises, le département pro- 
tection industrielle de b société 
UNIC-ELEC propose un dispositif 
lourd, mêlant prot e ct io n de clôture, 
surveillance vidéo, contrôle d'accès 
par lecteur de carte, détection volu- 
métrique, repérage des travailleurs 
isolés victimes d’a ccid ent ou 
cf agression. La société SERIEE, pour 
12 000 F sans compter l'installation, 
offre un e t ransmett eur et central 
EROS» qui peut brasser neuf môle 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
emplacements géographiques diffé- 
rents et transmettre ainsi des 
a tenues à une seule et même société 
de surveillance. Une version plus 
légère s beaucoup de succès, auprès 
des municipalités notamment : une 
« pose » reliée au téléphone permet 
aux personnes Agées de signaler dis- 
crètement A un c central » leurs 
peurs, réelles ou supposées. 

La révolution technique la plus 
récente concerne les « contrôles 
d’accès ». Lecteurs c dynamiques » 
ou c statiques », cartes « magnéti- 
ques » ou « optiques », avec ou sans 
davier numérique... On en rede- 
mande pour s'assurer que les portes 
restent fermées et les lieux dos. La 
société Heure et Contrôle a ainsi 
décroché un contrat en or avec les 
PTT : équiper six mille petites unités 
téléphoniques, dites SOCOTEL, 
dépendant des centraux, d’un 
contrôle magnétique. Jusqu'ici, dis- 
persés dans toute la France, ils 
s'ouvraient tous avec b même clef 


disait-il* de « provoquer une expli- 
cation publique à la suite de 
l'odieux attentat contre la mosquée 
de Romans ». Après l'attentat du 
3 mai 1982, M. Filfioud, alors maire 
de b ville, avait écrit dans son bulle- 
tin municipal : Vivre à Romans, un 
article intitulé : « Qui sème la haine 
récolte la violence », mettant en 
cause ceux qui avaient, selon lui, 
contribué A créer un » climat d’into- 
lérance - dans b ville. M. Georges 
Durand, conseiller général UDF de 
Romans, avait alors porté plainte 
pour diffamation. - (Corresp.) 

Américains et Européens 
dans l'espace 

« Etre sous-traitant ou partenaire 
à part entière » .■ pour les Européens 
qui négocient avec les Etats-Unis 
leur participation à b construction 
de la station spatiale permanente 
américaine, il n'y a pas d’autre alter- 
native. Le directeur des transports 
spatiaux de l’Agence spatiale euro- 
péenne (ESA), M. Michel Bigmer, 
a été très clair sur ce point en décla- 
rant, lors d'un congrès réuni récem- 
ment A Stresa (Italie), que l’Europe 
voulait être considérée comme un 
partenaire à part entière 

Le temps n'est pas si loin en effet 
où les avances faites par les Etats- 
Unis après b conquête de b Lune \ 
avaient consisté 3 faire lanterner les ' 
Européens pour, en fin de compte, 
ne rien leur proposer d'intéressant. 
Les mentalités ont changé depuis, et ■ 
l’Europe et les Etats-Unis ont su ' 
coopérer avec succès, - comme cela 
s'est fait avec le programme Space- 
lab. . *... 

Compte tenu des sommes qu’fl 
faudra investir pour cette, station - 
spatiale - 2 milliards de dollars 
pour' l'Europe, {.milliard de dollars' 
pour le Japon et 8 milliards de dol- 
lars pour les Etats-Unis selon b 
NASA; — l'attitude des p ar ten ai res 
de b NASA dans cette affaire sur- 
prend d’autant moins que tous sont 
désormais des puissances spatiales & 
part entière. 


et, parût-*, on y téléphonait trop 
facilement c A I'cbB ». Chaque inno- 
vation appelle un risque . qui, A son 
tour, crée un b aro in de protection. 
Carberus Security, par exempta, met, 
sous surveillance les dte&rtauteuis 
automatiques de billets, avec alarma 
et détecteur sismique. Strate! moder- 
nise r alarme en proposant un « sys- 
tème de transmission vocale » utiS- 
samte « synthèse déparais » : pour 
alerter, cela ne couina pas dans ta 
désert, mais paria è un rââphone 
choisi par l'utilisateur 1 Sécurités se 
met à ta disposition de toutes tas 
bourses : vous pouvez vous barrica- 
der en < kit ». Petit prix (1 000 F 
hors taxe), posé par vos soins, mon- 
tage simple, les «securScit» sont de 
petites centrales d'alarme. * Psy- 
chose, tourments, obsessions, mé- 
fiance, assène te dépitent pubfidtaire. 
l'insécurité nous guette, nous op- 
presse et menace chacun d'entre 
nous.» 


« Nous vendons du temps » 


Ce marché de ta méfiance a ses 
écologistes. La société Intensl pro- 
pose une « boude», un système 
d'alerte et de contrôle destiné eux 
entreprises et faisant ta chasse è la 
fois au risque et A l'économie : H 
veille au contrôle d'accès, è l'incen- 
die. à l'intr u sion, maïs aussi à la 
«gestion d'horaire», è la «gestion 
‘d'énergie» et au «contrôle techni- 
que» (température, niveau d'eau, 
ascenseurs...). Coût minimum : 
200000 F. *La grande sécurité, 
c'est une question de temps : nous 
vendons du temps ». explique M. Gqy 
Lévy, exposant de fichet-Bauche. 
Car, ici, personne ne vous promet ta 
Lune. Les petits coffras en alumküum 
de Fichet-Bauche, comme ceux de 
tours concurrents, ont des mésaven- 
tures avec, ta « gang des posti- 
ches » 7 Presque normal, vous <fit- 
on. « On va renforcer les 
compartiments, mettre des détec- 
teurs sismiques au-dessus des 
colonnes de coffres, mais le délai 
pour les ouvrir passera- da 4 à 
15 secondes. Cela se joua avant : 
que les cambrioleurs soient 
dérangés ; n’aient plus la temps. 
paniquent, soient insécurisés. » 
r Nous n'em p êch on s pas on voL 
mais nous mettons le cambrioleur en 
situation dinstabiliiô ». expliquent 
tesfygaritetnss'tito ces assises; Cas 
professionnels se veulent des « con- 
cepteurs », dss « conseils » : leur 
savoir-faire, assurent-ils. ne se joue 
pas que dans la fiabilité du matériel. 
Organisés, coordonnés, ayant même 
leur code de déontologie, un «code 
professionnel des usagers», ils sont, 
par consé quent, discrets, sur ta coût 
de leurs installations : « Tout dépend 
du cadre, du terrain. » Une chose est 
certaine cependant : les affaires mar- 
chent. Sur ta marché de ta peur, on 
fabrique français: pour 60 96, tes 
produits. sont nationaux. Parmi tas- 
quatre plus importantes firmes 
« sécuritaires » mondiales, Fichet- 
Bauche réélise 42 96 de son chiffre 
d'affaires b f export a tion. SERIEE 
augmente son chiffre d'affaires de 
30 96 tous tas ans, depuis sa créa- 
tion en 1970. Antanno-Alarme- 
Secoura (AAS) annonce + 15 96 par 
an, « et cè n’est pas tiré : les particu- 
bers, c’est l’avenir. Rien n’est fut 
encore : c’est là qu'il y a de l’argent 
à prendre pour les cambrioleurs ». 

' La pepr, c’est de l'argent. Nos 
sociétés marchandes ont encore de. 

: l'avenir :.’ elles .savent -.faire, de leurs 
-craintea du profit; de tour crise 
soctetarUn dynamique marché com- 
mercial. • 


EDWYPLENEL. 


★ Assises européennes v Alarme- 
Sécurité » 84, Palais des cong rès, peste 
Maiflat, jusqu’au 5.moL A .J7 heures. 
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LES TROIS ATTENTATS ANTI-ARMÉNIENS D’ALFORTVILLE 


« Aujourd’hui, nous prenons les armes » 


€ Sur b moment, fai cru, et je 
no siâs pas le seul dans ce cos, due 
c’était la machine à café qui venait 
de sauter... » Encore sou» le choc, 
à demi hébété, l'homme regarde ce 
qui reste du café-tabac Le Tomtip, 
situé place Carnot, è Alfortville 

(Val-de-Marne), face à la haBe de 
béton qui abrite te marché hebdo- 
madaire. Banquettes cuBMitâes et 
éventréea. vitrine pulvérisée, 
machinas hors d'usage. « Cest un 
nwaeb, dit 101 sapeur-pompier, 
qu’il n'y art pas au de morts I » 

tl était 17 h 5, jeudi 3 mai, bra- 
que l'explosion s'est produite. 
Dans l'établissement, U y avait de 
nombreux consommateurs, des 
jeunes gens venu» jouer au flipper, 
des clients du tabac. L'attentat a 
blessé onze personnes — clients ou 
passants - dont deux assez griè- 
vement. 

La panique est à son comble, 
déjà, lorsque retentit une deuxième 
explosion, moins de deux minutas 
après la première. Cette fois, c'est 
le monument commémorant le 
génocide arménien, inauguré le 
dmanchs 29 avril par M. Joseph 
Franceschi. secrétaire d’Etat à la 
sécurité publique et mûre d'Alfort- 
ville Ua Monde du 2 mai), qui est 
visé. La déflagration a mb à mal b 
sodé, fait de pavés da grès, qui 
supporta b stèle, intacte, — une 


croix arménienne ouvragée — et 
pulvérisé ta plaque où figurait (a 
mention ; s A la mémoire d’un mil- 
lion cinq cent mâle Arméniens vic- 
times du génocide ordonné per b 
gouvernement turc en 1915 . » 

Très vite, les secours s'organi- 
sent. Tandis qu'une cinquantaine 
de sapeurs-pompiers, accourus des 
casernes des communes voisinas, 
évacuent sept des blessés par héli- 
coptère vers la CHU de Créteil, 
cf importantes forces de police qua- 
drillent la quartier Csmot. Le com- 
missaire Marcel Morin, chef de la 
brigade criminelle, est sur place. 
Vers 17 h 45. MM. Gaston Def- 
f erre et Joseph Franceschi, de 
retour d* une visite à l'école des ins- 
pecteurs de police de Cannas- 
Eduse (Sône-et-Mame), descen- 
dent d'un hélicoptère. Ils sont 
repartis depuis peu lorsqu'un troi- 
sième engin, de plus fable puis- 
sance, dissimulé dans un bouquet 
de fusains, à rentrée du gymnase 
Léo-Lagrange, situé è 50 mètres 
du monument, fait explosion à 
18 h. 35; blessant encore légère- 
ment deux passants. Aucun de cas 
trois attentats n’avait été revendi- 
qué vendredi en fin de matinée. 

L'émotion est très vive dans ce 
quartier que les habitants d'Alfort- 
vüe désignent volontiers sous b 


nom de « quartier des Armé- 
niens » : ils sont environ six mille 
qui vivent id pour une population 
totale de trente-six mille per- 
sonnes. ait y a des voitures pié- 
gées ». entend-on dire. Par précau- 
tion. les policiers font évacuer un 
magasin Monoprix, puis la maison 
de la culture arménienne de le ville. 


«U temps du silence 
est révolu» 

r Turquie, assassins f ». scan- 
dent de jeunes Arméniens massés 
derrière les barrières mises en 
place par les forces de l’ordre pour 
interdire l’accès de tout le périmè- 
tre où ont eu lieu les attentats. • H 
est hors de question qu'on se 
taise / Aujourd’hui, nous prenons 
les armes. Nous avons le droit de 
nous exprimer... La violence, elle 
data de 19 15 : i présent, le temps 
du silence est révolu. Nous allons 
montrer que nous existons », dit 
l’un des jeunes gens. « Dimanche, 
pour l’inauguration du monument. 
«fit une femme, il n'y avait pas un 
sauf journaliste présent / Pourtant, 
nous avions prévenu te presse... Il 
faut qu’on nous tue. qu'on nous 
massacre, pour que les médias dai- 
gnant s'intéresser à nous. » 


Pour M. Jean-Louis Auriche, 
conseiller municipal et représentant 
local du RPR, e la pose de cette 
stèle est une provocation. Com- 
ment M. Franceschi. l'homme le 

mieux placé de France pour savoir 
ce que terrorisme veut dira, a-t-il 
pu rte pas prendre toutes les pré- 
cautions qui s'imposaient nécessai- 
rement ? Qu’il ait eu dT excellentes 
raisons politiques de décider de la 
mise en place de ce monument est 
une chose. Mais qu'aucune délibé- 
ration du conseil municipal n'ait 
examiné cette affaire en est une 
autre I Nous fgnorràns tout de sa 
décision... ». 

Les commerçants ont baissé 
leurs rideaux de fer. A l’approche 
de la nuit, chacun s’en retourne 
chez soi, silencieux. Sur la place, 
les pompiers balaient les débris des 
vitrines du Tomtip. Dans le café, 
des artifiders tentent de retrouver 
parmi les gravats des fragments de 
l’engin explosif, c Désormais, dit 
un passant, nous ne dormirons 
p/us tranquilles... s Ils » recom- 
menceront, ici et ailleurs... » 

Ce vendredi soir à 18 h 30. une 
manifestation de protestation aura 
lieu è Alfortville, à l'appel du Mou- 
vement national arménien, que 
dirige M. Ara Toranian. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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Le GAL revendique un nouvel attentat 
contre des réfugiés basques espagnols 


Un mort , un 

Le Groupe antiterroriste de libé- 
ration (GAL) a revendiqué l'atten- 
tat commis, le jeudi 3 mai, contre un 
réfugié basque espagnol, Rafael 
Goicoetxea Erauzquin. Celui-ci a 
été tué alors qu’il regagnait en vos 
rare son domicile près de Saint - 
Etienne - de - BaXgorry (Pyrénées- 
Atlantiques) par un homme armé 
d’un pistolet de fort calibre installé à 
l'arrière d’une moto. Le passager de 
ta voiture, un autre basque espagnol, 
Jésus Zugara Murdi Heici, a été, 
lui, grièvement blessé et hospitalisé 
à Bayonne. 

Selon la rédaction. du quotidien 
Sud-Ouest, qui a reçu la revendica- 
tion du GAL. le correspondant ano- 
nyme a déclaré : • Un de nos com- 


fi 


LAVIE FRANÇAISE 


• RECHERCHE. INNOVATION ET TECHNOLOGIE 


- Un supplément exceptionnel de 64 pages. 

• POLITIQUE 

- L’URSS au Moyen-Orient. 

- Conjoncture syndicale : après le 1 tr mai. 

• ECONOMIE 

- L'encerclement japonais. • . ; . . ■ • . 

- Les crédits pour la recherche. 

• FINANCES 

- Les résultats des banques. 

• BOURSE 

- CONSEILS : CFP, Epeda. G.T.M., Exxon, ATT, Matsushita. 

- ETUDES : Crédit Foncier, Primagaz. 


LE V r HEBDOMADAIRE D'ACTUAUTÉ ÉCONOMIQUE 
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Chaque samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux. 


blessé grave 

ntandos a assassiné un militant de 
l'ETA et en a blessé un autre. Vous 
entendrez encore parler du CAL » 

Les deux victimes, réfugiées en 
France depuis dix ans, n'avaient 
us d'activités connues au sein de 
'ETA militaire mai» en seraient tou- 
jours restées des militants. Jésus Zu- 
gura Murdi Heici serait, d'après la 
police espagnole, un des participants 
i l’attentai perpétré par l’ETA è 
Madrid en 1973, avec une voiture 
piégée, au cours duquel l’ancien pré- 
sident du gouvernement espagnol, 
M. Carrero Bianco. avait trouvé la 
mort. 

H s'agit du septième assassinat 
d’un réfugié basque espagnol 
commis depuis décembre par le 
GAL, qui ne setait pas manifesté 
depuis le 23 mars. L'arrestation par 
la police française, en trois temps, 
de neuf suspects liés au milieu bor- 
delais ci soupçonnes d a 3ppanenir au 
GAL semblait avoir contribué à la 
trêve constatée. Dans les milieux na- 
tionalistes basques, on s'étonnait, ce 
vendredi 4 mai, de l'absence de 
réaction officielle après cet attentat. 

Le Conseil d'Etat a annulé, d’au- 
tre part, le mercredi 2 mai, les déci- 
sions de l’Office français pour la 
protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) et de la commission de 
recours rendues en 1978 et 1983 et 
retirant le statut de réfugiés à treize 
Basques espagnols résidant en 
France. Ces aeux instances, selon ie 
Conseil d'Etat auraient dû examiner 
les risques encourus par les treize 
Basques espagnols en cas de retour 
dans leur pays d’origine, en raison 
de leurs opinions. La situation des 
demandeurs devra être réexaminée 
par l’OFPRA. 


TREIZE BLESSES 
SEPT MORTS 

A 17 heures jeudi, un réfugié 
basque espagnol est assassiné 
dans les Pyrénées-Atlantiques 
et è la même heure exactement, 
treize personnes sont blessées à 
Alfortville, dans trois attentats 
anti-arméniens. Si les victimes 
d’Alfortville bouleversent légiti- 
mement M. Joseph Fransceschi, 
secrétaire d'Etat à la sécurité 
publique et maire d'Alfortville, le 
mort de Saint-Etienne-de- 
Baîgorry n’a suscité aucune 
réaction officielle. Sept Basques 
espagnols assassinés en France 
depuis quatre mois. Combien en 
faudra- t-if pour émouvoir fe se- 
crétaire d'Etat à la sécunté pu- 
blique ? 

N. B. 


Un défi au 

(Suite de la première page. ) 


En mars 1981, après que le 
groupe terroriste arménien ASALA 
(Armée secrète arménienne pour la 
libération de l’Arménie) ait revendi- 
qué, pour la troisième fois en cinq 
an s. l’assassinat d’un diplomate turc 
er« poste à Paris, 13 Turquie repro- 
chait vainement à la France de ne 
pas avoir • pris les mesures néces- 
saires pour empêcher de tels atten- 
tats 

Les relations entre Paris et 
Ankara ne se sont pas détendues 
avec l'arrivée de ta gauche au pou- 
voir. Au contraire, au fur et à 
mesure des déclarations de 
M. Charles Hemu. ministre de la 
défense (ie 10 octobre f 98 1 à 
Déc in es, près de Lyon), de M. Def- 
ferre à Marseille (le 24 avril 1982 ) 
et du président de la République à 
Vienne, <kiK riscre, le 6 janvier 
1984 - rendant hommage à la com- 
munauté arménienne et rappelant 
l'atrocité du génocide — la Turquie 
n'a fait que multiplier ses protesta- 
tions et ses * réprobations » offi- 
cielles. De manière maintenant 
constante. Ankara estime que la 
politique française ne peut - avoir 
d’autre résultat que d’encourager le 
terrorisme international -. 

2) La progression du terrorisme 
arménien antiturc en France. 
L’apparition d’un terrorisme armé- 
nien dirigé contre des objectifs turcs 
est relativement récente. Le début 
des années 70 est simplement mar- 
qué par deux attentats - symboli- 
ques -, en 1 973, contre le consulat 
de Turquie. Le rythme des actions 
s'accélère pourtant brusquement è 
partir de 1977 sur le sol français et 
dans d'autres pays comme l'Autri- 
che. la Suisse, les Etats-Unis. Les 
attentats visent des organismes 
turcs, provoquant généralement de 
sérieux dégâts; iis visent d'autre 
pan régulièrement des diplomates 
d'Ankara. Trois d'entre eux sont 
tombés sous les balles des terroristes 
de i’ ASALA. un autre a été griève- 
ment blessé. D’autres ressortissants 
ont aussi payé de leur vie ie fait 
d’être nés Turcs. 

Eu septembre 198 J. un com- 
mando arménien investira, les armes 
à Ja main, le consulat de Turquie à 
Paris pour faire connaître sa 
• cause *. Une personne trouvera la 
mort et une autre sera gravement 
blessée lors de cette prise d’otages 
folle et improvisée. Les auteurs - 

â uatre Arméniens venus du Proche- 
Tient - seront condamnés en 
février 1984 à sept ans de réclusion 
par la Cour d’assises de Paris. - Une 
page honteuse - dans - l’histoire Je 
la justice -, selon un communiqué 
du gouvernement turc. 

3) La naissance d’un terrorisme 
arménien anti-français. A la fin de 
1981, le terrorisme arménien se 
retourne brutalement contre la 
France. Un mystérieux groupe Orly 
s’en prend à des objectifs français 
dans la région parisienne. Ces atten- 
tats, ainsi que des actions contre des 
bâtiments français au Liban, suivent 
l'arrestation du commando armé- 
nien coupable d’avoir procédé à la 


• Les attentats d'Alfortville ont 
entraîné des réactions immédiates 
des organisations arméniennes et des 
partis politiques de la majorité. 
L'Association arménienne d'Alfort- 
ville exprime - sa profonde indigna- 
tion - et demande que les auteurs de 
■ ces odieux attentats soient active- 
ment recherchés et punis «. La sec- 
tion de Marseille du Comité de dé- 
fense de la cause arménienne et la 
Jeunesse arménienne de France esti- 
ment. de leur côté, que - les atten- 
tats ne peuvent être que la consé- 
quence de la campagne haineuse 
menée par les autorités turques 
contre les Arméniens M. Ara To- 
ranian. porte-parole du Mouvement 
national arménien (MN A), jugeant 
qu'il s'agit d'un - défi aux autorités 
françaises - et regrettant qu'- au- 
cune protection ne soir accordée aux 
Arméniens affirme que les Armé- 
niens devront désormais - assurer 
eux-mêmes leur sécurité 

M. Joseph Franceschi. secrétaire 
d'Etat à la sécurité publique, a dé- 
claré : - Je suis choqué et boule- 
versé. Ce n'est pas avec des gestes 
ignobles comme ceux-là que l'on 
fait avancer ses idées. - M. Jean Po- 
peren. secrétaire national du PS. a 
exprimé sa solidarité aux Arméniens 
de France et M. Guy Ducoloné. au 
nom du groupe communiste de I'. As- 
semblée nationale, se sont joints aux 
protestations. 


prise d'otages dû consulat de Tur- 
quie. Ils suivent aussi l’arrestation, à 
Orly, d’un dirigeant de l'ASALA, 

- Dimitriu Giorgiu », de passage en 
France sous cette fausse idéalité 
chypriote. 

En somme, les terroristes armé- 
niens cherchent à faire pression sur 
le gouvernement français pour obte- 
nir la libération de • camarades - 
emprisonnés et la possibilité de cir- 
culer sans encombre dans l’Hexa- 
gone. Ce chantage conduira 
l’ASALA à commettre l’attentat 
d'Orly, en juillet 1983 (sept morts 
et une cinquantaine de blessés) . La 
réplique de la police sera rapide. En 
quelques jours, elle arrête les 
auteurs et complices de cette tuerie 
et démantèle la branche française de 
l’ASALA. L’enquête révélera que 
ces attentats arméniens dirigés 
contre la France ont été le fait d’une 
branche de l’ASALA radicalisme 
cherchant à déstabiliser les autorités 
françaises. 

A) L'hypothèse d'un contre- 
terrorisme turc. Bien que le gouver- 
nement turc soit sévère à propos de 
la politique française et la presse 
d'Ankara encore plus, aucune 
preuve ne permeL d'assurer qu’un tel 
contre-terrorisme existe. Des 
enquêtes de la police ont même fait 
apparaître que tel ou tel attentat 
anti-arménien pouvait avoir été 
commis par des Arméniens pour 

- mobiliser - leur communauté. Il 
reste que toutes les actions visant 
des bâtiments arméniens en France 
ne sont pas de cette nature. Deux 
attentats et une tentative d'attentat 
ont été enregistrés en 1 98 1 . dont l'un 
a causé la mort d'une personne. En 
1983. un attentat a touché le centre 
culturel arménien d’Alfortville. 
Enfin, le 20 mars i 984. un engin a 
explosé à Marseille devant un centre 
culturel au moment où une quaran- 
taine d'enfants auraient dû sortir. 

Ces différents éléments font de ce 
dossier triangulaire (France. Tur- 
quie. communauté arménienne) un 
dossier touffu et passionnel. Par 
souci d'équité envers les Arméniens 
et dans l'espoir d'isoler les groupes 
terroristes se réclamant de sa cause, 
le gouvernement français continue 
de souhaiter la reconnaissance du 
génocide arménien. En septembre 
1982. M. Louis Joinet. expert fran- 
çais auprès de i’ON'U. déclarait, 
devant la commission des droits de 
l’homme des Nations unies : 

*- Quelle que soit l'ancienneté des 
faits, c’est le droit de tout peuple de 
faire rétablir la vérité historique, 
notamment lorsqu'il a été victime 
de répressions. Je considère même 
que cela fait partie de son identité, 
de son patrimoine culturel. » 

LAURENT GREILSAMER. 


U FRATERNITE 
DES TRAVAUX D' AIGUILLE 

Le passage du Prado ne com- 
prend pas. Dans ce micro- 
quartier cosmopolite du fau- 
bourg Saint-Denis à Paris, 
ateliers de confection turcs et 
arméniens cohabitent harmo- 
nieusement. Hami. patron turc, 
montre les cinq doigts de sa 
main : * Us sont tous différents. 
Pourquoi las hommes ne 
peuvent-ils pas être aussi diffé- 
rents P Les Arméniens qui font 
des attentats viennent de Bey- 
routh er repartent aussitôt, ici. 
nous allons au restaurant en- 
semble. nous buvons, nous 
sommes amis, s 

Penchés sur les machines à 
coudre, les visages se relèvent 
un instanr pour témoigner dans 
un français hésitant : «r Quand 
nous devons coudre des bou- 
tons. nous travaillons avec un 
boutonner arménien ». explique 
une couturière turque. Plus loin 
dans le passage, un ouvrier turc 
et ses deux patrons arméniens 
approuvent chaleureusement. 

En revanche, pour Maslum. 
fraîchement arrivé d’Izmir (Tur- 
quie). « ce sont les Arméniens 
qui ont commencé la guerre. Ils 
sont tous méchants ». « Pour- 
quoi ont-ils assassiné des diplo- 
mates turcs en France ? renché- 
rit son frère Ozturk. Pourquoi ne 
s'adressent-ils pas directement 
au président de la Turquie ? » 
Seule note discordante dans la 
fraternité des travaux d'aiguille. 


TWA vers et à travers les USA 


Paris- Washington 4. 


'Tarif loisir aiîer/retour. 


Sans escale de Paris CDG1. TWA dessert également 
plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux prix les plus bas. 
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LE CARNET DU Mmh 


Naissances! 


- dure et Auréfics, Christine et 
Fruz-Ottvier c rESBF.g r ont la joie 
d’annoncer la naissance de 


- M“ Eugène Chine, 
ses enfants, petits-enfants. 

Et tonte sa famille, 
font pan du décès. à Marseille, de 


Alexandre. 
Paris, le 25 avril 1984. 


M_ Eugène CHIRIE, 
architecte DPLG. 


— M. et M“* Alain- Dominique 
PERRIN ont la joie de faire part de la 
naissance de 


Jesska, 


survenu le 3 mai 1984, à i*âge de quatre- 
vingt-un ans. 

122. rue du Commandant-Rolland, 
bâtiment K-l, 

13008 Marseille. 


- M™ 1 Jean FaJcomricr, 
ses enfants. 

M“ Henri Falcoimïer, 

M" Jeanine Brcznn, 

M“ Françoise Fal connicr-T ruflïer , 
MM. Jacques. Jean-Pierre 
et Jean-Louis Fal cormier, 
ses petits-enfants, 

El toute sa famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 


Anniversaires 


Messes anniversaires 


M. Jean FALCONNIER, 


le 1 er mai 1984. 

32. av. de rimpcratrice-Joséphine, 
92500 Rueil-Malinaison. 


Décès 


- Elizabeth Anta» 

Et sa famille 

om la tristesse de faire part du décès de 


M. Gaston ANTÉBI, 


le 30 avril 1984, qui a tenu & partir, 
comme 0 a vécu, sans cérémonie. 


- Le 9 avril 1984 est décédé acci- 
dentellement. à Paris, âgé de vingt-trois 
ans. 


- M. Lucien Cohen 
M. Jean Cohen 
et enfant. 

M. et M“ Roger Sultan 
et enfants, 

M. et M“* Victor Sitbon, 

M. et M“ Roger Sitbon 
et enfant, 

M" Elîane Sitbon 
et enfant. 

M. et M“ Jean Peyrière 
et enfants, 

son époux, ses enfants et petits-enfants, 
son père, ses frères et saurs. 

Les familles parentes et alliées, 
Cohen, Brami, Boueris, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


survenu à Culoz. le 25 avril 1984, dans 
sa quaxre-vïngt-troïsième année. 

Les cérémonies de funérailles et de 
sépulture ont eu lieu à Culoz, daim la 
stricte intimité familiale, selon la 
volonté du défunt. 


— Il y a quarante ans mouraient, 
dans les chambres â gaz cT Auschwitz, 
André et Jeanne CAÏN, 
Claude ARON, 
leur gendre, 
et Marthe ARON, 
sa mère. 

Et était massacré, à Kaunas 
ou à Tallin, 

Pierre GAIN, 
leur fils. 


- A l’occasion du quatrième anniver- 
saire du rappel à Dieu de 


ECa FaresSaad ABOCJAOUDE, 


une messe sera célébrée à son intention, 
en l’église Noirc-Damc-du -Liban. 
17. rue «tt Jim, 75015, le dimanche 
6 mai.! II heures. 

Une pensée pieuse est. souhaitée de 
tous ceux qui Font connu et 


— A l'occasion du p re mier anniver- 
saire de la mort de 


— La messe traditionnelle à la 
mémoire de 


M. Lucien SAJLAHI, 


— Les parents et amis d* 


Edmond FESSELET 


survenue le 6 mai 1983, une pensée sin- 
cère et profonde est demandée à tous 
ceux et à toutes celles qui, l’ayant connu 
et estimé, sont demeurés fidèles i son 
souvenir. 


l'empereur Napoléon 1» 


et des soldats morts pour la France, 


fout part de son décès, survenu le 2 mai 
1984. 


Ses obsèques auront lieu le samedi 
S mai, à 15 heures, en l'église de Gros- 
magny (Territoire de Belfort). 


- Il y a trois ans. le S mai 198!, 
mourait 


sera célébrée en la' chapelle du Dflme 
des Invalides, le samedi 5 mai 1984, à 
18 heures, en présence de LL. AA. IL le 
prince et la princesse Napoléon. 


Hobby SAN DS, 

dépoté du peuple irlandais 


Entrée libre. 

Des places seront réservées aux mem- 
bres des associations. 

Les portes serrait fermées A 17 h 45 
précises. 


Denis BARBIER, 

agrégé de l'Université, 
élève de l'Ecole normale supérieure. 
I. impasse des Délices, 

13008 Marseille. 


Suzanne COHEN 

née Sitbon 


- Jean, Stéphane 
et Florence Ta boulet. 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire part du i&ppd à 
Dieu de leur grand-mire 


Le comité de défense des prisonniers 
politiques irlandais et tons ceux qui sont 
solidaires rappellent que son combat est 
toujours vivant. 


Cérémonie reli 


- Peur le 
décès subît de 


nier anniversaire du 
très regretté 


- M“ André Barrés, 

M- et M“ Alain Barris 
et leurs enfants. 

M. et M“ Jacques Barrés 
et leurs enfants. 

Les familles Malgouyard, Rouquie, 
Ceyssac, Bréelle. Klein, Lheureux, 
Le Scout, parents et alliés, 
ont (a douleur de faire part du déeès de 


survenu, à Paris, le 2 mai 1984, dans sa 
soixantième année. 


M~ Edmond GOULD, 

nce Jeanne Liauroe, 


Les obsèques auront lieu le hindi 
7 mai au cimetière parisien de Pantin à 
14 h 15. 


209. rue des Pyrénées, 
75020 Paris. 


M. André BARRÉS, 
directeur d'Ecole normale, 
ancien expert de FUNESCO, 
maire de Séniergues, 
médaille militaire, 
médaille de la Résistance, 


pieusement décédée le 26 avril 1984, à 
quatre-vingt-treize ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu i 
Ciboure (Pyrénées-Atlantiques), le 
lundi 7 mai â 10 h 30. 

Une messe commémorative sera célé- 
brée, en l’église Saint-Jean-Bapriste de 
Neuiliy, le 9 mai. i 18 heures. 


- Le 4 mai 1978, 

Henri CÜR1EL 
était assassiné i Paris. 

Ses amis, 
scs camarades, 

invitent tous ceux qui Font connu A se 
souvenir de sa foi en Fa venir. 


Henri FRYDMAN, 


une cé r émo n ie à sa mémoire aura lieu, 
k dimanche 6 mai' 1984, A 10 heures 
très précises. 



Cet avis tient Beu de faire-part. 


survenu le 1“ mai 1984 dans sa soixante- 
douzième année. 

Les obsèques auront lien A Sénier- 
gues. le vendredi 3 mai i 15 fa 30. 
Séniergues par Montfaucon, 

46240 La bastid e -Murat. 
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— Monsieur Georges Jauson, 
son mari, 

M. et M* Jean-François Jauson, 

Le D r et M" Roland Broca, 

M. et M“ Patrick Dusouiier, 
ses enfants, 

Edouard Jauson, 

Roland-Alexandre, Fleur, Garance 
et Scariett Broca, 

Céline et Clotilde Dusouiier, 
ses petits-enfants, 

M. et M“ Maxime Laguerre. 
ses frère et belle-saur, 
et toute la famille 

ont k chagrin de faire part du décés de 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ORGANISATION D*O0SËOtJES 


Rendez-vous porte princ ip ale du 
cimetière parisien de Baveux. 


M Jacques Przyswa, 
son beau-père. 


M" Rosa Frydman, 
son épouse, 
ses enfants, 
petits-enfants, 



Et toute la famille. 


de sa valeur 


Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 


LA MOQUETTERIE 
334 rue de Vaugirard - Paris 15* 

842-42-62 ® 250-41-85 


M» Georges JAUSON 
née Colette Laguerre 
survenu le 26 avril 1984, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée k lundi 30 avril 1984, en l’église 
Saint-Pierre de Netüliy, dans rintinàté 
familiale. 

8, me Bert eaux-Dumas, 

92200 NeuiJIy-sur-Sdne. 

55. rue de Sèvres, 

92410 Viik-cFAvray. 

29. avenue Rapp, 

75007 Paris. 

4, boulevard Saint-Denis, 

92400 Courbevoie. 


Ader Picard Tajan 


COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12. RUE FAVART. 75002 PAR IS-26 1.80.07 
Télex 212583 F ADERPIC 


A MONACO 

SPORTING D’HIVER (Salie des arts) 
Dimanche 27 mai 1984 à 15 heures 
COLLECTION D'UN GRAND AMATEUR 
et appartement à divers 

OBJETS D'ART 

ET DE TRÈS BEL AMEUBLEMENT 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 


par ou attribués è : Homy d* Arias. BoHy, Baaubnm, Janasam, Taonay. 
R Robert Terèars. Vafcanborch._ 


ART NOUVEAU — ART DÉCO 


EXPOSITIONS : Monte-Carlo 

Sporting d’hiver (SaQedeaarts). Vendredi 25 mai de 11 i 13 h et de 161 18 h, 
samedi 26 mai de 11 à 13 h. 16 à 18 h» de 21 123 h. 


»7 a 



IRLANDE EN QUÊTE 




if 
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D'UN STATUT 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 

UN AUTRE SYSTÈME AU-DELA DU SYSTÈME SOLAIRE ? 
RÉALITÉS DE L'ARCHITECTURE NIPPONE 
LOS ANGELES ET LES JEUX OLYMPIQUES DE LA CULTURE 
RENCONTRE AVEC BORGES AU CŒUR DE BUENOS-AIRES 



UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END Wt 
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CONTRAT DE GARANTIE 

Le défi de Havas voyages 


tFn las «ripons» voya- 
geurs T » Pour ses inventeurs, ce 

slogan accrocheur, ai centre 
d'une campagne de 3 mèlUora de 
francs, va bien au-delà d'un 
■ bon coup » publicitaire. 0 » v&- 
teur de défi. Défi d'une société, 
Havas voyages .(1),' qui aTonar- 
gueâirit du premier réseau' de 
France (242 agences, 
700000 clients par an, 2 niiF- 
Bards de francs de ctaffre cf af- 
faires en 1983) mais tpi, consta- 
tant que la plupart des agences 
proposent t les mémos voyages, 
las mêmes « produits », les 
mêmes services et souvent aux 
mêmes prix », entend, au- 
jourd'hui, se démarquer des au- 
tres « distributeurs » an mettant 
désormais l'accent sur la -qualité 
du service. 

Nouveau vertu dans ta profes- 
sion, son directeur général, 
M. Serge Weinberg, le c Fabius 
du tourisme » lénarque. Sénats 
style), a fait le tour du proprié- 
taire et jaugé ta concurrence. Il 
est venu et i a vu. A présent, 3 
entend vaincre. Et, pour ce faire, 
créer c la différence ». D'autant 
que le marché, longtemps * por- 
teur ». ne t'est plus et que, pour 
Survivre. 3 importe cfafJar de 
l'avant. 

Chercher la faite tête semble 
avoir été. en la circonstance, sa 
fane de aonduite. fnspfré par sa 
propre expérience, 3 a trouvé : le 
flou juridique qui fait, bien sou- 
vent du cfient floué uri pigeon ré- 
signé. Car le ctent en question se 
plaint en fait rarement (une cen- 
taine de véritables contentieux 
seulement par an) et se 
contante, le plus souvent, d'aller 
pousser la porté d'une 'autre 
agence. D'où ce contrat de ga- 
rantie (nos dernières éditions du 
4 mai) qui sera proposé à chaque 
client, avec son bulletin d'inscrip- 
tion, A partir dé fa «émané pro- 
chaine. Un contrat dont fa prino- 
peie nouveauté réside, en fait, 
dans rengagement- personnel 
pris par un distributeur à l'égard 
de son ctent et qui, pour ce der- 
nier, offre, en cas de défaillance, 
la perspective d'un rembourse- 
ment rapide (une question de se- 
maines) et lui évite ainsi les 
tracas d'une longue et laborieuse 
procédure judiciaire. 

r Chez Hâves voyages. 
affirme- ton, une chose promise 
sera une chose due. » Autrement 
dit : satisfait ou remboursé. Eh 
conséquence de quoi, on s'en- 
gage à vous indemniser des pres- 
tations achetées qui n'auraient 
pas été fournies ou remplacées 
et à voua offrir, pour vos pro- 


. chaînes vacances, une réduction, 
dans la limite maximum de 
1000 F, calculée sur la bas» de 
de votre voyage raté. 

Sûre de le sélection des pro- 
duits qu'elle propose. Havas 
voyages ne s’est pas engagée 
pour autant dans cette «pre- 
mière » sans cm minimum de pré- 
cautions. D'abord, an se cou- 
vrant, en partie, auprès d’une 
compagnie d'assurances, du ne- 
que financier ainsi encouru ; en- 
suite en annonçant qu'unefbîs le 
ctent remboursé (une question 
de semaines, précise- t-on), ete 
ne manquera pas dé se retourner 
vers le voyagista'défafllaht. 

Sais ater jusqu'à oser parier 
de « moralisation », Havas 
voyages lance, aujourd'hui, un 
pavé dans ta mare et reconnaît 
que son ' innovation « va quelque 
peu bexdavaner Us habitudes du 
marché du tourisme ». D'une 
part en amenant ta personnel de 
ses agences à jouer enfin le rôle 
de oonsetfer que ta ctent attend 
de lié ; d’autre part en obligeant 
fe voyagiste à offrir vraiment, 
dans ta réalité, le séjour décrit 
dans sa brochure. 


ÜDjirûAît comme tes autres 

Ainsi, avec ta mise en place 
d'un véritable « service consom- 
mateurs », Havas voyages s'en- 
gage dans une voie nouvelle : 
faire du voyage un produit 
comme les autres. En étant bien 
consciente de mettre ta doigt 
dans un engrenage qui risque de 
T entraîner encore plus Ion (elle 
s'y déclare prêta), mais convain- 
cue également que le risque fi- 
nancier à court ferme se révélera 
un investissement payant à long 
terme en lui permettant d'une 
part de «fidéteer» une cfentàfe 
très mouvant ef, d'autre part 
d'occuper le terrain face à ta 
concurrence. 

. . Zorro eet arrivé. U a les daoxs 
longues. Il entend < jouer un râle 
dans ta pièce », être plus actif et 
plus agressif. Principaux acteurs, 
les voyagiste sont aujourd'hui 
ptacés devant le fait accompli Us 
n'ont pas été consultés. « Nous 
n’avons pas voulu conditionner 
notre inlative A leurs réac- 
tions », explique M. Weinberg. En 
cbûr, suivez mon panache blanc I 

PATRICK FRANGÉS. 


0) Chargée du Kczcar ttistrîbo- 
tion, Havas voyages fait partie de 
Havas tourisme, qui groupe les acti- 
vités du groupe Havas «tans le do- 
maine du tourisme. 



ATTENTION 

Le Mardi 8 MAI étant férié. 

DERNIER DEL Al DE VALIDATION 
LUNDI 7 MAI AU SOK 


H®D© 


NATIONAL 


$ 


Condanmatioa ào Journal du Dimanche 
pour diffamation publique envers M. Bernard PATAULT, 

Préfet de pol ice de Mars eille 

Le Tribunal de grande instance de Paris, en ('audience publique 
du 27 février 1984, considérant * que la bonne foi (des 
journalistes) ne saurait être reconnue- qu’il y a lieu d’allouer à 
M. PATAULT le franc symbolique sollicité en réparation d’un 
préjudice moral dont le principe est certain... déclare Jean LAINE, 
en tant qu’auteur principal, Michel SCHÏFRES, en tant que 
complice, coupables du délit de diffamation publique envers un 
fonctionnaire public, M. PATAULT, pour l'article paru dans le 
Journal du Dimanche, le 8 mai 1983 — condamne Jean LAINE à la 
peine de 3 000 francs d'amende. Michel SCHÏFRES à la peine de 
3 000 francs d’amende et solidairement (ions deux) à payer la 
somme de 1 franc à dire de dommages-intérêts â M. PATA) 


8: MAI 


Los services ouverts ou fermés 

BANQUES : fermées lundi 7 mai 
â 12 h et mardi 8 mai. 

BUREAUX DE POSTE : fermés 
mardi 8 mai. 

SNCF : mardi 8 mai ; service du 

dimanche. 

RATP : 'lundi 7 mai : service du 
samedi (R£R ; service normal) ; 
mardi 8 mai : service du dimanche 
sortant le réseau. 

AUTOBUS : lundi 7 mai ; service 
du samedi ; mardi 8 mai : service du 
dimanche. 

GRANDS MAGASINS : ouverts 
mardi 8 mai. 

ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES: fermées à 12 h lundi 

7 mai et mardi 8 mal 
SÉCURITÉ SOCIALE : fermée 

lundi 7 mal à 15 h 30 et mardi 

8 mai. 

BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE ET ARCHIVES NATIO- 
NALES : fermées mardi 8 mal 
MUSÉES : Paris ; fermés mardi 
8 mai, sauf le musée de l’Hologra- 
phie, les Invalides, le musée Mar- 
mottan et le Palais de la découverte. 

Ile-de-France; fermés le 8 mai 
(Versailles: fermé aussi le lundi 
7 mai) , sauf V aux-le- Vicomte . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 4 mai : 

UNE LOI 

• Autorisant l’adhésion de la 
République française à l’accord por- 
tant création de la Banque de déve- 
loppement des Caraïbes (ensemble 
trois annexes et un protocole). 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux conventions entre 
tes organisateurs de transports sco- 
laires et les entreprises de transport. 

• Relatif à la date d’ en t r ée en 
vigueur des dispositions de l’article 
29 de la loi du 30 décembre 1982 
d’orientation des transports inté- 
rieurs et du transfert de compé- 
tences aux collectivités locales en 
matière de transports scolaires. 

• Pris en application de l’article 
29 de la loi du 22 juillet 1983 et rela- 
tif aux procédures d’arbitrage par le 
représentant de FÉtat dans le dépar- 
tement pour la fixation des condi- 
tions de financement des transports 
scolaires. 

DESARRÊTÉS 

• Relatifs à la création d'un 
Comité national pour la recherche 
sur la technologie, remploi et le tra- 
vail 



Uniwerslty Studies in America me. 

Un* fcn pw u w t » argurâta n n u riwo M m « nérterine vous o Km tepos d fatt ft» dé 
tara un an d’études dans im fimfe mandé US quais que aotaR votre anglais 
(ooun p waMIaaJ et vos «SpUnes (de ta m an iai » au doctorat) ou d’engager un 
qnta compta da préparation m* Bachetor a au < Maetar son au t ri». D. a 
CAUFORNE. FU0RJ0E. «DOLE WEST. NORD-EST. 
USA-Franch-Offîc*. 57. rua Chariet-Laffitta. 92200 NetdBy. 722.8494. 


3 193 820.00 P 
268 152.00 F 
13 0893» F 
165.00 F 
10,50 F 


Condamnation pour diffamation 
envers M. Jacques ATTAU 

Extrait des Minutes 
de la Cour d’appel de Paris 
d'un arrêt rendu 
le 18 janvier 1984 
Star la 11* Chambra 

«PAR CES MOTIFS 

Déclare Jean G OR EUX coupable 
d'avoir, étant directeur de la publi- 
cation du journal Profila médico- 
sociaux. commis le délit de diffa- 
mation publique envers un 
partieufer; 

Dit que Marie-Hélène UGOLINl, 
s'est, en tant que président de T as- 
socia bon Union nationale des as- 
surés sociaux, rendue complice du 
délit de cfiffamation publique envers 
un particulier ; 

Dit que Bernard SAVY.... en tant 
qu'auteur de l'article et du tract, 
s’est rendu complice des délits de 
diffamation commis par Jean GO- 
BEUX et Marie-Hélène UGOLINl ; 

Les condamne solidairement à 
payer à Jacques ATTAU la somme 
de un franc à titre de dommages- 
intérêts; 

Ordonne l’insertion intégrale 
dans les deux plus prochains nu- 
méros de Profite médico-sociaux... 
du présent arrêt; 

Ordonne la publication d'extraits 
de l'arrêt dans trois journaux au 
choix de fa partie civile ; 

Déclare les éditions de r Avenir 
st r association Union nationale des 
assurés sociaux dvitement respon- 
sables de leurs préposés. » 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 5-5-<\4 DÉBUT DE MATINÉE 



— Brouillard Verglas 
dans la région 


Evolution probable Ou temps en France 
antre le vendredi 4 mai à 0 heure et le 
samedi 5 mai à 24 heures. 

La perturbation plu vio-orageuse 
située vendredi matin sur l’est de la 
France se déplace vers l'est, tandis 
qu’une nouvelle «me faiblement plu- 
vieuse traversera lentement le pays par 
l’ouest. 

Samedi matin, des averses orageuses 
se produiront toujours de la Corse à l’est 
des Alpes et du Jura, mais une améliora- 
tion sensible se produira en cours de 
journée avec développement de belles 
éclaircies. La zone de temps couvert et 
faiblement pluvieuse située le matin de 
la Normandie au Massif Central et à 
Test des Pyrénées s'étendra en soirée du 
Nord- Est è l’est du Massif Central et 
aux Pyrénées-Orientales en perdant de 
son activité sur les régions du Nord ; 
une activité plu vio-orageuse parfois 
marquée pourra être observée des Pyré- 
nées an Massif Central. A l'arriére de 
cette zone de temps médiocre, de belles 
éclaircies seront observées dès le matin, 
mais au cours de l'a prés-midi quelques 
averses d'évolution diverse pourront se 
produire sur la moitié ouest du pays. 

Enfin, de nombreux brouillards et 
brumes se formeront en fin de nuit entre 
les deux perturbations, et se dissiperont 
rapidement en cours de matinée. Les 
températures restent stationnaires : 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de fa mer était, à Paris, à 
8 heures, le 4 mai 1984. de 1 009.6 milli- 
bars, soit 757 millnnêlres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de ia journée du 3 mai; le second, le 
minimum de la nuit du 3 au 4 mai) : 
Ajaccio. 22 et 15 degrés: Biarritz. 14 et 
7; Bordeaux, 15 et 6: Bourges, 18 et 9; 


PRÉVISIONS POUR LE S MA î A O HEURE {G.M.T.) 



Brest, 17 et 10: Caen, 13 et 3: Cher- 
bourg. 1 1 et S; Clermont-Ferrand. 16 et 
6: Dijon, 16 et 6; Grenoble-Si-M.-H., 
16 et 11; Grenoble-St-Geoirs. 16 et 8; 
Lille, 17 et 8; Lyon. 17 et 8; Marseille- 
Marignane, 19 et 11; Nancy. 16 et 7; 
Nantes. 16 et 7; Nice-Côte d’Azur. 17, 
et 24; P&ris-Moutsouris. 18 et 9: Paris- 
Orly. 17 et 9; Pau. 16 et 6; Perpignan. 
19 et 13; Rennes, 16 et 8: Strasbourg. 
13 et 5; Tours. 15 et 7: Toulouse. 18 et 
7; Pbinte-à-Pitre. 29 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 18 et 10 degrés; Amsterdam. 16 


et 7: Athènes, 24 et 12; Berlin. 22 et 12; 
Bonn. 17 et 6; Bruxelles. 16 et 9; Le 
Caire. 28 et 1 S ; îles Canaries. 22 et 1 7 ; 
Copenhague. 16 et 5; Dakar. 26 et 21; 
Djerba. 2S et 17 : Genève. 11 et 7 ; Jéru- 
salem. 24 et 11; Londres. 14 et 7; 
Luxembourg, 16 et 8; Madrid, 15 et 3; 
Moscou. 16 et 6: New- York. 13 et 10; 
Palma-de-Majorque. 19 et 10: Rome. 21 
et 14: Stockholm, 16 et 8; Tozeur. 35 et 
20 ; Tunis. 29 et 16. 

(Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie nationale, j 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 5 MAI 


• Du Luxembourg à l'Observatoire », 

14 h 30, 15, rue de Vaugirard, M. Jaco- 
meL 

« Les jardins Albert-Kahn », 

15 heures. 1, rue des Abondances. 
M“* Pennec. 

• Monet au musée Marmotte» », 
15 heures, 2, rue Louis-Boilly, 
M“» Bachelier. 

- L’Institut et fa coupole de Le 
Vau », 15 heures. 23, quai Coati, 
M" Bouquet des Chaux. 

« L'hôtel directoire Botterel- 
Quintin», 44, rue des Petites-Ecuries, 
M“ Legrégeois. 

» L'hôtel de Sully ». 15 heures. 
M*" Vermcesch (Caisse nationale des 
monument* historiques). 

• Peintura américaine 1760/1910», 

10 heures, entrée du Grand Palais 
(Approche de l’art). 

• Le café Procope ». 1 5 heures. 1 22. 
boulevard Saint-Germain (N. Bian- 
cfaina). 

« L'bôrel de Lassay», 14 h 15, 
4, place du Palais-Bourbon (Art et pro- 
menades). 

• Camille Claude! », 14 heures, 
musée Rodin (D. Bouchard) . 

• Exposition Bougaereau ». 

11 heures, an Petit Palais 
(M“ Caneri). 

- La Cour de cassation et le Palais de 
justice». 25 heures, métro Cité (Con- 
naissance d'ici et d’ailleurs) . 

• Hôtels de nie Saint-Louis », 
14 h 30. métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). 


• Le Musée du tabac ». 14 heures, 
12. rue Surcour (La France et son 
passé). 

« Le cimetière du Père-Lachaise » , 
15 heures, entrée principale (P.-Y. Jas- 
let). 

• Saint-Nicolas-du-Cbardonnet et son 
quartier». 15 heures, sortie du métro 
Maubert (Lulèce visites). 

• Le ctcur de Paris, le Châtelet cl la 
tour Saint-Jacques», 15 heures, place 
du Châtelet, devant la fontaine (Paris 
autrefois). 

• Les arènes de Lutèce et le quartier 
Mouf fêtard», 15 heures, sortie ou 
métro Jussieu. 

«Autour de l'église Saint-Merri ». 
1 5 heures, devant r église (Pa ris et son 
histoire). 

« Le vieux village de Saint-Laurent ». 
15 heures, métro Château-d'Eau 
(Résurrection du passé) . 

• L’Opéra », 14 h 45, en haut des 
marches à gauche (Tourisme culturel) . 


CONFÉRENCES ■ 
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SAMEDI 5 MAJ 
heures, 191. rue Saint-Jacques,' 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Sjwfest national des peintres illustra- 
teurs contre Syndicat des agents de 
photographes «rutestra leurs et de 
graphistes. 

En établissant, sans le consentement 
des artistes intéressés, à côté du nom et 
des œuvres de ceux-ci, comme s'ils en 
approuvaient fa teneur, un exposé des 
pratiques et des barêmes relatifs à la 
cession de leurs droits d’auteur, le 
SAPHIG a outrepassé ses droits statu- 
taires i fa défense des seuls intérêts des 
ag ent s, comme d’ailleurs les droits que 
chacun de ces derniers, ses adhérents, 
pourraient tenir du mandat profession- 
nel qu'ils ont reçu des illustrateurs ; en 
effet, le contrat liant les illustrateurs à 
leurs agents respectifs ne confère pu i 
ceux-ci k droit de fixer tes conditions 
générales d’exploitation des œuvres des 
artistes qu'ils représentent : ca juxtapo- 
sant les œuvres et les noms des artistes à 
fa rédaction des pratiques profession- 
nelles et des barèmes, 1e SAPHIG a 
créé une confusion préjudiciable aux 
intérêts des illustrateurs dont le SNPî a 
fa charge statutaire ; en conséquence ce 
syndicat est fondé à obtenir, en répara- 
tion de ce préjudice, le franc de 
dommages- intérêts qu’il sollicite et la 

S blicatkm du présent jugement aux 
is du SAPHIG. 

T.G.L Paris, 5* ch, 2 lévrier 1984. 
Lesafire et Zylbentein, avocats. 


M. Pebayie ; « Les pêches littorales tro- 
picales » (Association de géographes 
français). 

15 heures. Palais de la découverte, 
Jacques Pouradler : «Chimie des sys- 
tèmes photographiques de haute sensibi- 
lité». 

15 heures, Sorbonne, amphi. Bache- 
lard. Jacques Pradel ; • Haiti, la répu- 
blique des morts-vivants (zombies) . 

20 h 30, Centre Varenne, 18, nie de 
Varenne, Michel Ladet et Philippe 
L’Helgouac'h : » Nouveaux consomma- 
teurs une voie d’avenir ». 

20 b 30. 199 bis. rue Saint-Martin. 
Bernard Marin : « Pouvoirs secrets des 
symboles » (ordre de la Rose-Croix) . 


BREF 


DEVELOPPEMENT 

ÉCONOMIQUE 

...ET SOUS-PROLÉTARIAT. - Des 
syndicalistes, des fonctionnaires 
fit des employeurs participeront au 
séminaire « Sous-prolét3riat, par- 
tenaire du développement écono- 
mique » organisé, les 5 et 6 mai à 
Pierrelaye (Val-d’Oise) par le mou- 
vement international ATD- 
. quart-monde. 

* 107, avenue do Général- 
Leclerc. 95480 Pterrefaye. TéL : 
037-11-11. 


Les roots Croisés 
se trouvent 

(fans le » Monde Loisirs » 
page XIV 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR- 

Samedi 5 mas 
ILE-DE-FRANCE 
Dreux, 14 heures : timbres. 

PLUS LOIN 

Antibes. 9 h, 14 h : meubles, objets 
d'art, tableaux : Avignon, 14 h ; ar- 
chéologie; Canoës. 14 h 30; ta- 
bleaux, bronzes, meubles; Rouen, 
K h 30; dessins et estampes sur 
Rouen et Haute-Normandie ; 
Vannes, 14 h : meubles, argenterie, 
bijoux, tableaux, bibelots: Vervins, 
14 h 30 : meubles, bibelots, bijoux, 
tapis ; Vichy, 14 h : livres. 

Dimanc&e 6 raai 
ILE-DE-FRANCE 
Provins, 14 h : armes ; 17 h : meu- 
bles. bibelots, tableaux ; Versailles 
(Palais des congrès), 1 4 h ; tableaux 
anciens et modernes, objets d'art, 
meubles : Versailles- 

Chevau- Légers, 14 h 15 : tableaux 
anciens, orfèvrerie, bijoux, objets 
d’an, meubles. 

PROVINCE 

Avraocbes, 10 b, 14 h ; cartes pos- 
tales et timbres: Biarrifz.i4 fa 30: 
vins, alcools ; Boulogne-sur-Mer, 

! 4 h 30 ; meubles, argenterie, objets 
d'art ; Marseille, 14 h 30 : archéolo- 
gie ; Rouen. 14 30 : faïences 
XVIII e siècle ; Saint-Quentin, 
14 b 30; meubles; argenterie, bi- 
joux, tableaux, objets d’art ; Troyes, 
14 h 30 : meubles, objets d'art ; 
Vendôme, 14 h 30 : Extrême- 
Orient; Ver» ins, 14 b 30. archéolo- 
gie, Extrême-Orient, ans primitifs» 
instruments scientifiques. 

Lundi 7 mai 

Blois, 14 h 30 : tableaux, objets 
d'an, meubles ; Châtesuneuf, 14 h : 
linge de maison ; 20 h ; livres : La 
Ferté- Vidante. 15 h 30 ; cheminées 
XIX * ; Rotez, 15 h : chevaux. 

Mardi 8 mai 

Chüteauneuf, 14 h : meubles ; Ven- 
dôme, 14 h 30. Extrême-Orient. 

FOIRES ET SALONS 

Bar-le-Duc (55) (dimanche dernier 
jour). Bord eaux -Quinconces (33), 
Fontainebleau (77) (dimanche der- 
nier jour ) . Le Havre (76) (diman- 
che dernier jour) . Lyon (69) , Men- 
lon ( 06 ) f dimanche dernier jour), 
Montpellier (34) (dimanche der- 
nier jour). Paris (Porte de Ver- 
sailles). Paris Village St-Paul (di- 
manche dernier jour). Rouen (76) 
(dimanche dernier jour). Saîm- 
Germaixt-en-Laye (77 1 (dimanche 
dernier jour). Strasbourg (67) (di- 
manche dernier jour), TVomilIe 
(14), Troyes (10). 
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DANSE 


LE BALLET CLASSIQUE DE MOSCOU AU TMP 


Ce n’est pas le Bolchoï 


Avant de se jeter tête baissée dans 
le piège du Roméo et Juliette sovié- 
tique affiché au Théâtre musical de 
Paris. il faut bien savoir que le Bal- 
let classique de Moscou n'est pas le 
Bolchoï. et ne pas confondre Vassi- 
lev. son directeur, avec Vassiliev. 
étoile du Bolchoï dont l’épouse. 
Maxime va. participe à la Louméc- 
Le Grand Ballet classique de Mos- 
cou. fondé en [968. joue â la fois les 
laboratoires de recherches et les 
conservatoires. Mais de nombreux 
ballets sont signés des deux codirec- 
teurs artistiques : Natalia Kassat- 
kina et Vladimir Vassilev. égale- 
ment librettistes, compositeurs et 
metteurs en scène. Leur Roméo et 
Juliette, ennuyeux au possible, est 
chorégraphiquement nul. il n'est pas 
besoin de connaître le chef-d’asuvre 
conçu par Lavroskï au Kirov pour 
s'en apercevoir. 

Dés l'ouverture de rideau sur un 
décor criard de chauves-souris et 
autres oiseaux de malheur, on se 


croirait dans un tableau du Paradis 
latin. Les femmes sont déguisées en 
ribaudes. les hommes s’empêtrent 
dans leurs traînes. Chacun des pro- 
tagonistes du drame shakespearien 
se personnalise par un leitmotiv : 
Juliette pointe ses fesses et s'étire 
telle une chèvre. Tybalt méandre à 
grandes enjambées comme pour évi- 
ter des flaques d'eau. M® Capulet 
plane â la façon d'un avion, 
M. Capulet trousse la bonne, et la 
nourrice boit. 


Dans toute cette agitation qui 
semble faire la nique à la musique 
de Prokofiev (d’ailleurs mal enregis- 
trée). l'amour secret entre Roméo et 
Juliette est mis à l'encan sur la place 
publique. Le tourbillon de gestes 
emphatiques ou mêmes vulgaires, de 
poses ridicules, atteint son point 
limite avec le mariage public des 
deux amants, traité en séance 
d'aérobic par un Père Laurent au 
surprenant drapé de tunique. 


On mettra à l'actif du spectacle 
les combats d’épées bien réglés, des 
effets d'éclairage suggestifs, et 
l’excellente formation technique des 
danseurs. La réputation de Maxi- 
mova n’est plus à faire. Toujours 
fine, experte et déliée, elle domine 
largement et sauve ce qui peut être 
sauvé. Ce n’est pas sa faute si, à 
aucun moment, l'émotion ne peut 
surgir de la gymnastique qu'on lui 
fait subir. Parmi les jeunes danseurs, 
de bons éléments se détachent, en 
particulier Stanislav Issalev, souple, 
moelleux, sensible. C'est peut-être 
dans Nathalie ou la laitière suisse 
(ballet de TagUoni reconstitué par 
Pierre La cotte) ou encore dans la 
soirée du 9 mai réservée aux solistes 
que l’on aura l’occasion de mieux 
apprécier Issalev mais aussi Galina 
Chliapina. Alexandre Gorbatse- 
viich, Nina Danüova, Igor Teren- 
tiev. tous jeunes, valeureux et déjà 
couverts de médailles. 

MARCELLE MICHEL. 


NOTE 


i EXPOSITION 


Théâtre 


D’AMIENS A VENISE 


a Le Croquemitaine » 


Actualité de Dubuffet 


Dans un appartement des an- 
nées 50. d'une inquiétante simpli- 
cité. une petite fille et sa bonne ba- 
dinent comme au temps de la 


comtesse de Ségur. Il n'y a pas de 
maman et la bonne farfelue a de 


maman et la bonne farfelue a de 
gros seins, rêve du bal. et de baisers 
dans le cou. Pour venir à bout des 
caprices de la petite Hile, elle 1a me- 
nace du croquemitaine. il reste dou- 
teux que la petite fille donne dans le 
panneau, mais il est sur qu’elle 
prend plaisir à sa peur. Le plus 
drôle, c’est que le père, architecte 
digne, rationaliste tiré à quatre épin- 
gles. après de beaux mouvements 
d'indignation ironique, se voit pour- 
suivi dans son sommeil par les facé- 
ties d'un croquemitaine des plus foli- 
chons. Le matin, les preuves sont là : 
tandis que les fruits et légumes sont 
passés sous le lit, les chaussures re- 
posent dans le réfrigérateur. Qu'on 
se rassure, le croquemitaine déran- 
geant sera powsuivi et exécuté, mai- 
rie et police aidant. 


C'est la première nouvelle du re- 
cueil de Dino Buzzati, les Nuits dif- 
ficiles. C’est aussi un spectacle mali- 
cieux, poétique et drôle de Patricia 
Giros, où le fantastique se glisse su- 
brepticement dans le réel, comme 
l'aimait Roger Caillois. Le fort, c’est 
d’avoir fait de l'enfant un spectateur 
amusé, et du père, converti malgré 
lui aux pouvoirs de l’imag inair e, le 
véritable centre de l'histoire. Le dé- 
cor de Jean-Michel Qu es ne associe 
habilement les images réalistes et les 
trucages burlesques. Nathalie 
Akoun (la petite fille). Colette 
Alexis (la bonne), Jean-Pierre Mo- 
re ux (le père), sont comme i! 
convient : un peu plus que convenus 
et comme trop vrais : à la mesure du 
fantastique désopilant de Buzzati. 


11 y a des moments où le besoin 
d'hygiène mentale se révèle d’une 
particulière acuité dans le domaine 
des ans et ailleurs. Aujourd'hui est 
probablement un de ces moments. 
Et l'auteur d' Asphyxiante culture 
de ressortir du chapeau, ici et là. 
Jean Dubuffet est. actuellement, 
l’hôte de la Maison de la culture 
d'Amiens et sera le représentant de 
la France à la Biennale de Venise 
qui s’ouvrira le 10 juin. 

Dubuffet à Amiens, l’effet est 
curieux. Alors qu’à notre connais- 
‘sance le peintre n'a jamais été 
exposé dans une maison de la 
culture (pas plus qu’à Venise d'ail- 
leurs). l’y voilà, à l'instant même où 
il n'y a plus grand monde pour 
défendre l'institution. Un effet 
d'ultime tentative pour réancrer un 
type de bâtiment à b dérive, où. soit 
dit en passant il ne s 'est jamais fait 
grand-chose dans le domaine des 
arts plastiques. Mais il n'est peut- 
être pas trop tard, et saluons l’initia- 
tive de Jean-Marie Lhote. qui dit 
avoir cherché avec cette exposition à 
- conjurer les ravages que peut cau- 
ser la culture lorsqu'elle se satisfait 
d'elle-même 

L’exposition est fort honorable, 
qui permet de suivre les étapes 
essentielles de DubulTei à travers 
quelque quatre-vingts œuvres - 
peintures et dessins provenant, pour 
la plupart, de la fondation de 


Perigny-sur-Y erres — depuis 1942 
jusqu'à 1983. En laissant de côté les 
toutes dernières peintures réservées 
pour b Biennale de Venise. 

A Venise, Dubuffet sera l’unique 
artiste exposé au pavillon français 
(un autre lieu est prévu pour 
d’autres artistes, dont quelques 
jeunes), avec quarante peintures 
d’une nouvelle série : les Mires, qui 
évacuent toute représentation de b 
forme humaine ; l’une, le Cours des 
choses, mesure 8 mètres de long sur 
2,7 mètres de haut, et a été faite spé- 
cialement pour 1a manifestation. 

Dubuffet à Venise, cela peut 
encore paraître paradoxal. Et Daniel 
Abadie, le commissaire français 
pour b Biennale, risque fort d'être 
critiqué pour son choix d’un artiste 
consacré de quatre-vingt-trois ans. 
Un choix qui s'inscrit, à contre- 
courant du thème général de 1a 
manifestation vénitienne : « Ane et 
arti ». soit 1a manière dont l'an 
contemporain recourt à b citation, à 
1a référence, à l'an et à son histoire. 
Ce à quoi D. Abadie pourra toujours 
répliquer que Dubuffet est juste- 
ment une des sources, une des réfe- 
rences de beaucoup de jeunes 
artistes qui fondent leur création sur 
b spontanéité et refusent l'étouffe- 
ment culturel. 



PATRIMOINE 


Au péril de la mer 


( Suite de la première page. ) 

Une plaque, ô l'architecture ren- 
dant hommage, a été apposée, et 
dévoilée ce jour-là, dans la première 
église du Mont retrouvée et restituée 
par l’architecte : l'église la plus sim- 
ple au cœur de l’accumulation archi- 
tecturale du Mont-Sairrt-Michel, 
église dont les fenêtres sont depuis 
longtemps à l’abri du moindre jour, 
et dont l’appareillage révèle une tran- 
sition entre les techniques- romaines 
et romanes. A travers Yves-Marie 
Froidevaux, c’est l'ensemble du 
corps des architectes des monu- 
ments historiques et de leurs travaux 
qui se trouvait aussi honoré, et 
comme ces empêcheurs de démolir 
en rond l'ont sans doute rarement 
été. 


national, les commissions ch a rg é e s 
de prendre b défense du patrimoine 
ont pu être quelquefois timorées. 
Qu'en sera-t-3 dans des cardes plus 
restreints de pressions- Et si l'État 
garde en définitive le contrôle, 
pourra-t-il contrôler vraiment des 
zones peut-être plus justes^ mais 
sans doute moins solidement cade- 
nassées que par l'ancienne zone, 
systématique et un peu Imbécêe. 
Attendons b suite des décrets^ 
Attendons, et voyons. .Voyons 
combien l'accord entre l’État et une 
commune, en l'occurrence celle du 
Mont-Saint-Michel, peut être dtfficfle 
lorsqu'il s'agit d’accepter las 
contraintes du patrimoine. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* M.C. Amiens, jusqu’au 12 mai. 


CINEMA 


Rencontres art et cinéma à Quimper 


Les décrets du 25 avril, notre 
deuxième surprise, sont relatifs, l’un 
aux zones de protection, l'autre au 
collège régional du patrimoine 
chargé, dans chaque région, d’assis- 
ter le commissaire de b République 
pour l’établissement de ces zones. 
Avant que tous les décrets, complé- 
tant, renforçant ou atténuant ce nou- 
veau système de protection ne soient 
publiés, il est difficile de se prononcer 
sur son efficacité probable ou ses ris- 
ques. 


BERNARD RAFFALU. 


* Compagnie Bazilier. Théâtre 
Gérard- Philipe, 59. bd Jules-Guesde. 
93205. Saint-Denis. Tel. : 243-00-59. 


Soixante films ont été présentés 
durant b deuxième Rencontre art et 
cinéma qui a eu lieu â Quimper du 
20 avril au 1» mai. Après l'Allema- 
gne en 1983, c'est un retour au 
cinéma nourricier, le cinéma améri- 
cain, qu'ont voulu les organisateurs 
de ces Rencontres : ('association 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


MICHEL PICCOU LIVULLMANN 
ALEXANDRE ARBATT LESLIE CARON 




Gros Plan, l’atelier régional de 
cinéma, l’école des beaux-arts et te 
comité franco-américain. Les respon- 
sables n'ont pas misé sur 1e vedetta- 
riat. ils ont sélectionné des œuvres 
qui n'ont pas toujours rempli les 
salles durant les dix dernières 
années. Mais Apocalypse New, les 
Raisins de la colère succédaient à 
Reviens, Jimmy Dean, reviens et 
Annie et plusieurs « série noire ». Un 
stage sur l'enfant dans te cinéma 
américain avait lieu durant ces Ren- 
contres. L’école des beaux-arts rem- 
plaçait son habituelle exposition par 
b programmation de films d’artistes 
tels que Vitorio Aconri, Robert 
Morris et Richard Serra. 


En gros, il s'agit de substituer à la 
zone des 500 mètres mécanique- 
ment établie autour des monuments 
historiques une zone adaptée à cha- 
que cas. Il arrive en effet souvent que. 
les abords d'un monument ou d'un 
site méritent d’être protégés bien au- 
delà de 500 mètres, mais souvent 
aussi que ce périmètre soit très 
excessif. Une fontaine isolée, clas- 
sée, au coin d'une nie, n'a pas forcé- 
ment tes mêmes exigences d'espace 
qu’un château et son parc. Le prin- 
cipe des nouveaux décrets est en 
cela exceUent- 


Qn souhaite généralement conser- 
ver le caractère insulaire, en fait pres- 
que insulaire du Mont nommé jadis 
Mont-Saint-Michel au péril de b mer 
pour les dangers qu’il faisait courir 
aux pèlerins et qui pourrait l'être 
encore pour ceux que loi font courir 
ces sables. Mais on sait aussi, que 
l'ensablement de b baie, à b fois 
œuvre de la nature et conséquence 
des aménagements humains; est un 
phénomène inexorable. La nature, en 
attendant mieux ' de l'avenir, conti- 
nuera en gros de faire ce.qu’eile veut. 
Pour (es aménagements humains, 
des travaux très poussés ont montre 
qu’ils étaient un facteur essentiel de 
cet ensablement, que leur suppres- 
sion ou leur adaptation rendrait' uria" 
large part de son « autonomie » au 
Mont. Ainsi la démolition de la digue 
de b Rochâ-Torin a-t-elle été décidée 
et entreprise l'an passé. Mais H reste 


à aménager la fleuve Couesnon, 
question dont la résolution est 
essentiellement financière et à 
laquelle à promis "de penser le' minis- 
tre de l'urbanisme. Et il reste surtout 
à supprimer la route actuefle, à étur 
«fier un autre mode d'accès. Faute de 
quoi, le sabla, gardera ses droits. On 
se heurte.'afoœ à la mairie dp Mon*- 
Saint-Michel : catie-d a quelques rai- 
sons de voutdir défendre les intérêts 
de ceux de ses administrés qui ont 
commerce dans les accès de 
l’abbaye. Le- problème est ici insolu- 
ble. 

Il est alors paradoxal que le maire 
du Moht-Saint-MScbef. M.. Eric Van- 
nier, ’ accuoDe aussi favorablement 
l'inscription dû Mont sur la Este du 
patrimoine mondial, honneur qui 
expliquait b présence de M. M'Bow. 
venu td pour dévoder là plaqueaffé- 
rente. Il est en revanche moins para? 
dbxèl que lé maire accepté de l'Etat 
tour un. ensemble de mesures desti- 
né esè améliorer. ;1* accueil du 
pubUc '(l). Entrer les efforts de l'Etat 
et le s int érêt s locaux, quels doivent 
être en définitive les droits du patri- 
moine 2 . . .. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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* (1) Une garderie d’enfants sers amé- 
■âagée "au : pîédtie Tabbayq dans 
l'ancienne école communale- et sera 
ouverte dn.l 5 juin au 15 Septembre. La 
billetterie, située à rentrée du village, 
sera, supprimée. Le public sera sensibi- 
lisé par! un- dispositif de signalisation qui 
sent misen place en -bat des. remparts, 
au boét. de là (figue, ci se poursuivra 
jusqu 'an pied dé l'abbaye. 


JÜORCMESTm Atlï 
‘* 0n ■ Jean-PfaTÊ 

- Henryk 
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Les dix mille spectateurs, dont 
trois mille scolaires qui ont participé 
à ces Rencontres trouvent que les 
efforts de l'association Gros Pbn ne 
sont pas vains. L'atelier régional de 
cinéma finance cette année deux 
longs métrages, l’école des beaux- 
arts est bien équipée en matériel 
vidéo, deux salles d'art et d’essai 
ouvrent prochainement, un stage sur 
te cinéma italien est prévu pour le 
mois de juin et le Festival des mino- 
rités se prépare à Doua menez. 


Il se trouve cependant mêlé à un 
autre excellent principe, celui de la 
décentralisation, qui, en matière 
d'architecture et de monuments his- 
toriques, accorde aux élus locaux un 
brevet de compétence considérable, 
beaucoup trop considérable si ces 
compétences se trouvent prises dans 
les flux et reflux des intérêts locaux. 
On sait combien, même à l'échelon 
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LL OSCARS HOLLYWOOD 1984 il 
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LES SPECTACLES NOUVEAUX 

madras - Mwcs de fa*» (5so- 
04-73) , 20 b 45- 

UN PTTT MOT SOUS IA PORTE 

- Espace Gaîté (377-9544). 21 b. » 
FEMMES DR COULEURS - TMi- 

ne 3/4 (327-09-16), 22 ta. 

LE NOUVEAU TESTAMENT « H6- 
bertot (387-24-24). 21 k 
NINA C’EST AUTRE CHOSE - 
Lient (586-15-83) ,21b. -.1 

MADAME BENOIT i Marie Stuart 
(508-1 7-80) ,2Q h 30c - 
SÏGMUND’S FOUIES -Dédbar- 
BBan (236-00-02), 20 &3fc - - v • r - 
SONGE jniNE NUIT Dd£ - 
Théâtre de Paris (874-10-73), 
20b 30. 

LA CbAmJKEUSÈ ORPHEUNE 

- Clichy. Rmebeuf (824-44-7 6) , 

20b 30. , 

L'ÉCOLE DES MÈRES - Châ îàter- 
uatlouk. Resserre .{589-38-69), 
20 h 30. V; ' 

LES UNGCS DU 'TENB^S; : TA 
COULÉE - 20 h 30, Bobigny, mai- 
son de la cataire (831-11-45). . 

LE PRIX MARTIN - Orly. -CC 
Aragoo-Titafa '(884-5S33), 21 b. 


.CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (328-36-36), 20 b 30: Antigone. 
- : Atelier ** Cbaadroo (328-97-04). 
' 20 hr 30 ? ta Jongle- des villes- Epée de 
. Boit (808-39-74). 20 b : le Ponce tra- 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30:Cûma. 

CHAUXOT (72741-15) : Garni TMA- 
tre: 20 h 30: ta Mouette. 

ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : leSakâVi 
PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h30 : 
Revoir fa mer. - 

TEP (364-80-80), 20 b 30 : TMa ont 
vingt-cinq mille /runes. 

PETTT.TEP (364-80-80), 18 h : Cultures 
plurielles. 

BEAUBOURG (277-12-33), Çtaff— 
VUé# : 16 h : 1er temps d'an éclair; 
60 000 lignée sons: les' mers, de 
N. Drouzy; 19 V :' logique <hi catch; de 
Ch. Lofeinoa;-i5 h : natres damant . 
(Facteur Cheval, Gndi) ; 18 b : coDeo- 
tions de musée : Théâtre- Drat : 
20 b 30 : Scanner rhapsodie, -de R. X» 
riteb ; 18 b : Robert Xoritcb. - - 
THÉÂTRE MUSICAL .DE PARIS (261- 
19-83). Grand haOet rtawknir de Moâ- 
coe : 1* prngraias : 20b 30 : Roméo et 
Juliette. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : Arden de Favenham ; 18 b 30 : 
Barbara Hondricha. " • ' 

CARRÉ SOLVU-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30: ta liaisons dange- 
reuses. 

Les autres salies : 

A DÊJAZET (887-97-34), 21 b 30 i ta 
Nuit des assassins. 

ANTOINE - S. BERRIAU (208-77-71), 

20 &4S: Ni* trémie» adieux. 

ATEUBt (606-49-24), 21 1»: le Neveu de 

Ramena;.'.. 

BASTILLE (357-42-14), 20b : DteJoe.- . 
BOUFFES PARISIENS (2966024), 

21 h :kn Trois Jean n e. 

Calypso (227-2695). 20 b : le s»àà- 

daire. 

CARREFOUR DE LTSFUr <633- 
48-65). 20 b 30 : Zod. aad. aod.. jaqu e . 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(37200-15), 20b: Fentams, une vois eu 
Enfer. --..... 


nïna. 


m.vinaver Grenier de Bourgogne 

_ c'est autre chose 


AU LIERRE THEATRE 22 . RUE DU CHEVALtRET (13"} * 586.65.83 


SALLE PJJEYH. : Lundi 7 meî. 20 h 30 


ENSEMBUE ORCHESTRAL DE PARIS 

Direction : Jean-Pierre Waliez 
Soliste ; Henryk SZERYNG 

swèe le concevra cia PhSppe Bride 

HAYDN, MOZART, BEETHOVEN 

_ __ — iiA de n h à 18 h QMmetita/ 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 


>« i ~L )t „ 0 n 5 tsBS&n 

n QOOy 01 „rn\\ Denise CHALEM 
«Ile (^ COÜ 0 Isabelle SADOYAN 

oe^ ,seCHA Mise en scene 

|ûl Gabriel GARRAN 


Mise en scene 

Gabriel GARRAN 


“Co beî affrontement do femmes est un frémissant 
spectacle 

Fabienne Pascaud Velerarna 

intimité intense On y croit 

Jean-Pierre Thibauda? i.iberation 

'Pour découvrir un nouvel auteur. Denise Chaiem qui 
joue sa pièce, aux cotes de la formidable eomedienne 
qu'est SsabeHe Sadoyan.' 

Bruno Viluen Le Nouvoi Observateur 


Un écrivain est n- 


Serge Moati L'Arche 


Mise en scene vivante, reeiie et révee." 

Michel Coumot Le Monde 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix prti fé rnK i e b avec la Carte Oubj 


OTÉ (NTERNATKWALE (589-3W9), 
Gmd TUfttre, 20 h 30 : le* Amis de Su- 
r toaMqufc Cü lré te. 20 h 30 : rAme de h 


COMÉWE-CAUMARTEV (742-4F42), 
21 h :Revien* donoir & l“Ely»6e_ 

- COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

- (72008-24). 20 b 45 ; Chacun sa îéïiit 
COMÉDIE ITALIENNE - (321-22-22). 

- 20b 30': ka'Aremurea dû la viMgUpMie. 
COMÉDIE DE PARIS (28J-0O-1J), 

'20 b 30: les Marchands du gloire. . 
DATJNOU (261-69-14). 21 h :_ SXXS. 

Iwwiim «wtl -- - 

UéCHABCEURS (236-00-02), 22 h : te 
. Prince. . 

ÉDOUARD- VU (742-57-49), 20 h 30 : 
. Désiré. 

ÉPICERIE THÉÂTRE (272-274)5). 

19 b :• f mp rf m pour no privé; 30 b 30 : 

rite des cbftvirea. 

ESPACE MARAS (584-09-31), 22 6 s 
- ■ Adam etEveot teTro i a fa nc Socc- 
ESSAION (27846-42). L 20 b 30: Oreate 
ne Tkndra phtt ; IL 70 b 30 : SrnmnHtfc. 
FONTAINE (874-74-40), 20 b 30: lte 
Av cn n u ude Pten-- 

FONDAT30N DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25) , 21 h : Cotes 
-. Breugnon. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18)» 

20 h 45 : Grand-Père. 

Galerie ss (3264*3-51). 20 b 30 s 

. Wbo’sAfraidorvirpniaWoolf 7 
GRAND HALL MONTORGUÉIL (296- 
044)6) , 20 b 30 : la Ptece an «oteO. 
HU CHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice ■drâure; 20 b -30 : te Leçoo; 
• • 21 h 30 : Bonsoir PrihvtL. 

LA BRUYÈRE (876-7699), 21 h : Top 
GbB. 

IDCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
.-Fudo a Lit ; 20 b 15 : Sa benres. ab 
plus tard ; 22 b 30 : L. KonribU. H. 
20 h 15: F Ambassade ; 22 h 30 : la Pan- 
' tbtee bleoe. Pcdté aOBa^ 18 h 30 : FSque 
« pique et Mot drame; 22 b 30: te 

DrapdesaUe. 

MADELEINE (265-07-09). 20 h 45: ks 
iPirft iif ram rêcàe. 

MARAIS (278-03-53), 20 b 30 : La rai ac 
meurt 

MARIE-STUART (508-1780), 22 h : 
PEcbo du nknee. 

MAR1GNY, gnrade saHe (2564)4411), 
2! h : JV tda, IV reste ; nia Gabriel 
. (225-20-74) , 21 h : te Don d’Adèle. 
MATHUJUNS (265404»). 21 b : te 
Femme antee. 

MAUBEL (225-45-55) ,20 b 30 :BemyaL 
MICHEL (265-35-02). 21 b 15 : On dînera 
anUt. 

MKHOOtÈBE (74Z4S4Z), 21 b : J'ai 
deux mots i «us dire. 

MOGaDOR . (285-45-30), 20 h 30: Cy- 
. ranode Bergerac. 

MONTPARNASSE (3204940). 21 b : 
Trimncfais ; Petite nBe 21 h : la Salle i 
manger. 

NOUVEAUTÉS (77062-76), 20 b 30: 

. rEmourlocpe. 

ŒUVRE (874-42-52) . 21 b:Cammattde- 
venir une mère juive en dût leçoitf. 
PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 h 45 : 
te Fük «tu - te banquette arritee. ‘ 


-PARC DE LA VOLETTE, son chapi- 
teau (241-31-53), 20 b 30 : On a tous tes 

& cent ans. - OL (387-71-31), 21 b : 
a et Juliette. 

PLAINE (250-15-65), 20 b 30: Marivaux 
et Marivaux. 

POCHE 1548-92-97), 20 b : Molly Btoran ; 

21 b : l’Elève de Brecht. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 
21 h:K2- 

POTINIÈRE (261-44-16), 20 b 30: la 
SaOe des prate. 

QUAI DE LA GARE (52348-78). 
20 b 30 : Moby Diek. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : Noix 
de coca 

SALLE DU BATEAU IVRE (297-48-89), 
20 h 30 : Antigone. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 fa : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 h : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : l’Écume des jours. - IL 
20 b 30: Huis dos. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84). 

21 b : Ven a majr— et voua. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
.20 b 25 : let Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fah où oo nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 21 h : Fik de butte ou tes Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 h 30 : la Lanterne magique de 
Prague ; Pedae aMte 20 b 30 : Enfance. 
TOURTOUR (887-4248), 20 b 30 : Mon 
cœur dans tes ffighteada. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 b 30 : h PSche à la mooehe. 
VARIÉTÉS (23341942), 20 h 30: l’Éri- 
, qnetze 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (624-03-83), 21 b : Une ponte 

fur mt omr. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 45 : la 
TrùMime Jambe du carrosse ; 22 b 15 : 
le PrfsidcnL 

BEAUBOUBGEOIS (272-0861), 

19 h 30 : Odd mrmbcr» snr un air de jazx. 
HLANCS-MANTEAUX (887-1544), I : 
20 h 15 : Areuh-MC2 ; 21 h 30 : tes Dé- 
mon» Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés Mons- 
tres ; n : 20 h 15 : Pas de dirouilie pour 
CendrOtee ; 21 h 30 : Last Lunch, Der- 
nier Service; 22 b 30: Limite! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 h : 
Chant d’épandage; 22 b 15 : Plus la 
peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), 1:20 h IS: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
oours ; D : 20 h 15 : Os avaient les foies 
dam l’Ouest ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous mutent 
louas. 

PETIT CASINO (27846-50), 21 b : D n’y 
pu d’avion à Oriy; 22 h 15 : Attention ! 
beüm-marcs m é chante s 
P4HNT-VHLGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
tes Surgèles ; 21 b 30 : le Ticket ; 
22 h 30 : Moi je craque, mes pureau ra- 
quent. 

PROLOGUE (Î75-33-I5), 21 b : T«pho- 
nosolo. 

RESTO-SHOW (508-00-81), 19 h ; te P8 
cheur de pertes; 20 h 30 : Mais estoc 
qu*fitema Groszt ? 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
21 b 30 : ta Folle Nuit érotique de Roméo 
et Juliette ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENWD ST-MARTIN (208-2143). 

20 b 15 : M. Boujenab- 
LE TINTAMARRE (887-3342). 20 b 15: 

Phèdre; 21 h 30 : te Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-6043). 20 h 30 : 
te Vie entre tes doits ; 22 h 30 : tes Solilo- 
ques do pauvre. 

La danse 

A DEJAZET (88747-34), 20 h : Nacre ou 
la jetée (dertLle5). 

CENTRE MANDAPA (589-01-60). 

20 h 30 : No et Kabufcï du Japon. 

PALAIS DES CONGRES (758-13-03). 

20 h 30 : Ballets Moissetev. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 
20 h 30 : Liadsay Kemp Company. 

Opérettes, 

Comédies musicales 

ÊLYSÊE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 h 30 ; f Amour à Tahiti. 

Opéra 

PALAIS OMNISPORTS DE BERCY 
(346-12-21), 20 b: AMa. 

Le music-hall 

AMANDIERS (36642-17), 20 h 45 : Mi- 
mobiie. 

BATACLAN (700-30-12). 20 h 30 : Mca. 
te Rage de vivre. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), 
20 b 45: Haïr 84, 

FORUM (297-53-47), 21 fa : N. Vassal, 
J.-L. Mahjun, 

LUCERNAIRE (544-57-34), 19 h 45 : 

R- Bahr, chansons populaires juives. 
OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 ; le Co^ 
quedePékm.. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 fa 30 ; Hofiday on Ice. 

PALAIS DGS GLACES (6074943), 
20 b 30 : H. Van Ve»; 21 H : JUn 
Cuomo a'expGque. 




L A SURPRIX DE L'AMOUR 

MARIVAUX 672 , 3 7 « d’ 1 V R Y 


CONCERT 


Mardi 8 mai, à 20 h 30 

SJiari Saanders, soprano 
CJk Jtme Loewee, pianiste 

couvres de Mozart. Faurà, Schubert, 
Bdkin, Schônberg, Kalnins 

CENTRE CULTURa CANADIEN 

6, rue da Corauram (M - 651-35-73 
w Mètre Invalides - Entrée lire -- 


Albert S 4 R 64 TI présente- 


fêréoemeùt de famée! 

THÉÂTRE 

DES CHAMPS É1YSÉES 

iund 7 & marefi 8 mai â 20H30 

TOKYO 

PHILH 4 RM 0 NIC 

0 RCHESTR 4 

Onction: 

TADAAK1 OTAKA 

SOfeteS: 

IZUMi TATENO 
TSUYOSHI TSUTSUMI 

DVORAK 

Carnaval crouvmtun» 

TAKEMITSU 

Concerto pour viotoneeUo et arehosti» 
CHOSWKOVTTCH 
Symphonie N° 5 
YASMRO 

Concerto pour piano et oreherin» 
TCHA1KOWSKV 
Ig pathétique 

hjncfi 7 moi 

DVORAK •HUŒMnSU * CMOSMKOV1TCM 

mad8md 

DVORAK ■ YASWBO • TCHAIKOWSKV 


LOCATION thesfre. igwctïetpartel: 723.47.77 


cinéma 


La Cinémathèque 


TH. des champs-ëlysées ( 723- 
47-77),20 h30:P. Porte. 

TRISTAN BERNARD (522-0840), 

20 h 45 : Marotissimo. 

THEATRE PRESENT (20342-55). 

20 h 30 : La VUlettc en chanrèns. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(260444 1 ) . 22 h : R. Anselmi, C Perez. 
R. Lopez ; 24 b : René et DanieL 

Les concerts 

Lnctmiw, 21 h : A. Fisher. S. Cyfemein 
(Suanss, Mozart. FanrÉ). 

Sale Gavesn, 20 b 30 : N. Eyweric (Bach, 
Mozart, Cbo^rêi). 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. E. TchaLarov 
(Strauss. Mabler). 

Salle CortoL 20 b 30 : Quatuor Sirette, 
G. et Ch. Andranîan (Schubert, Schu- 
mann, B rahms ) 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTER (32142-20). & 

21 h : J. Lcandre. B. Phillips, R. Bach. 
BASTILLE (35742-14), 21 h: Musique 

Ka- 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545). 21 h 30 : F. Guin Swing Quanet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : P. Urtnna. 

OTHEA (357-99-26). 20 h. Ph. Cohen. 
DÉPÔT-VENTE (637-31-86), 21 h, 
J. Ganm. 

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30. G. Som- 
mer, U. Gumpert, E.-L. Petrowski. 
U. Kropincki. C. et J. Bauer. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 22 h. 

Richie Cote, Alto Madness. 

NEW MORNINC (523-5141), 21 h 30, 
R. Cote Alto Madness. 

KHL’ONE (77644-26), 20 h 30 ; Orches- 
tra Aragon. 

P E U T JOURNAL (326-28-59). à 21 h : 
BhieDoctara. 

En région parisienne 

AUBER VILUERS. Théâtre de te Com- 
mune (833-16-16) : A cinquante ans. eÜe 
découvrait la mer. 

BAGNEUX TB- de CMmjmgnal (661- 

14-27). 20 h 30: Violette Leduc, l'affa- 
mée. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6044), 20 h 30: tes Joyeuses Com- 
méres de Windsor. 

BRUNOY, ÉgBse St-Médard, 20 b : 
F. Mento (Jaque Des Prés, Lassus, 
Mouton-), 

IVRY. Th. des Quartiers (672-3743), 

20 h 30 : la Surprise de r amour. 

MASSY. CC P- Bailltert (920-57-04). 

21 h : M. Edelin. Sam Rivets. 
NANTERRE, Th, des Ama ndier s (721- 

1 8-81 ) , 20 h 30 : Gréai Britain. 
SAINT-DENIS. G.-PbBipe (24340-59) ; 

a : 20 h 30 : te Dîner de Lina. 
SAINT-MAUR. Rood-Poiat Ubctlâ, 
(889-22-11), 21 h : l’AritateoM. 
SURESNES. Th. J. Vilar (772-3840). 

21 b : la Perle de la Cane bière. 
VERSAILLES, Tb. Moatanûer (950- 
71-18), 21 h ; le PWit Prince. 


CHAELLOT (704-24-24) 

15 b. Sa dernière foulée, de J.-H. Lewis; 
19 h. Cinéma japonais : La tristesse est aux 

femmes, de K. Sbùxto: 21 b. Cinéma israé- 
lien: Sept personnages à la campagne, de 
S. Dotait ; Fusil de bas. de L Mosbenam. 

BEAUBOURG (278-35-571 
15 h. Révolte dans la jungle, de 
S.-G. Bentttt : > Photo et dnéma > : 17 b. 
les Photos d’Alix, de J. Ens tache ; fAilaire 
Cicéron, de J.-L. Manitiewicz ; 19 b 15, 
Nastalgo, de H. Frampioo; la vraisembla- 
ble vérité, de F. Lang. 

Les exclusivités 

L'ADDITION (Fr. •) : Rex 2* <236- 
83-93) ; UGC Odéoo. 6> (325-71-08) ; 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
UGC Biarritz. » (723-69-23); UGC 
Boulevard. 9* (246-6644) : UGC Gare 
de Lyon. 12* (3434)1-591 ; UGC Gobe- 
lins. 13< (336-2344) ; Parnassiens. 14- 
(329-83-11); UGC Convention, 15* 
(828-20-64). 

L'AFFRONTEMENT (A, va) : Studio 
Alpha, S* (354-3947) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Paramoum City Triomphe. 
8* (56245-76). - V.f. : Paramount 
Opéra, 9" (742-56-31); Paramoum 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz. > 
(742-60-331 : Richelieu, 2* (233-S6-70) ; 
UGC Danton, 6< (329-42-62) ; 
George V. g* (5624146) : Marigzun. S* 
(359-92-82) : UGC Ermitage, 8- (359- 
15-71) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Convention. 15 e (828- 
42-27); Images. 18' (52247-94); 
Tourelles, 20- (364-5 1-98). 

ALSINO Y EL CONDOR (Ntcaragna. 

v^l) .-Denfert 14» (32141-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des Uisuhncs, 5 e 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois, 5‘ 
1337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-1D : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) : UGC Marbeuf. ft< (225- 
1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. sp.). 14- (32141-01). 
B1QUEFARRE (Fr.) Saint- 

André-des-Am. 6* (32646-18); Stu- 
dio 43. * (7704340). 

CARMEN lEsp_ va) : Gnochet, (f (633- 
1082). 

CARMEN (Franco-It.) : Gaumont-Halles. 
I er (29749-70) ; Gaumont Richelieu, 2 e 
(233-56-70) : Vendôme, 2* (742-97-521 : 
Hautefeuille, (f (633-79-38) : Gaumont 
Champs-Elysées. «■ (359-04-67) ; 
Athéna. 12- (3430045) ; Miramar. 14- 
(320-89-52); Kiaopanonaa, 15- (306- 
50-50). 


les Cavaliers de l*oraGE 

(Franco- Yougoslave) : Ambassade. 8* 
(359-19-08); Republie Cinéma. Il” 
(805-51-331. 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
II) ; Forum, I» (297-53-74) ; Richelieu. 
y (233-56-701 ; QuiittetW, S* (633- 
79-38) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5W3 ; Marjgnaa, 8* [359-92-82) ; Pu- 
blîcis Champs-Elj-sées. 8” (720-76-23) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8« (387-3543) ; 
Français. 9- (770-33-88) ; Paramount 
Opéra, 9 e (742-56-31) ; Nation. 12” 
(343-04-67) ; Paramount Bastille. 12 e 
(343-79-17) ; Fauvette. 13” (331- 
56-86) ; Paramoum Galaxie. 13” <580- 
18-03) ; Montparnasse Paillé. 14* (320- 
12-06); Paramoum Montparnasse, 14” 
(329-90-10) ; Gaumont Sud, I* (827- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15” (828- 
42-27) ; Convention Saint-Chartes. 1 5* 
1579-33-00): Victor Hugo. 16” (727- 

49- 75); Paramoum Maillot, 17* 1 758- 
24-24) ; Pathc Clichy. 18” (52246011 : 
Gaumont Gambetta. 20” (636-10-96). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (5544645). 

LES COPAINS D’ABORD (A, v.o.) : 
UGC Danton, 6” (32942-62) : UGC Ro- 
tonde, & (6334)8-22) ; UGC Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1° (29749-70) : Berlitz, 2” 
(742-60-33) ; UGC Opéra. 2* (261- 

50- 32) ; Saint-Germain Studio, 5” (633- 
63-20) ; Pagode. 7- (705-12-15); Coli- 
sée, 8* (359-2946) : Mompamas, 14* 
(327-52-37) ; Athéna, 12” (343-0748). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE I Bots. -A., vX.) : Impérial Pathé. 
> (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Cinoebcs, 6* (633-10-82). 
ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
P1QUERAY (Fr.) Saint- 
And ré-des- Arts. » (32648-1 8). 
L’ÉDUCATION DE RTT A (AngU v.o.) : 

UGC Marbeuf. 8” (225-1 845). 
EMMANUELLE IV (••) : George V. 8* 
(562 4146) ; Maxéville, 9” (770-72-86). 
L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2” (296-80-40). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11.) (v.o.) : 
Studio de la Harpe. 5” (634-25-52) ; 
Botte à films. 17” (62244-21). 

L’ETOFFE DES HEROS (A.) (v.o.) : 
UGC Biarritz. «• (723-69-23) : Ereurial. 
13” (707-28-04) ; UGC Odéon, 6” (325- 
71-08) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15” 
(575*79-79) ; V.F. : Grand Rex. 2” (236- 
83-93) : Bretagne. 6” (222-57-97)) ; Na- 
tion. 12” (343-04-671 : Pathé Clichy. 18" 
(52246-01). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A.. v.o.) : Gaumont Halles. 1° (297- 
49-70) : Saint-Germain Village. 5* |633- 
63-20 1 ; Gaumont Ambassade. 8< (359- 
19-081 : Momparoos. 14« (327-52-37) ; 
(v.f.) : UGC Opéra, 2” (261-50-32) : Lu- 
mière. 9* (246494)7). 

LES FAUVES (*) (Fr.t : Gaumont Am- 
bassade. 8” (359-19-08) ; Français. 9* 


eu AI LA MOUETTE 

Tchékhov. AntoineVitez 

Grand Théâtre 

jusqu'au 20mai 7278115 



THEATRE» 

NATIONAL 




Sophocle 




théâtre 

de fa tempête . 

cartoucherie compagnie georges iafaye 

' 328.36.36 • . . ■ - 




Théolre ^^üverl 


y du 9 moi au 9 juin ô 21 h - matinée samedi Q 16 h 
(relâche dimanche et (undt) 
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SPECTACLES 


<770-33-88) : Miramar, 14* (320- 
89-52) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27); 
Gaumont Gambeita. 20 (636-10-96). 
FEMALE TROUBLE C) (A. væ) : Mo- 
vics. J«* (260-43-99) ; 7* An Beaubourg. 
3* (278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Mari- 
gnan. S< (359-92-82) : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31): Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AU-, vjo.) 
(•*) : Logos I. 5* (354-42-34); Parnas- 
siens. 14 e (320-30-19). 

FORBTODEN ZONE (AIL. v.o.) : 7* An 
Beaubourg. 3* (278-34-15)- 
FRAULEIN BERLIN (AIL. v.o.) : Ma- 
rais. 4> (278-47-86). 

. GUERRES FROIDES (Ang.. v.o.) : 
Olympic Saint-Germain, 6* (222-87-23). 
L’HABILLEUR (Ang,. væ.) : Cluny 
Ecoles. 5* (534-20-12). 

LE JUGE (Fr.) : George V. 8* (562- 

41- 46) : Marignan. 8< (359-92-82) ; 
Français. 9* (770-33-88) : Nation, 12* 
(3434)4-67) ; Montparnasse Paibé. 14* 
(320-12-06): Mistral. 14* (539-52-43): 
Paibé Clichy. 18* (522-46-01 ). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LOCAL HERO (Briu v.o.) : QmmeUe. 5* 
(633-79-38) ; 14-Juilki Parnasse, 6* 
(326-58-00) : George V. 8* (562-41-46) : 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 
LES MALHEURS DE HETD1 (A, vJ.) : 

Grand Pavois. 15* (554-48-85). 
MEGAVDŒNS (A. v.f.) (•“) : Septième 
Art Beaubourg. 3* (278-34-15). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. «al : Forum Orient Ex- 
press. 1" (233-42-26) ; 14- Juillet Racine. 
6 * (326-19-68) ; 14-JuïlJei Parnasse. 6* 
(326-58-00) -.GeorgenV. 8* (562-41-46). 
LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Rex, 2> (2J6-83-93) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Le Paris. 8- (359- 
53-99) : UGC Biarritz. 8' (723-6*23) ; 
UGC Normandie, 8* (35*41-18) ; Gaité 
Rochechouan. 9* (770-33-88) ; Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-10-41) ; Fau- 
vette. 13* (.331-56-86) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; PathéCIrtby. 18* (522- 
46-01). 

NA1TOU (Guinéen, v.o.) : Studio Saint- 
Séverin. 5* (354-50-91). 

NEW-YORK N1GHTS (A. ta) {••) : 
UGC Opéra, y (261-50-32) : UGC Dan- 
ton, t f ( 32942-62) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18). — VL : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) : Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramount Orléans, 14* 
(54045-91) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25). 

OSTERMAN WEEK END (A^ v.o.) 
(•) : Gaumont Halles, 1“ (2974970) : 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (3591908) : Olympic 
Balzac. 8* ( 561-10-60) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). - V.f. : Gaumont Berlitz. 
y (742-60-33) : Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041): Monipann*. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention. 15* (828- 

42- 27) : Images, 18* (52247-94). 
PERMANENT VACATION (A, vo.) : 

Movics. 1» (26043-99). 

POLAR (Fr.): Cluny Ecoles, 5* (354- 
20-12) ; UGC MarW. 8* (225-1845). 
POLAROID KILLER (Fr.) (") : Mo- 
vics. 1» (26043-99). 

RETOUR VERS L’ENFER (A^ vxx) : 
Forum. 1«* (297-53-74) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Marignan, 8* 
(359-92-821 : Parmouni City Triomphe, 
8* (56245-76). - V.f.: Paramonnt 
Opéra, 9* (742-56-31): MaxéviUe, 9* 
(770-72-86) : Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Fauvette. 13* <331- 
56-86) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) : Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) : Convention Saint-Charles, 
15* (57933-00) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Murat, 16* (651- 
9975) ; Images. 18* (52247-94). 

R1SKY BUSINESS (A. v.o.) : George- V, 
8* (5624146). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

RUSTY JAMES (A. v.a) : Cinoches. 6* 
(633-10-82). 

SAHARA (A. v.o.) : UGC Ermitage. 8* 
(35915-71); Murat, 16* (651-9975); 
v.f. : Rex. 2* (236-83-93) : UGC Boule- 
vard. 9* (246-6644) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59) ; UGC Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Secrétait, 19* 
(241-77-99). 

SCARFACE (A. v.a) (•) : George- V. 
(5624146). - V.f. : Français. 9* (770- 
33-88). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43, 9» (770-6340). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CELESTE, film allemand de Percy 
Adlon (v.o.) : Logos, 5* (354- 
42-34) : Gaumont Ambassade, S* 
(3591908) ; Olympic EmrepOt, 
14* (545-35-38) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). 

LA FORTERESSE NOIRE, film 
américain de Michael Mann (v.a) : 
Gaumont Halles. I- (2974970) : 
Cluny Palace. 5* (354-07-76) ; Cto- 
lysée, 8* (3592646) : (vL| : Gau- 
mont Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Berlitz, 2» (742-60-33) : Cluny Pa- 
lace, 5* (354-07-76) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Fauvettes. 
13* (331-56-86) ; Miramar. 14* 
(320-8952) ; MistraL 14* (539 
5243) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; Images. 18- <522- 
47-94) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

LE SANG DES AUTRES, film 
franco-canadien de Claude Cha- 
brol : Forum Orient Express, I” 
(233-42-26) ; Publiais Saint- 
Gcrmum, 6* (222-72-80) : Publie» 
Matignon. 8* (35931-97) ; Para- 
tnount Mercury, 8* (562-75-90) : 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31 ) ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
7917) ; Paramount Gobetins. 13* 
(707-12-28) ; Poramoum Galaxie. 
13* (580-184)3) : Paramount Mont- 
parnasse, 14* (32990-10) -.Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmar- 
tre. 18* (606-34-25) ; Clicfay Parité. 
18* (52246-01). 

UN' NID AU VENT, fitai soviétique 
de OW Neuland (v.o.) : Marais, 4* 
(27847-86). 

LA CORRIDA, dm soviétique de 
Olcv Neuland («a.) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 


STAR 80 (A. y S.) : Opéra Night, 2* (296- 
62-56). 

STAR WARS IA SAGA (A, vja .) : la 
Guerre des étoiles: L’empire contre- 
attaque ; le Retour du Jcdi ; EscuriaL 13* 
(707-2904). 

STREAMERS (A. vo.) : Movics, 1«* 
(26043-99) ; UGC Opéra. 2* <261- 
50-32) : Studio Logos, S* (35442-34) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-10-60). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Odéon, 6» <325- 

71- 08) : Biarritz. 8* (723-6923) : Moot- 
parnos, 14* (327-52-37). 

TENDRES PASSIONS (A. v.o.) : Fo- 
rum. 1" (297-53-74) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) : Paramount Odéon. 6* 
(325-5983): Publiât Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) : Marignan. 8* (359 
92-82) : Parnassiens. 14* (329-83-11). - 
V.f.: Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramount Opéra, 9* (742- 

56- 31): Convention Si-Chark*. 15* 
(579334)0). 

THE W1Z (A. v.a) : UGC Mnrbcuf, 8* 
(225-1845). 

TO BE OR NOT TO HE (A, ta): 
Contrescarpe, S* (325-78-37). 

TOOTSIE (A. vX): Opéra Night. 2* 
(29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncernaire, 6* (544 

57- 34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL 
VXX.) : Luoentaire. 6* (544-57-34). 

LA ULTTMA CENA (Cub.. v.a) : 
(H. sp.) Dcnfcru 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Quin- 
tette. 5* <633-7938} ; Olympic Balzac, 
8* (561-1040). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1“ (297- 
4970) : ImpëriaL 2* (742-72-52) ; Ha* 
tefenille, & (633-7938); Pagode, 7* 
(705-1 2-1 S): Cotisée. 8* (3592946); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
14-JuiHet Bastille. 12* (357-90-81): 
Gaumont Sud, 14* (327-8450) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19) ; PLM Sl-Jjcques, 
14* (589-6842) : I4Juillet Beaugre- 
nellc. 15* (575-7979) : Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (3442502) ; Passy, 16* 
(28842-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 
v.a) : Forum Orient Express, 1“ (233- 
42-26) : Quintette. 5* (633-7938) ; 
George- V. 8* (5624146). - VX : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Montparnasse Pa- 
llié, 14* (320-12-06). 

VENT DE SABLE (A1&, ta) : Forum 
Orient Express. I- (23342-26); Si- 
Germain Hachette. 5* (63343-20) ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (35919-08) : Bienvenue 
Montparnasse, 15* (54425-02).— VX. : 
MaxéviUe. 9* (770-72-86). 

VIVA LA VIE (Fr.) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (544 
1427) ; UGC Daman, 6* (3294242) ; 
UGC Normandie. 8* (35941-18) ; UGC 
Boulevard. 9* (246-6644) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2342) : MistraL 14* (539 
5243) : !4JuiDet Beaugrenelle. 15* 
(575-7979) ; UGC Convention. 15* 
(828-2044) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-2424) ; 
Parité Clicby. 18* (52246-01) ; Sécré- 
tait, 19* (241-77-99). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Rotonde, 
6* (633-08-22) : Biarritz. 8* (723- 
6923) ; MaxéviUe. 9 (770-72-86) ; 
UGC Boulevard, 9* (24646-44). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A, vX) : 
Gcorge-V, 8* (5624246) ; Lumière. 9* 
(2464907) ; MaxéviUe, 9* (770- 

72- 86): Nations, 12* (3434)4-67); 
Grand Pavois, 15* (5544645). 

LES VOLEURS DE LÀ NUIT (Fr.) : Fo- 
rum Oriem Express. 1- (23342-26) : Pa- 
ramouot Odéon, 6* (325-59-83) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83). - V.f. : 
Paramount Opéra, 9* (742-56-3 1 ) : Para- 
mount Galaxie. 13* (580-184)3) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10). 

WILLIAM . BURROUCHS (A, va) : 
Olympic. 14* 1545-35-38). 

YENTL (A, v.a) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : UGC Odéon. 6* (325- 
714») : UGC Rotonde, 6* (6334)8-22) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (35912-15): 
19JuiUei Bastille. Il* (357-90-81); 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
7979) ; yX : Rex. 2» (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, 9* (2464644) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gotoe- 
lins, 13* (336-2344) ; MistraL 14* (S39 
4243). 

Les festivals 

AUTOUR DE « L’ÉTOFFE DES 
HEROS* (va) : Salle EscuriaL 13* 
(707-28-04) . 16 h 15 : Timerider. le 
Cavalier du temps perdu ; 20 h 15 : la 
Légende de Jessie Jantes; 22 h 15 : 
llnvasioi) des profanateurs. 

MARX BROTHERS : Action EC&es. S* 
(327-72-07) : Un jour aux courtes. 

M. CARNÉ: Studio de l'Étoile. 17* <380- 
424)5 ) , 20 h, 22 h : les Visiteurs du soir. 

LE CINEMA DES ÉTATS BALTES 
(va) : Cosmos, 76, me de Rennes (544- 
28-80), 18 b : l’Auberge des visiteurs de 
Tau-deti; 20 h : Un nid au vent ; 22 h : 
la Corrida ; 16 h : Personne ne voulait 
mourir. 

M. DURAS: Denfert, 14* (321414)1), 

16 h: le Camion. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.) : Action 
La Fayette, 9* (3297989), le Faux Cou- 
pable. 

TROISIÈME FESTIVAL DU CINÉMA 
JUIF (va. vX) : Rivoli Beaubourg. 4» 
(272-63-32), 16 b : Our Time in tbe Gar- 
der» (CJkl.) - la Révolte de Job: 18 b: 
En visite; 20 h: Arrière-saison: 22 b: 
Mundstock (C.M. ) — Daniel prend le 
train. 

BL KEATON. Marais, 4* (27847-86) : 
Sieambaat Bill Jr, 

LUCHINO VtSCONTI CINÉASTE. 
Olympic Marüyn. ]4* (545-35-38), le 
Guépard. 

CINÉ MER. CINÉ VOILE (v*. vX). 
Olympic. 14* (54S-35-38), 18 h, 20 b. 

22 b : Nunhz. retour vers r enfer ; 18 h, 

20 h. 22 b : Wmdsurfing Liée, Challenge, 
Eighuaen Footers, Morbihan amour du 

PROMOTION DU CINÉMA (vjs.) : Stu- 
dio 28, 18* (606-36417) : Bus Stop. 

C SAURA Ira) ; Denfert. 14» (321- 
414)1 ), 22 h: Vivre vite {•*). 


COMMUNICA TION 


LE PLAN CABLE DU GOUVERNEMENT 

L’aventure commence 


Il a donc fallu exactement dix- 
huit mois pour que soit donné le feu 
vert définitif à la télévision par 
câble, née de la décision du conseil 
des minis tres du 3 novembre 1982. 
Une longue gestation, même s'il est 
vrai que le versant industriel du plan 
de câblage, mis en route par les 
commandes des PTT, n'a pas subi. 


entre-temps, de retard préjudiciable. 
Passé le premier enthousiasme, 
l'hymne à la modernité, au défi tech- 
nologique et industriel, le prqjet a dû 
affronter la réalité économique, le 
premier dialogue avec les indus- 
triels, les collectivités locales, les 
partenaires financiers. 

Puis vînt le temps des incertitudes 
politiques, de l'équilibre délicat 
entre un plan ambitieux et l'évolu- 
tion prudente du système audiovi- 
suel français. 

Mais l’importance des enjeux l'a 
finalement emporté sur les réti- 
cences. Comme Ta rappel é M. Louis 
Mexandeau. ministre des PTT, il ne 
s'agit pas moins que d'un grand pari 
industriel & l'exportation, de quatre * 
mille emplois dans' les infrastruc- 
tures et de beaucoup plus dan* les 
services. Et, pourTait-on ajouter, de 
la mutation radicale de l'audiovisuel 
français. 

En adoptant les conclusions du 
rapport «le M. Georges FUlioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication, le conseil 
des ministres du 3 mai semble avoir 
trouvé un équilibre qui satisfait tous 
les partenaires. 

Les PTT sauvent ressentie! : la 
maîtrise d’ouvrage des réseaux et le 
choix de la fibre optique, qui don- 
nent toute sa cohérence au grand 
système de télécommunkations de 
demain, dont la télévision par câble 
n'est que le premier pas. Ils perdent 
en revanche 1e principe d’une parti- 
cipation automatique des collecti- 
vités locales à hauteur de 30 %, qui 
devait apporter un complément 
appréciable de financement. 

La formule avait réussi pour l'ins- 
tallation du téléphone, mais c’était 
au temps de la croissance et de la 
centralisation. Fortes de leurs nou- 


veltes prérogatives et touchées par la 
crise, les collectivités locales ont 
renâclé devant l'effort. Les PTT 
devront les convaincre cas par cas et 
inventer une politique commerciale 
moins rigide et plus séduisante. 

Les PTT gardent également, 
atout essentiel. 1e monopole «les ser- 
vices de télécommunications, et 
s'opposent ainsi & tonte déréglemen- 
tatiàn du téléphone. Mais 
M. Mexandeau a précisé que son 
administration - pourrait confier . 
contre rémunération, P exploitation 
de certains nouveaux services de 
vidéocommunication comme le 
vidéotex cru la télésurveillance ». La 
porte est donc ouverte à des négocia- 
tions plus souples sur le partage des 
risques et «les profits. 

Les collectivités locales ou leurs 
partenaires financiers vont essayer 
d’en tirer parti en négociant une par- 
ticipation au financement initial 
contre des conditions d'exploitation 
plus favorables. La discussion sera 
dure, chaque partenaire jouant sur 
des équilibres économiques pré- 
caires. 

Le pari industriel 
n f 

Le second acquis se dessine & tra- 
vers la réglementation des pro- 
grammes. La télévision par câble ne 
sera pas une simple ent r epr i se de 
distribution audiovisuelle déstabili- 
sant te marché français par l’impor- 
tation massive des programmes 
étrangers ou le recours à des straté- 
gies purement commerciales. Pro- 
grammateurs locaux, les ifiam 
câblés sont tenus de jouer un r&e 
dans la création, de stimuler la pro- 
duction. Mais le système des quotas 
est assez souple pour que, avec l'aide 
bienveillante de la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle, 
il ne devienne pas une contrainte 
asphyxiante dans les premières 
années d'un difficile développement 

La touche finale de cette belle 
construction, c'est sans nul doute le 
statut juridique de la société 
d’exploitation. La société d'écono- 


Les règles du jeu 


Même si les décrets d'applica- 
tion de la loi du 29 juiltat 1982 
sont encore au stade de ta rédac- 
tion et si les cahiers des charges 
des futurs réseaux lèveront pkis 
tard certaines ambiguïtés, le 
conseil des ministres du 3 mai a 
tracé avec précision ta cadre juri- 
dique, technique et financier de 
la télévision par câbte. En voici 
tas axes principaux ; 

• FINANCEMENT 
DES RÉSEAUX 

La réalisation «les infrastruc- 
tures sera assurée, au nom de 
l’Etat, pro priét aire, par ta minis- 
tire des PTT, en utilisant les 
fibres optiques et ta structure 
«en étoiles. Le ministèr e des 
PTT assure le financement de 
r installation et l'entretien des 
réseaux, avec possibilité pour les 
collectivités locales d’une partici- 
pation sous forme d'avances 
remboursables dont ta montant 
est négociable cas par cas. La 
réalisation du réseau et son 
financement feront l'objet d'une 
convention entre tas PTT et tas 
collec ti vités locales. 

• EXPLOITATION 

Les conditions d'utilisation 
des réseaux sont fixées par une 
convention entre l’Etat et tas 
sociétés d* exploitation. Celles-ci 
seront créées à l'initiative ctas 
collectivités locales et prendront 
la forme de sociétés d'économie 
mixte, obftgatoirament présidées 
par un élu. Les collectivités 
locales fixeront librement leur 
participation è ces sociétés tout 
en gardant au minimum une 
minorité de blocage. La présence 
d'un commissaire du gouverne- 
ment au sein de ces sociétés 
d" exploitation assure 1e respect 
du cahier des charges. 


• PROGRAMMES 

Les réseaux diffusent obliga- 
toirement les trois chaînes du 
service pubSc. La (fistrâxjtion des 
chaînes étrangères est limitée à 
30 % de ta capacité du réseau ; 
15 % «ta cette capacité, au mini- 
mum, doit être consacrée è la 
programmation locale (produc- 
tion au achat» de droits). A 
f intérieur de cette programma- 
tion locale, des créneaux horaires 
sont réservés è l'expression «tas 
différentes tendances politiques. 

Las sociétés d'exploitation 
doivent consacrer un tiers de 
leurs recettes aux programmes. 
Elles cotisent au fonds de soutien 
du cinéma et à celui des indus- 
tries de programmes. La diffu- 
sion du cinéma obéit aux mêmes 
grilles et aux mêmes délais que 
ceux des chaînes de télévision 
publiques, sauf dans le cas de 
chaînes è péage qui pourraient 
bénéficier des mêmes avantages 
«lue Canal Plus. 

La réglementation pubhdtajrH 
sera à peu près ta même que 
exile en vigueur sur tas chaînes 
de télévision pubfiques. Son pla- 
fond. fixé par la lai è 80 % dos 
recettes, sera déterminé cas par 
cas par la Haute Autorité. 

• AUTORISATIONS 

La Haute Autorité da ta com- 
munication audiovisuelle 
accorde, pour chaque réseau 
local, une autorisation concer- 
nant l'ensemble des programmes 
distribués par l'exploitant. Le 
réseau local est défini comme 
n'excédant pas 60 kilomètres 
dans sa plus grande dimension et 
deux départements. 

Pour tas programmes destinés 
à plusieurs réseaux ou è vocation 
nationale, c’est 1e gouvernement 
«lui accordera une autorisation à 
chaque éditeur. 


• Un nouvel hebdo : National 
hebdo. — Le 11 mai sera lancé 
National hebdo, patronné par te 
Front national (extrême droite). 
Les dirigeants du mouvement ayant 
annoncé que M. Dominique Jamet 
apporterait sa collaboration à la 
chronique télévision du nouvel 
hébéta. l'éditorialiste du Quotidien 
de Paris vient de démentir cette 
information. 


(Publicité) 


IMPORTATEUR EUROPÉEN, 
SIÈGE EN AUTRICHE, 

offre représentation exclusive de 

«NOUVEAUTE MWOMALE 
FILTRE CLARIFIANT BIOLOGIQUE* 
mçme simplement sur le robinet, 
utilisable en cuisine, pour faire 
le café, le thé, etc. 

, E «JHHŒDER. A4M WffiK. 
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M. MICHEL flSZBM 
INCULPÉ 

M. Michel Fiszbin, animateur de 
la télévision libre Amène 1, a été in- 
culpé par M. Claude Greffier, juge 
d'instruction, d'infraction £ la toi du 
29 juillet 1 982 sur la communication 
audiovisuelle. Cette inculpation fait 
suite à celle du président de l’asso- 
ciation, M. Eric Féry. Un **cyaî 
d’émission pirate à Paris le 13 avril 
et la volonté de recommencer le 
26 avril à Nantes ont conduit la po- 
lice judiciaire à interpeller tes deux 
a n i m ateurs et & saisir leur matériel 
(le Monde daté 29-30 avril). - // 
devient^ urgent de clarifier la situa- 
t ion, d’aller vers la libre circulation 
des images, sans réitérer les erreurs 
commises avant le 10 mai 1981 à 
rencontre des radios libres », nous a 
déclaré M. Ft&zbtn. 


mie mixte rassure l’élu local en rap- 
pelant tes grands plans d’aménage- 
ment du territoire. Mais, remaniée 
de telle façon que tes collectivités 
n'y soient pas obligatoi re m en t majo- 
ritaires, elle est une incitation £ 
Travestissement extérieur. -Ni privée 
m publique, la télévision par câble 
offre une parfaite image de la politi- 
que audiovisuelle du gouvernement, 
que M. Louis Mexandeau définissait 
joliment, le 3 mai, » un abandon 
ordonné, discipliné, progressif du 
monopo le , évitant , les conséquences 
négatives d'un développement anar- 
chique ». 

Reste que ce feu vert, sH. rassure 
l'ensemble «les partenaires sur tes 
règles du jeu, ne répond pas à toutes 
les questions. La plus sérieuse 
«rentre elles concerne le rythme du 
câblage. 

La direction générale «tes télé- 
communications, dont les capacités 
d'autofinancement sont loin d’être 
intactes, tiendra-t-elle tes chiffres 
annoncés ? M. Mexandeau fait état 
de l'intérêt de cent trente-trois col- 
lectivités locales pour la télévision 
par câble, soit aix-sept millions 
d’habitants et environ quatre mil- 
lions de foye rs. Face à cela, te minu- 
tie des PTT confirme la commande 
pour cette année de 320 000 prises à 
Velec-CGCT et LTT-Thomson. D 
reconnaît lui-même que seul un seuil 
de S 000 prises par an peut-assurer 
la mobilisation industrielle et qu*Q 
faudrait commander 1 million «le 
prises par an pour faire baisser sensi- 
blement 1e coût de la fibre optique. 

Le pari industriel n'est pas encore 
gagné. Mais 1e rythme de câblage 
est également essentiel pour le déve- 
loppement des programmes. Sans un 
nombre suffisant d'abonnés, «m ne 
peut espérer d’investissements signi- 
ficatifs. C'est pourquoi la mission 
• TV câble » de M. Bernard Schrei- 
ner entend bien se servir provÊtoiré- 
ment de la télévision hertzienne 
pour atteindre rapidement un mil- 
lion d’abonnés. 

Pas de libéralisation «tes ondes 
pour autant : tes émetteurs utilisant 
la bande de fréquence «tes satellites 
et strictement contrôlés par Télédif- 
fusion de France seraient nus à la 
disposition des collectivités ayant 
signé u ne c on ve nti on de câblage 
avec tes PTT. \'_ . J 

Une première expérience de "ce'' 
type démarre 1e 12;maï à L’Iste- . 
sTAbeau (Isère), pour tester réven- 
tafl des possibilités du câble : pro- 
duction locale, programmes à la 
de m a n d e , service d’ information, 
réception des satellites, télévision du 
matra, programmes de nuit, jeux 
interactifs. 

. L’aventure a commencé. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Irréversible 

Bien joué ? En débloquant 
coup sur coup trois des dossiers 
c chauds » du secteur «ta ta com- 
munication - publicité sur tas ra- 
dios locales privées, satellite de 
télévision directe, réseaux câ- 
blés. — ta gouvernement marque 
un point en oas temps de sinte- 
trose généralisée. La .communi- 
catioo, c’est le bouffonnement 
des techniques, c'est ta culture 
«ta masse, c'est te perspective 
d'emplois nouveaux, c'est i’es- 
poir de lendemains en musique er 
en images. 

En p ro cé dan t à ta nécessaire 
clarification «ta sa poétique, ta 
pouvoir redore en même temps 
son binon. Et, du coup, indique 
avec quelque solennité que les 
«xientations «le ta loi de 1982 ne 
sont pas de la poudre aux yeux. 
Le monopole «ta l'atxfiovisuol va 
bd et bien. éclater. Après Ca- 
nal Plus (an novembre prochain), 
«drâhe privée où les capitaux 
d'Etat seront minoritaires, toutes 
les décisions qui viennent d'être 
prises vont dans la sens de l'ou- 
verture au privé. Ouverture pro- 
gressive et maîtrisée, pour ne 
pas déstabiliser brutalement ta 
système, mais sons retour an ar- 
rière possible. On comprend 
mieux tas int er roga tio n s qui se 
marâfesteht dans le service pu- 
blic. de M. Pierre Desgraupes à 
Mme Michèle Cotta, en passant 
par les syndicats des sociétés de 
radiotélévision. 

Le débet poétique s'éclaire. 
Ce qui frappe, c'est ta consensus 
sur tes granties lignes. Majorité 
et opposition, sur le fond, sont 
«f accord. Même si cette dernière 
ne cesse de dénoncer, matadroi- 
tement et su mépris des faits, la 
e uiabm nse sodalo-commutaste 
sur fes médias ». Sur le terrain 
(l'exempta du c&le est probant), 
les collectivités locales, toutes 
te nd a n ces co nfo ndues, jouent ta 
jni. 

. Mais un point important conti- 
nue è diviser les deux fractions 
de la classe poétique : ta rôta de 
F Etat. Dans ta tourbïHon explosif 
des nouveaux moyens de. com- 
munication, ta pouvoir veut que 
l'Etat conserve sa placé, après 
avoir occupé tou» ta place. L'op- 
position veut un désengagement 
radical, comme le montre,, après 
les positions «ta RPR, tas propo»- 
jtiora .qra vtept dfr^Wier le 
Conseil pour Ta venir, dé la 
France, de KL ; Valéry^ ^Gtaeard 
«TEstafetg. 

Entre le tout-Etat et son effa- 
cement total ta gouvernement a 
choisi la voie médiane, il.lui resta 
à accélérer sa mise en. «auvra s'il 
ne veut pas, maintenant que 
sont -confirmés Iss choôC due 
fopîniofr puMque s'impatienta 
en jouant tas c sœur Arme ». 

• YVES AGNÈS. 


Un congrès des radios associatives 


S 


De nombreuses radias locales se 
réunissent, les 5, 6 et 7 mai, ep 
congrès à Bordeaux, & l’appel dé 1a 
Fédération nationale des radios, 
libres (FNRL), qui .devrait d’ail- 
leurs se dissoudre pour faire place à 
une confédération nationale. Cette 
réunion, qui s’accompagnera d’une 
exposition des nouveaux matériels et 
(Tune foire aux programmes, pour- 
rait représenter une étape impor- 
tante dans l’histoire do mouvement. 
Confrontées & l'arrivée de la manne 
blici taire sur la modulation de 
xéguence, les radios associatives ou 
de type communautaire oc cachent 
pas en effet leur inquiétudes devant 
tes risques de marginalisation, et 
(TafiaxbtissuMDt de leur " secteur, 
Aussi insistent-elles sur la nécessité 
«Tune protection accrue des radias 
qui, depuis 1981, respectant scrupu- 
leusement l'esprit et la lettre de la 
loi, ont fait preuve de «tisdplrae en 
refusant la publicité et ne méritent 
pas d’étre aujourd’hui pénalisées et 
condamnées fauté dé onyeas. 

* Leurs expériences montrent 
incontestablement qu'elles sont des 
lieux de création et tf initiatives, dît- 
on à la FNRL. Elles jouent un rôle 
irremplaçable dans la démocratie 
locale, une œuvre d'utilité publique 
et d'éducation populaire. » Aussi lés 
stations revendiquent-elles f égalité 
de toutes les radios en matière de- 
puissance d'émissions et demandent 


t-on aujourd'hui Lia FNRL, mais 
que le gouvernement assumé alors 
ses responsabilités en protégeant les 
seules radios qui correspondent à 
l’esprit de la loi.et sé posent en véri- 
tables relais d'initiatives pour les 
associations, les acteurs sociaux et 
les minorités de toutes sortes. > 

Un colloque réunira aussi, le 
6 'mal, plusieurs « télévisions 
libres », qui s’interrogent sur l'alter- 
native « télévision hertzienne, télévi- 
sion par câble». r 

A. Co« 


que des financements divers leurs 
soient accessibles : aides à ta créa- 
tion d'emplois, émissions et mes- 
sages d’intérêts collectifs, contrats 
institutionnels, fonds dé péréquation 
élargis, subventions diverses,, avan- 
tages fiscaux, etc. 

« D’accord pour là reconnais 
santx d’un double secteur, dédare- 


• Vrai. 

Emplois Cadres 


S, nus des 'Italiens, 7S0Q9 Paris. 

Régie-Presse . 

8S.iris, rue Réaiunur, 

, ; 75002 Paris. 


M. MARCHAIS ; flous souhai- 
tons que te dossier dé ràu- 
dkmsueT soit rends en chan- 
tier ’ 

Approuvant rarialyse. de ta Haute 
. Autorité sur l'avenir de 1a radio- 
télévision et partageant les craintes 
. des . réafisâteuis de- télévision en çe 
qui concerne la baisse dé la prodiic- 
tkmaudiovisueUe,M-jGeorges Mar- 
chais « appelé de ses vœux, lors 
d’üœ [conférence depresse, vendredi 
-4 mai, une réorganisation du service 
public qui « s'enfonce jour après 
Jour dans les difficultés, les gâchis, 
l'inefficacité*. . > : 

A l’heure où lé gouvernement pré- 
cise sà politique, pour Te développe- 
ment dcs-Toédias, 1e secrétaire géné- 
ral du, PCF souhaite «pie • le dossier 
de l'audiovisuel soit remis en chan* 
lier. Aprir 'dèux ans d'expérience, 
tout montre que la yole tracée par 
la Ici de 7982 n’est par la bonne. Il 
n’est pas encore trop , tard pour la 
corriger v‘._ 

: 1' ' JPoiir ■redüiuwràn service, public 
sotrétenrML' Georges ' Marchais fait 
trois praporatkws créer uné-grandè 
société nètionâlé ' dé* télévision 
t TF L- Antcamc 2 ,«* la 

dirigeants des dedx. 

chaînes conservant l’autonomie de 
lp conception a déia pm^^^ha- 

Usatlon fusqû’au-àout» -et donner 
«une Joui autre ampleur à kt for- . 
motion • dans tes métiers de Fauqib- 
vtsueL. de ta ammomcation et du 

cmém& .v -V-v.r,. ' ■■ ■"■. 
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PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 35 Variétés .‘Canuvfti. -' 

tient ab couleur, atms étotml . Avec Crias, Girard 
Jugitot, Karat Cheryl, Yvette Homcr^. 

21 h 60 Haroun Teongff raconté, «ras B terre. 

Le» déserts arides eticsdfitcjts déglace. 

Autour des répart Itionsdes zona désertiques, des 
désens chauds et froids ; des immensités brûlâmes (le 
.Sahara) aux gigantesques générateurs d'tcebergx 
L'explication des climats par Futustre vulcanologue. 

22 h 46 Branchés muslqiM: la famâto éléphant. 

Tourë Knnda, deR- Kolpê-Kxipotil, réaL G. Sagocz- 

Lt retour au pays deuil d'un des , meilleurs groupes de 
musique africains dmtâtié depuis quelques amies à 
. -Parts. 

23 fi 3 O Jottnri4Kà^iiMaüanBour^ - 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Sért» : La bavure. 

D’après J.-F. Coatmenr, adapt. O. Barxki, r£aL 
fLRâamskx 

Dernier- épisode Laugrt. parti à la recherche des 
assassins de son éx-femtne et de son JUs. continue dei 
merter son enquête personnelle oà les cadavres s'accu- 
mulent.. '• 

21 h 40 Apo stro pha», 

Magazine littéraire de B. Piwt. 

Spécial Claude Lévi-Strauss. Consacré' au grand ethno- 
logue professeur ou Collige de France, auteur de la 
Fessée sauvage, de rAtt&ofogfestxra^ 

22 h GO JournaL 

23 h Ciné-club : Cycle Homard Hawta. Soub las 
anges ont de* ailes. 

Hlm américain de H. Hawks (1939), avec Ç. Gram, 
X Arthur, H B a rtbei m caa, R, Haywonh, Tr Mitchell 
(v.o. sous-titrée. N.). 

Une girt de music-hall se trouve jnètie à ta vie des 
pilotes d'une petite compagnie aéropostale d'Amérique 
. du Sud. aventuriers et idéalistes pratiquant unmétler 
. dangereux. L’un des grands films: d’aviation, sinon le 
plus grand, de Howard Hawks. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Vendredi: la Brigade dre stupé fia nt ». 
MÉaufaa «rînfawMriaB ri* a. Cmpana 
R. Miche I et Jf. Parbot ont filmé un groupe dTnspec- 


21 


22 

22 


leurs de la brigade des stups en train de travailler dans 
Parts ; un document sans commentaires pour connaître 
les réalités de la drogpe aujourd'hui. 

h 36 Macadam : Meurtres au paradis. 

Tfléfitm de a Roda-Gü et P. DweL Avec P. Couda. 
Eazo, Kent, Made in France, P. Personne. 

Une botte de. nuit A Lyon. Un de ces lieux où se retrou- 
vent la nuit toutes sortes de gens, de l'expert-comptable 
au punk en /Murant par les branchés.- On retrouve une 
jeune fille étranglée. L’enquête commence... 
h 30 Journal, 
h 50 Préluda A la nuit. 

Sonate te l, de Saim-Saéns, par R. Benedetti et 
JV. Wayser. 


FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h B HSstcrire de France en BD. 

17 h 23 Des bateaux sous la mer. 

(Naufrage da Nom Smith). 

18 -h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 La monda des médecines différentes. 

19 h 36 Le piège. 

(Parachutisme et chute libre.) 

19 h G0 GÜetJufie. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 Jacques Sternberg, une oeuvre, une vie. avec 
M. Loosdale, A_ Desbois, E. Ker— 

21 b 50 Musique : Gèoroiques (Heradus Dtabadary ; Vîs- 
sarion Chcbalm). 

22 h 30 Nrêt» a mgif ti qu es . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 Concert (émis de Stuttgart) : Symphonie concer- 
tante pour flûte, hautbois, clarinette, cor. basson et 
orchestre en si bémol majeur, de Lmdpaîntner ; Concerto 
pour cor et orchestre te l en mi bémol majeur, de 
Strauss : - ldaménéc -, air du troisième acte de Cosi fan 
lutte, rondo de Flordiltgi, de Mozart; Concerto pour 
piano et orchestre re 1 en si bémol mineur, de TchaX- 
kovski. par l'Orchestre symphonique de La radio de Stutt- 
gart, dir. Jiri Starek, sol. E. Mutiler, D. Jouas, 
K. T. Adler, D. Ulrich, R. Sabow. 

22 h 20 Les soirées de Phnc^MnApc : reuffleton 
«Hugues Gutnod » ; 2 23 h 10 Les masques dans la 
musique. 


Les programmes du samedi 5 et du dimanche 6 mai 
se trouvënt dans «le Monde Loisirs» 


SPORTS 


LES CHAMPIONNATS D'EUROPE DE JUDO 

L 9 Allemagne de l’Ouest enlève le titre 
des mi-lourds et des lourds 


Liège. — Deux Allemands de l’Ouest se sont 
imposés lors de b première journée des cham- 
pionnats d'Europe de judo : le mi-lourd Neuren- 
tber, qui n battu fe Belge Van de Walle, et le lourd 
Vas der Groeben, qui a dominé F Allemand de l’Est 
Pafald. 


Ces deux combattants très robustes avaient 
auparavant barré la route aux représentants 
français, respectivement Roger Vacbou, qui a ter- 
miné troisième des moûts de 95 kilos, et Lavent 
Del Colombo, qui a ensuite été éliminé an premier 
tour des repêchages en plus de 95 kilos. 


La réussite d'une manifestion 
sportive se mesure désormais en 
minutes, voire en heures de «cou- 
verture ■ télévisée. Mais ces retrans- 
missions peuvent avoir un effet 
pervers sur le sport. Ce fut le cas & 
Liège pour la première journée des 
champion nais d’Europe de judo. 

A force de s'entendre dire que ce 
sport de combat, qui draine des mil- 
lions de pratiquants, n Intéresse pas 
les téléspectateurs qui ne compren- 
nent rien à ccs querelles d'infirmiers 
en pyjama, les responsables tech- 
niques ont donné aux arbitres des 
consignes très strictes pour sanc- 
tionner la non-combatiyite. li s’agis- 
sait d'obliger les combattants à 
enchaîner les attaques rapidement 
et ainsi de faire le spectacle. 

Résultat : plusieurs combats ont 
été dénaturés. Sur un tatami, il ne 
faut pas confondre vitesse et précipi- 
tation, notamment dans les caté- 
gories de poids les plus élévées. Un 
judoka pesant plus de 140 kilos, 
comme le Soviétique Tiourine. ne 
prend pas sa garde et ne prépare pas 
une attaque de la même façon et au 
même rythme qu'un garçon ne 
dépassant pas 70 kilos. Faute de 
l'avoir compris, les arbitres du 
combat de Tiourine pour la troi- 
sième place contre le Tchécoslo- 
vaque koeman, vice-champion du 
monde toutes catégories, interrompi- 
rent sans cesse l'assaut par un 


Gesticulations arbitrales 

De notre envoyé spécial 


déluge de pénalités. Le Bulgare 
Zaprianov, vice-champion olym- 
pique des lourds, fut victime du 
meme traitement lorsqu'il disputa la 
médaille de bronze au Néerlandais 
Wilhem, vice-champion du monde 
des lourds. Si bien que, dans les 
deux cas, n n’y eut pas le moindre 
spectacle sinon celui d'un juge gesti- 
culant pour tordre le cou à l’esprit 
du judo. 

Les bonnes intentions 

Haché & la moulinette chez les 
lourds, le spectacle tourna à la 
course infernale chez les mi-lourds 
qui sont beaucoup plus dynamiques. 
A la fin du temps réglementaire, il 
ne restait plus, dans cetre catégorie, 
sur le tapis que des fantômes de 
judokas. En exigeant l’attaque à tout 
prix, les arbitres contraignirent, en 
effet, les combattants qui ne vou- 
laient pas être sanctionnés à un 
effort ae sept minutes équivalant à 
une course de 3 000 mètres au 
sprint. 

Le Français Roger Vacbon, qui 
est particulièrement résistant, se fit 
ainsi fermer la pane de (a finale 
qu'il avait disputée l'an passé. Après 
un assaut d'une fureur rare contre le 
Soviétique Verouacbvili. récent 
vainqueur du tournoi de Tbilissi, il 
n'eut que quelques minutes de récu- 


pération avant d'affronter l'Alle- 
mand de l'Ouesi Neureuther. Vice- 
champion olympique des lourds en 
1976, celui-ct avait eu un parcours 
plus facile. ZI put ainsi empêcher le 
Français, qui l'avait dominé 
naguère, de prendre sa garde et, iné- 
luctablement, le poussa à être sanc- 
tionné. Réduit à disputer la troi- 
sième place, Vachon faillit encore ne 
pas monter sur le podium parce que 
le juge estima qu'il avait manqué de 
combativité durant les deux der- 
nières minutes. Il ne dut sa victoire 
qu'aux avantages accumulés pen- 
dant les cinq premières minutes 
contre le Tchécoslovaque Sosna. 

En voulant faire le spectacle par 
l’arbitrage, les organisateurs ont 
joué aux apprentis sorciers et Us ont 
pu constater que l'enfer du judo 
était aussi pavé de bonnes inten- 
tions. 

ALAIN G1RAUDO. 


• Succès des cavaliers français à 
Rome.- L'équipe de France, com- 
posée de Frédéric Cotticr. Philippe 
Rozier, Hubert Bourdy et Pierre 
Durand, a remporté, jeudi 3 mai, la 
coupe des nations au CSIO de 
Rome. Avec huit points de pénalisa- 
tion. les cavaliers français ont 
devancé les Suisses (12) et les Bri- 
tanniques (16). 


* LalàN* UfigMT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 1. 83,00 98.44 

DEMAN0ES D’EMPLOI ....... 25,00 29,85 

JMMOfUUER . . . i . 56.00 66.42 

AUTOMOBILES... 56.00 66.42 

AGENDA 56,00 06;42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . . 164.00 194.50 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADREES Ubm/M* Uwbi/wLT-TjC 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D’EMPLOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

a Dégranls Mion sutfan ou nombra da paniîiorat. 


REPRODUCnONINTESIXrE 


l'immobilier 


propriétés 


BORDWsaW ' 

7 P. + gno., wiAv 860 m* 
T rfM pfiana ; 060-18-47. . 


TOURAME 210 KM Parla près 
localité, Domoura cnncihrm. 
8 p. cft. ddpandMMB 2 ha 1 12 
omJMwgé*. Vu» aoporba. Cab. 
CMATET 37160 FRANCUHL 


SENLIS 


(prfcal EXCB*TK>NWI 
propriété contemporain» neuve 
d» grand etencflng avee ei4>ert>«~ 
piaâna- in térieure eur aéjour 
ctiapeHe lefaem in ée et Jarafin 
d'hiver), B chambre*. 4 boina, 
cuisine, baies et «arriérée sud, 
sous-aol complet, terrain dos 
de mura. Décoration h taira. 
Prix 1.300000 F dont 800000 F 
da prêt A leux réduit, exonéré 
da droit d'enregistrement. 
DEVK2 oonneff. . 104,' tue dm 
la République. 80300 SENUS. 
Téléphone : 18 (4) 453-05-06. 

Achète tm fétàone de le Loir*, 
au Sud. propriété 200 ha d» vt-' 
Bries et terras cuttiv., belle mai-. 

■on restaurée ou non. 

TéL : <941 46-23-00. «p. 20 h. 


BRETAGNE - - COMBOURG 
Qa mer I 18 1, balle propriété 
ae 0.500 m* da pérores, (on- 
gèta entièrement rénovée., tt 
cft. 2 pdw eeH ee avec chemi- 
né» pierre, crée, «ménagée 
3 cbbres. .Engerio, s. de bna, 
dfo. + maisonnette. 2 


toftm neuve -*■ bergerie. A sai- 
sir cause mutation. 850.000 F. 
(89) 73-17-87, apr. 18 h. 


terrains 


CHAUVRY- BORDURE 
• FORET MONTMORENCY 
2B km Paria. 1. 180-1. 700 m*. 
grande façade. 572-31-88. 


viagers 


F. CRUT, 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE. PARIS B* 
Px. rentes indexées gnrenno* 
. _ Etude (paturte discrète. 


Etude LODEL. 35^ bld Voheira 
PAR1S-XK. Tél. 355-01-58. 
Spédefiete viagers. Expérience 
d N cré ti on, consens. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paria 


3 


POUR CADRES SUPÉRIEURS 
ET PERSONNEL, IMPOR- 
TANTE STÉ EUROPÉENNE 
mondialement connue rech. 
AP PT S MOYEN ET HAUT 
STAND, «t VUAS - 604-01-34. 

( Région parisienne) 

Érode ch er u he pour CADRES 
vflaa ttee riant loyer garantL 
TéL : 889-89-86 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

offres 


l Paris ) 

ST -MICHEL. VUE S/SEDK 
TOUT CFT. un STUDIO 40 m 1 
un 2. P. BO m*. 834-18-39. 


tar'iv* -•«- 

- 

emplois 

internationaux 

Il DEMANDES 

1 D'EMPLOIS 

■I»»-'- — •' 



I Jaune femme secrétaire de cfr- 


NOUS FAISONS 
UNE SELECTION 
POUR UNE IMPORTANTE 
REVUE MENSUELLE DE 
PHOTO-MODELES MÊME 
AVEC PEU D'EXPÉRIENCE, 
18/25 ANS. 

M. 1A8/1.72 DE TAEJJE. 
PHOTOGENIQUES. 
ENVOYER PHOTO A * 
a CINEMA TV 2000 », 

Via aulrifM» IhjeranA 
171-00148 ROMA 
(FTAUE). 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


URGENT 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ETO'NQEMEME 
MTORMATIQUE 
1720 peraonneeî NMe 
d'un groupa in dus triel de tsüte 
internationale, rec he r ch e 

INGENIEURS 


O for mat ion : maîtrise de 

mathématiQuea/ 

opt. pmbabO. 

O expérience profauion. : 

— 1 an minimum dans le 

domaine de le modéra- 
tion {équation dlfwen- 
tyu^. 

- bonne peat du FORTEAIL 

Envoyer lettre manuscrita CV.. 
photo et p r é r a nt io ry» N" 3S21 


1 12. bd Voltaire, 750 T I Aerie. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


RECHERCHE INVESTISSEURS 
pour création camping, c 
de KWw*. région Sud. 

T«L : <33107-12-71. 


roction spécialisée informatique 
xherche emploi Paria-Nord ou 
banéeue 80. 95. 93, cause dé- 
ménagement. Libre rapidement 
e» néoee eair ». 7 sne expérience. 

nériniiee» référencée. 
Téléphone : 18 <41 421-48-20. 


Jeune Homme. D.E^- droit des 
effskee et droit économique 

<Sorbonnel cherche 1“ fmpf où 
Tél. : 384-79-20. 


DIRECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
45 ans. ingénieur électro- 
mécanicien. Anglais, allemand, 
espagnol, cherche poste * rae- 
ponsabifttée France export. 
Ecrire sous référence AVI A 
RSCG Carrière*, 48. rue Saint- 
Ferdinand. 75017 PARIS. 


37 ans. SPÉCIALISTE MS 
mSTRUCTURAT. SOCIALES 
rech- situation (tempe complet 
ou partiel) auprès PME - PML 
■étudierait toute proposition 
aociaia ou juridque. 

Ecrka n» 92-898. Cornasse. 

20. avenue de l'Opéra. 

75040 Parie Cadetc Ot. 


CHAMBRE 

i ORIENTALE. 

me «xpér. TéL : 67S-68-7B. 


propositions 

diverses 


L'EâJâE RECRUTE 
P et i te allocation grand Futur, 
»méfiota»-voue tout an mvattm. 
pfésentea-vt»U8 an per so nne i 
L'EGLISE DE SCIENTOLOGIE 
CELEBRfTy CENTER 
41, rue de Le-Taur-cf Auvergne 
M«. M-D.-de-Lomits, de m ander 
le département du Personnel. 


travail 
à domicile 


J'exécute tte frappe h domicile 
rapport*, thèses, mémoires sur 
ŒM. TéWptibho 1 667-80-2 1 


Les PARTICULIERS ont dos 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties «fiaponfelee. 
OFFICES DES LOCATAIRES 
Téléphona : 298-88-48. 


fermettes 


Région ALENÇON 
ISO km Péris, fermette avec 
19 ha. 550.000 F. 

Tél : (43) 97-00-61. eofr. 


villas 


CANNES, vue mer. Manque 
ViHa style Louisiane, refait 
neuf, Bv. 7B m* + 4 chbrae + 
2 aaBes de bns + nudo 
gerdtan. Jercin 2.500 m* + 
piscine. 3.750.000 F. 

H. B. Tél. (1) 876-27-04. 


VERSAILLES 

125 irf heb., construct. 
meuMre. *4 tripla. 49 m* 

3 chbrae. *. de bns et d'eau, 
ss-eoi. 90 nP (1 hc., cab. ni., 
e. de jeux, chauff.l. ger. 2 voit-, 
jenL Pria 1.300.000 F. 

LR. 045-29-09. 


CARQUEIRANNE (VAR) 
Beüe bas tid e provençale avec 
tour 800 m plage, vue sur 
presqu'île de CUena. 175 mP 

S.H. 2.700 m* terrain arboré. 

T6L (94) 58-85-15, apr. 19 h. 


APT (VAUCLUSE) 

Belle maison p. da t en vWe 
avec gd |anta source, artirea. 
propriétaire vd directement 

1.050.000 F. 

Ecrire »a n» T 045.433 M 


7. me de Mo nti sea u y 
78007 Parie. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sodétée 
et tous eervioas. 355-17-50. 


DOMICILIATION 

JULOGNE/CHAMPS-ÉLVSâ 
parÿ de 120 F JCtJm 

SIEGES SOCIETES 


LOCATION BUREAUX 


TÉLEX. SECfiÉT_ CQNST. STÉS 

PARIS FLASH SUREASX 
825-11-90. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Li b rairie engtalae. A vendra à 
Al» a n - P rove n ce. Créée 1970. 


Aff. solide M saine. 

Eor. LIENS, 2. rue Reine-Jeanne 
13100 ABC- 1.110.000 F. 


appartements ventes 


( 1" arrdt 

LOUVRE, magnifique 2 pose 
prestations luxe, caractères 
eoLaH. asc... Imm. restauré. 
COGERM- 347-57-07. 

Ç 2 a arrdt 

PL DES VICTOIRES 

Asc. payé per proprié ta ire 
4 PCES. CUISINE. BAMS 
Dde exposition, csime 
IIOm',1 .200.000 F avec 

300.000 F. Sent. 15 b 30/19 h. 
7. rue d’Aboukir. 804-81-83. 


C 


3* arrdt 


J 


76, RUE ARCHIVES 

HOTB. PARTICULIER 

LOFT EXCEPTIONNEL 

Ce fret demain. 10/19 h. 
504-81-83 - 887-86-00- 


C 


4“ arrdt 


3 


ILE DE LA CITÉ 

NOTRE-DAME 

ÈB ORIGINAL 
ATELjBR 
PAT» PRIVE 

3 chbree. 2 bna. m i t équip., 
180 m*. pesa. pork. CALME 
ASSOLU. Visita* es m edi 
11 /ISIl- 14/1 7 h- 
14. fl. DU CLOTTRE-N-OAME, 


C 


5* arrdt 


D 


CENSiEfL rue Brooa. 2 pcm. h 
n*uf, prestations au choix. 

320.000 F. COGEFM 347-57-07. 


JARDIN DES PLANTES 

ben imm. n cft. 7‘ ét. 
petit studio, entrée, fciteheri., 
dche, w.-e.. VUE DEGÀGS. 
Prix mérasunt. Ma A 

6. r. 4e TESSAL M* St-Marcei 
samedi, tfm-, lundi. 14 h 17 h. 


C 


B" arrdt 


SAINT -LA2ARE 

2 ASC. BAINS 

300.000 F. 503-12-13. 


3 


C 


12 m arrdt 


A SAISIR 
2 P. ETOILE 

55 m 1 . 650.000 F. ‘ 
83 m>. 780.000 F. 
S/PL. SAMEDI 14 A 17 H. 
18, RUE DES ACACIAS. 


RUE PARAOT. Imm. p. de taira, 
stand.. 5 pce*. 140 m* à redé- 
corer. 4*. aec. COGEFIM. 
347-87-07. 


( 13 9 arrdt ^ 

Butta aux-CiiHa» 

Pan. vend studio 15 m 1 , 
équipé, visita , le eamedi 
6 mal 1984. Tél. 580-34-76. 


-ACE dm PH 

MAISON MEULIÈRE. 170 m* 
6 China, 2 a da farts. 661-99-60. 


* Ç 16* arrdt J 

PPTAME VEND DAECTEMENT 

MICHEL-ANGE AUTEUR 

Séjour a. h manger, 1 ehbrs. 
entrée. Cul*., bains raf. nf. Px 
Intérassent 3* calme, 

7. R. DES PBKHAMPS. eamedi 
(fimanche. knS. 14* 17 b. 


M* RANELAGN 

imm- récent, n cft. parle, 
pré* bois, tfv. dbie. 2 chbree 
cuis-, bains. 90 m* + 1O0 m* 
de JARDIN PRIVATIF 
62. M SU CH ET. samedi 
dimanche, lundi, 14 * 17 h. 


Ç 17* arrdt J 

4 SAISIR 

VILLA 3 P. IARD., BOX 

T. 100.000 F. 

S/Pl_ SAMEDI 13 A 19 H. 
lO. RUE D'AUGRE- 


t 18* arrdt J 

18*. EXCEPTIONNEL 

2 ASC. TERRASSE 

330.000 F. - 504-81-89. 


( 19* arrdt ) 

7JKK0 F LE ra 2 

M° Pta des Bias. tnan. récent, tt 
cft. B* ér. x/tard-, ratoa, studio, 
entrée, cuisine, bain* 
41, BD SERURIER, samedi 
di m anc h e. 144 17 h. 


C 


20* arrdt ) 


20-, EXCEPTIONNEL 

BELLE RÉNOVATION 

LOFT TERRASSE 

8.000 F UE m* 
DUPLEX A RENOVER 
3/4 P.. ASC. 7.000 F LÉ m* 
Ce ir et demain. 10/ 19 h. 
40, RUE DE BELLEVILLE. 
Téléphone s 838-48-84. 

Ç Province ) 

LAMORLAYE - LE LYS-CHANTILLY 
Apple neuf, 2/3/4 pièces 
grd ilying, haut ciandmg en 
construction. 6.500 F le m*. 

TTC. Visite sur R.V. 

(41 42 1-54-79 -W 42 1-69-27. 



Particuliers 


(offres) 


A vendre, tandem Motobécane. 
neuf, ritau. Prix 2.600 F (va- 
leur : 3.600 R. Téléphoner 
«prés 20 h. 18 (41 421-41-87. 


A vdre ensemble ou séparé, pé- 
niche 38.50 m. bon état et 
6 cuves A vin émaillées au four. 
Total 1.418 hl. Ec. M. NACRY 
12. av. Maréchal-Leclerc 
1 1400 CASTELNAUDAKY. 


Animaux 


Vends teckels A poil long. Agés 
de 2 mois 1/2., Tatoué*, vac- 
cinés. Téléphone : 604-24-32. 


Bijoux 


Si vous vende* ; bijoux, or, dé- 
bris, p*Ace». etc., ne faites rien 
sans téléphoner. 588-74-36. 

Carrelages 


DIRECT USINES 

GD choix - TTES MARQUES 
BOCAftEJL 957-09-48 + 

1 13, av. Parmen ti er. Paris-1 1* 


Spécialités 

régionales 

(vins) 


Cours 


Normalien agrégé dorme cours 
de math, mv. 2* A spéciaiec- 
Téléphone : 558-53-81, le soar. 


MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE 
Toutes adosses seconda ira» 
MATH. SUP. SPÉCIALE 
Prof, expérimenté. 558-11-71. 


Canapés 

COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP. spécaataefa réputé de ca- 
napés. haut de gamme, voua 
fait profiler alu aârcuit court UE 
bénéficia»- de u* prix sur M 
vaste collection. 

rn EN TISSU : 110 qualités et 
coloris différent*. 

• EN CU9I: 9 qualités 
et 44 coloris différents. 
Toutes le* possibilités exis- 
tant s 3 places, 2 places, fuu- 
leatil, déhousoables. révarsà- 
bles. converrlbtec (sommiers A 
latte*). 

Per exempte : 

Un ravissant canapé 
2 plaça*, tissu A partir de 
3,510 f. Un asouu 3 plac e » 
en cuir véritable A 6.650 F en 
venu pleine fleur é 8.800 F. 
Alors menez ie cap sur CAP : 
vous verrez, c'est direct. 

3 7, r. de Citeeux 
75012. 307-24-01. 
27. avenue Rapp 

75007. 555-88-22. 

et 47, coure de la Liberté 
89003 LYON (71 880-02-54. 


Cuisine 


Promotion kitc h enette 
(évier + cuisson + meuble 
+ frigo + robinetterie! 
en 1 m. 2.600 F. Paris 
Seniior. 21. rue de r Abbé- 
Grégoire. Paris-6*. ouvert 
le samedi. 222-44-44. 


Moquettes 


STOCK EXCEPTIONNEL 

MOUUETTE PURE LAINE 

69.50F.TTC/bi 1 

MOQUETTE DE LA REINE 
109. route de la Reine 
Boulogne. Tél. : 603-02-30. 


pure 

laine 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% 
PRIX POSÉE 79,50 T ^ c 

Téléphone : 658-01-12. 

Éditions 


vous < 

CAP 


Vous recherchez 

Un yîn de GAILLAC 
d'appellation contrôlée ? 

Un vin de pays des 
COTES DU TARN? 

Directement de la propriété ? 

En bouteilles ou en cubitainers 7 
Expédition directe des producteurs du TARN. 

Cave coopérative de LABASTIDE-DE-LÉVIS 
81150. TéL (63) 55-41-83. 

DÉPÔTS RÉGION PARISIENNE 

Ventes sar place on Btnisoas assurées. 

92 Monttonge (porte de ChâtiUon) 

49-51, rue Maurice-Arnciui. 92120 Montrouge, 
ici. 65S-42-«9. 

93 Safatt-Ooen (porte de Clignancourt) 

41, rue des Rosiers, 93400 Saim-Ouen, 
tél. 238-1 5-S6. 

78 DaBcoort VIOftge, 78310, 4 bis, rouie de Trappes. 
léL 051-41-23. 

95 Domoat (Celliers do Tarn), 95330. 94, rouie Naiio- 
nnk, ld. 991-48-88. 

60 Flenrines (Vignobles du Tarn) . 60700. Z me Molière, 
tfl, (4/454-12-63. 

DÉPÔT NORD DE LA FRANCE 

S9 VBaMM-d’Ascq 59650, Immeuble Pcricenire. 

Rue Van-Gogh. léL (20) 56-85-76. 

59 Lille 59000, 38, rue Auguste-Drappier. 
tél. (20) 53-61-48. 

08 CharieriBe-Mézières OSOOO. quai Mialarei, 
léL (24) 58-21-02. 


LA.F. Editions 

ATTEND VOS MANUSCRITS 
40 txa, rue de Tolbiac. 75013. 


Spécial jeunes 

GRANDES VACANCES, 
Yonne. Le* Lutine. 3-12 ans. 
poney, poterie, vie familiale, 
petit effectif. 3-5 ans. 30 %. 
ramas, mal juui 186) B6-05-52. 

Teinturiers 


HOMMES D‘ AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante et impeccable I 
Farta** nettoyer vos vêtements 
de valeur : ville, soirée, week- 
end. par un spécialiste qualifié. 
GERMAINE LE SECHE. 11 b*, 
rue de Suafrne. 75008 PARIS. 
Téléphona : 265-12-28. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

LOUE 

COTE LANDAISE SUD 
App. de UIMM tout confort. 
Six parc, maximum, JUIN. SEP- 
TEMBRE 1.200 F /semaine. 
Tétéph. H. R. 1591 64-04-93. 

Maison camp. mv. PONT- 
L’ABBÉ. tt cft. prox. mer. libre 
juin, juillet, août. sept. Pouib. 
5 AS pare (16-98) 87-17-22. 

PROMOTIONS D’ÉTÉ 

RÊSIDQTEL - LOtSWOTEL 
Mer. montagne, campagne. 
37 hâtais ou Résidences 
HSteli&res. cadre excapt. 
Brochure, réservetiana 
10. plera Charles- Duttin 
75018 PARIS. 223-44-44. 

DANEMARK 

3 à 13 ans. 2 au 22/07. 3.100 F 
(Séjour, mer. eweursens Y.C.1 ‘ 
Téléphoné ; 539-83- 16. 

CORSE LOCATIONS 

7Ù0à2 200Fiaran»ne 
flw » ,Bna - 7 SQ20 Pan. 
(1) 797-44-58 ou 63 &- 36-14. 


■tvs; 
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Un universitaire au Plan 


M. Henri Guillaume est 
devenu, depuis le conseil des 
ministres du 3 mai. en remplace- 
ment de M. Hubert Preuot. le 
plus jeune commissaire général 
au Plan qu'aient connu les IV e et 
V e République. U n'en dre pas 
gloire apparemment. Il souligne- 
rait plus volontiers sa qualité 
d'universitaire que ne possé- 
daient aucun des huit commis- 
saires qui l'ont précédé. Mais ce 
professeur agrégé d'économie 
est également ingénieur des 
ponts et chaussées, comme le 
fut un de ses plus illustres prédé- 
cesseurs. M. Pierre Massé. 

Au demeurant, ce petit jeu des 
comparaisons ne i'intéresse 
guère. A quarante ans. s'il 
accepte de se montrer au grand 
jour, ce n'est pas pour changer 
de manière d'être. Plutôt froid au 
premier abord, un peu méfiant 
comme le sont les gens du Nord, 
obstiné certainement. Et fidèle 
de surcroît. Il a suivi Pierre Mau- 
roy sans barguigner depuis qu'il 
a adhéré au Parti socialiste, en 
1972. Sans le congrès d'Epinay 
et l'émergence d'un socialisme 
rénové, è eût sans doute été 
attiré par quelque formation plus 
minoritaire. 

A Matignon, où il entre dès 
juillet 1981. il jouera un rôle de 
premier plan dans l'élaboration 
de la politique de rigueur. En juin 
1982. il adresse à son premier 
ministre une note de vingt pages 
dans laquelle tout est dit sur les 
dangers des déséquilibres exté- 
rieurs et de la montée des prix. 
Sa religion est faite : il faut que la 
gauche se maintienne au pouvoir, 
et elle ne peut le faire qu'en 
s'imposant sur le plan économi- 
que. Aussi bien mettra-t-il toute 
son énergie à faire prévaloir une 
thèse que le président de la 
République lui-même ne parta- 
geait pas nécessairement avant 
mars 1983- Ses conceptions, on 
les retrouve dans le rapport 


annexé à la deuxième loi du 
IX* plan. Le chapitre sur tes cohé- 
rences financières porte sa griffe. 
Les ingrédients de la politique 
actuelle y sont explicitement 
exposés. 

S'installant rue de Martignac 
dans ce que l’on peut appeler 
rmterrègne du Plan — le IX • vient 
d’être voté, le X m ne s’élaborera 
qu’en 1987. - le nouveau com- 
missaire général sait qu’il dis- 
pose d’un délai de grâce pour 
réfléchir et faire réfléchir. Il consi- 
dère le Plan comme le Heu idéal 
de rencontre entre partenaires 
sociaux pour se mettre d’accord 
sur les problèmes de fond à 
moyen terme. Là-dessus. H ne 
sera pas trop éloigné des 
conceptions de celui qu’il rem- 
place. M. Hubert Prévôt, pour qui 
la planification devait perdre son 
caractère quinquennal et devenir 
un outil permanent de prospec- 
tion. 

Précisément, quand U tente un 
premier bilan de la politique éco- 
nomique de cas trois dernières 
années. M. Henri Guillaume 
trouve, certes, des points de 
satisfaction avec le commerce 
extérieur, en voie de redresse- 
ment. ou l’inflation qui va dimi- 
nuant. Il escompte un redémar- 
rage de l'investissement 
productif. Mais comme tout un 
chacun, H s’alarme du chômage, 
qui. lui. ne diminue pas. Voilà du 
grain à moudre pour le commis- 
sariat du Pian, dont la toute pro- 
chaine mission pourrait être de 
remettre en chantier une étude 
approfondie sur le partage du 
temps de travail. Averti de ce 
que cette question de l’emploi a 
été le talon d'Achille de 
l'ancienne majorité ; AT. Guil- 
laume sait ce qu'il doit faire... s'il 
veut que la gauche se maintienne 
au pouvoir. 


FRANÇOIS SIMON. 


ELECTROLUX ACCEPTERAIT 
D'AIDER ZANUSSI 
S'IL EN OBTIENT LA GESTION 


Le groupe suédois Electrolux se 
portera au secours de Zanussï. 
numéro un de l'électroménager en 
Italie, à la condition • d'obtenir une 
forte minorité du capital et la direc- 
tion de la gestion a précisé le 
3 avril à Stockholm M. Hans Wer- 
then, président d'Eleclrolux. Indi- 
quant que c'est Zanussi qui avait 
pris l'initiative d’un rapprochement. 
M. Werthen a estimé qu'- un 
accord entre les deux entreprises 
serait une bonne opération m ais 
- rien n «1 conclu ». a-t-il ajouté. 

Zanussi a perdu 1 50 milliards de 
lires l’an passé (750 millions de 
francs) contre 130 milliards de lires 
en 1982, tandis que Electroiux a tri- 
plé ses profits avant impôts en 1983 
( 1 .8 milliard de francs) . - Ce qui 
manque au groupe italien, c’est une 
bonne gestion - estime M. Werthen. 

Le rapprochement envisagé sem- 
ble soulever une opposition crois- 
sante, en Italie où l'on s'inquiète de 
voir l’un des fleurons industriels de 
la Péninsule passer dans des mains 
étrangères. Les éventueiles et sans 
doute inévitables suppressions 
d'emplois qu'il entraînerait préoccu- 
pent de surcroît les syndicats. 


PLUSIEURS GROUPES 
D'ASSURANCES ENTRENT 
DANS LE CAPITAL 
DEM0T0BÉCANE 

M otobécane, c’est reparti. Sur un 


plan juridique du moins, car r acti- 
vité n’a jamais cessé, bien au 
contraire. Les actionnaires pres- 
sentis en janvier dernier se sont 
réunis le 3 mai à Paris et ont conclu 
un accord de participation au capi- 
tal (50 millions de francs) en liaison 
avec les pouvoirs publics. 

L’entreprise sc dénommera désor- 
mais MBK-lndustrie-Société nou- 
velle Moiobécane. Elle aura un 
directoire préside par M. Ana- 
tole Tcmkine et un conseil de sur- 
veillance. Les nouveaux proprié- 
taires seront comme prévu à 
majorité français. Leur identité a 
été dévoilée. U s’agit de la Société 
financière des assurances 
(SOFINAS), des Mutuelles géné- 
rales (MGF), de la Caisse centrale 
de réassurance, de l'Institut de par- 
ticipation de Picardie, de la société 
de développement régional de Picar- 
die et des Laminoirs de Thionville. 

Côté étranger, figurent pour 
40 %, globalement, le groupe japo- 
nais Yamaha, le groupe allemand 
Fichtel und Sachs et la société belge 
D'Ieteren. 


Nominations 


• M. PATRICK GAU- 
TRAT, né en 1944, ancien élève 
de l'ENA. conseiller des affaires 
étrangères, a été nommé délégué 
général du Comité central des ar- 
mateurs de France (CCAF) en rem- 
placement de M. Pierre de Deman- 
dolx. Il était son adjoint depuis mai 
1981. 


• M. J.-D.F. BARNES a 
été nommé PDG de le Compagnie 
des vernis Valentine, récemment 
rachetée par le groupe britannique 
ICI. Il remplace à ce poste 
M. M. Magnan, qui conserve les 
fonctions de vice- 
président-directeur général. 

• M. GILLES GROS, 
quarante-trois ans, diplômé de 
l'Ecole supérieure de commerce de 
Paris, a été nommé PDG de la so- 
ciété William Saurin (groupe Le- 
sieur). 

• M. JACQUES COUSIN, 
trente-neuf ans. vient d'être 
nommé PDG de la Société interna- 
tionale de promotion et de création 
ISIPC). holding du groupe Daniel 
Hechter. Ancien élève de l’Institut 


supérieur de gestion, M. Cousin 
avait été nommé directeur commer- 
cial du groupe Daniel Hechter en 
1975 et il en était directeur général 
depuis 1979. 

La SI PC est la société détentrice 
et gérante de la licence exclusive 
Daniel Hechter. En 1983, son chif- 
fre d'affaires a été de 650 méfions 
de francs, hors taxes. 

M. Hechter a renoncé è la prési- 
dence de cette société et aussi à 
ceUe de l'I n te rna tional Mod Design 
(IMD), filiale de la S1PC. 


• M. MICHEL VALET, an- 
cien directeur général de la société 
Bidermann. devient président de 
HMD. dont B assure aussi la direc- 
tion générale. 

• M. PHILIPPE BOULIN a 
été nommé président de l'Associa- 
tion française de normalisation (AF- 
NOR). Né en 1925, polytechnicien, 
ingénieur du corps des mines, 
M. Boulin a fait toute sa carrière 
dans le groupe Schneider. Il était 
président de Creusat-Loire jusqu'au 
début 1983. 


Kiplé lance la première montre française 
« tout venant » 


Kiplé relève le défi lancé par 
l'industrie horlogère suisse. A l'ins- 
tar d'ETA (groupe ASUAG- 
SSIH), qui « fait un malheur » avec 
sa Swatch, la firme franc-comtoise 
met sur le marché une montre tous 
usages, unisexe, utilisable en ville 
avec un « jean • ou une tenu de soi- 
rée, aux champs, en mer, à l'école, 
par l’ouvrier, la secrétaire, le P 1X3, 
le cultivateur. le caporal ou 
rbomme-grenouiUc. La principale 
caractéristique de ceue montre 
plaira à M" Edith Cresson, ministre 
du commerce extérieur et du tou- 
risme : elle est 1 00 % française, ou 


la Swatch. En matière de pari, il 
n'en est pas à son coup d'essai. Plu- 
sieurs fois dan* le passé, Kiplé a 
cherché à s’imposer en innovant et 
chaque fois a réussi : en 1953. à sa 
naissance, en fabriquant ce que ne 
faisaient pas les autres avec la mode 
- Kiplé », en 1963 en s’appuyant 
pour distribuer ses produits, une 
révolution à l'époque, sur le premier 
hypermarché à l’américaine créé par 
Carrefour à Vénissieux (Rhône), 
puis en se reconvertissant à l’électro- 
nique en 1975 parmi les tous pre- 
miers. 


presque. Seule la pile ne l'est pas et 
Stallique, qui équipe 


le bracelet mél 
certains modèle, non plus.' 

En 1984, Kiplé s’est fixé comme 
objectif de vendre 200000 Kipma- 
rine : c'est ainsi que se nomme cette 
montre à tout faire. 

Le pari est audacieux quand ETA 
a mis la barre, sur le marché fran- 
çais. à 400000 Swatch pour cette 
année. 

Mais la Kipmarine a des atouts. 
Elle est réparable, existe en plu- 
sieurs modèles, son prix est aborda- 
ble (210 F à 440 F) et. assurent les 
mauvaises langues, - ne fonction- 
nent pas avec un moteur diesel » 
comme sa rivale helvétique réputée 
bruyante, entièrement mou] ce dans 
le plastique, donc inévitablement 
vouée à b poubelle en cas de panne 
et d'une esthétique discutable. 
M. Jacques Boufaeiier. PDG de 
Kiplé, compte bien sur ces cartes 
maîtresses pour « damer le pion » 1 


Aujourd'hui Kiplé est membre du 
club très fermé des rares horlogers 
français dont la production dépasse 
le million de pièces par an (M mil- 
lion en 1983. 1,6 millions prévu pour 
cette année). Grâce à sa Kipmarine, 
Kiplé compte accroître de 17 % son 
chiffre d’affaires en 1984 (128 mil- 
lions de francs l'an dernier) . sur un 
marché national passablement 
déprimé, et augmenter encore son- 
bénéfice d'exploitation (6 % du chif- 
fre d'affaires). 

Kiplé a quand même un point fai- 
ble : il exporte peu (5,12 millions de 
francs). Mais M. J. Boufaeiier va 
tenter de combler ce retard. Il vise 
le marché des États Unis et a pris 
des contacts avec les pays du Golfe. 
Sous b marque Kïp**lé, ou LIP 
(qu'il vient de racheter), ses 
chances de sortir de FHexagne ne 
sont pas négligeables. 


ANDRE DESSOT. 


PAS DE PUBLICITÉ COMPARATIVE 


Des inconvénients politiques 


C'est décidé. La publicité compa- 
rative ne sera pas formellement 
autorisée en France. Jusqu'ici, elle 
n'est pas clairement interdite par b 
loi, mais les professionnels (produc- 
teurs. distributeurs ou publicitaires) 
qui ont cédé à cette tentation ont été 
très souvent traduits en justice par 
ceux qui se sentaient visés pour 
« concurrence déloyale », et les tri- 
bunaux ont donné raison aux pbi- 
gnants. 

Plusieurs organisations de défense 
de consommateurs et, plus encore, 
l'Institut national de b consomma- 
tion (dont le conseil d’administra- 
tion ne comprend plus de profession- 
nels) avaient soutenu activement 
cette méthode commerciale, au nom 
de la meilleure information des 
acheteurs. Le Conseil national de b 
consommation, organe consultatif 
oui, lui, regroupe des représentants 
des consommateurs et des profes- 
sionnels, s'était, le 4 avril dernier, 
prononcé contre b légalisation de b 
publicité comparative. Le- gouverne- 
ment suit donc cet avis et choisit b 
neutralité : b jurisprudence tran- 
chera. Et M“ Catherine Lalumière, 
secrétaire d’Etat à b consommation, 
a expliqué jeudi 3 mai à b presse 
qu’une » autorisation explicite 
nécessiterait le respect d’un certain 
nombre de règles à définir et 
conduirait, défait, à une impossibi- 
lité de la mettre en œuvre ». 

Certes, les difficultés techniques 
existenL En matière de prix, il est 
évident que les - prix comparés » de 


Carrefour, grand partisan de ce sys- 
ubiïdt 


tème de publicité, ne peuvent pré- 
tendre être exhaustifs. Quant aux 
comparaisons de qualité, on ne peut 
exiger des producteurs de faire état 
de toutes les caractéristiques d’un 
produit et de ses concurrents : limi- 
tée à un ou deux aspects favorables 
à b marque, b publicité ne peut 
dans ce cas qu'être mensongère par 
omission. En fait, b légalisation de 
b publicité comparative suppose 
l’établissement d’une réglementa- 
tion précise, qui ne pourrait être que 
lourde et donc tatillonne. Et ce n'est 
guère le moment 'd’imposer aux 
industriels de nouvelles exigences 
alors que, par ailleurs, le gouverne- 
ment tente de se concilier autant 
que faire se peut b bonne volonté du 
patronat. 

La mise en chantier d’un nouveau 
système réglementaire présenterait 
à ce titre, effectivement, plus 


( Publicité) 


LE SPECIALISTE EN 

PORTUGAIS DU BRÉSIL 

— Formation professionnelle 

— Cours dans lès entreprises 

PROGRESSK) 783-40-36 

27. av. de Bretmjü, 75007 Paris 


• Protocole d’accord entre 
Pernod- Ricard et la Chine. — La 
Chine populaire va produire du vin 
avec l’aide technologique et le 
savoir-faire du groupe Pernod- 
Ricard dont elle va également distri- 
buer diverses marques en Asie. Un 
protocole de coopération, signé jeudi 
3 mai à Paris, prévoit la création 
d'une société de production et de 
distribution de vins et boissons dans 
b province du Henan. dans bquelle 
le groupe français aura une partici- 
pation de 50 %. 


! Publicité l 


ERRATUM 

AVIS DE MISE A DISPOSITION DU PUBLIC 
D'UN DOSSIER COMPORTANT UNE ÉTUDE D'IMPACT 

CONSTRUCTION DE LA LIGNE ÉLECTRIQUE 
A DEUX CIRCUITS 400 kV TAVEL-CADARACHE 
DANS LES DÉPARTEMENTS DU GARD 
DE VAUCLUSE ET DES BOUCHES-DU-RHONE 


— L'avis para dans «le Mande » du 2 B avri 1884 doh dira rectifié an ce qui concerne: 

- Deux communes des Bouches-du-Rhone. Lira: La Puy-Sta-fléporade « Srint- 
cstève-Janaon. 


- Las communes Ai Gati : RljMar : Las Angles et lira : floehefcrt-du-Gard au Seu de 
Roquetan-dw-Gard. 


d* « inconvénients » que d’- avan- 
tages». Le discours des chefs 
d’entreprise est trop empreint de 
protestations contre l’intervention- 
nisme tous azimuts de l’Etat pour 
qu'on leur donne l’occasion de sc 
faire une fois encore les chantres 
nostalgiques et exaspérés du libéra- 
lisme. En période d’expansion, un 
gouvernement socialiste aurait pu 
suivre les vaux des militants du 
consumérisme. A l’heure de la lutte 
contre l'inflation, de la montée du 
chômage, des annonces de licencâo- 
ments, des fermetures d'entreprises, 
b mise au point d’un texte nouveau, 
par nature complexe, - susciterait 
d'évidence une levée de boucliers et 
aurait pu être politiquement utilisée 
par l'opposition. On a jugé que le jeu 
n’en valait pas b chandelle. 


JOSÉE DOYÈRE. 


Après la nomination 


Vives réactions syndicales 


Devant le conseil des ministres, 
jeudi 3 mai, M. François Mitterrand 
a affirmé, comme s’il voulait préve- 
nir les controverses, que b nomina- 
tion de M. Jacques Chérèque, . (Ve 
Monde du 3 mai) ne procédait pas 
d’une opération politico-syndicale et 
qu’il ne fallait pas y voir b marque 
d’une collusion ent re b CFDT et le 
gouve r nem e nt 

Ce choix a en effet provoqué, 
comme prévu, de vives réactions. 

Dans un communique, b commis- 
sion exécutive de b CFDT déclare 
qu'elle « n'est nullement engagée » 
par ceue nomination, précisant que 
M. Chérèque a accepté « cette 
lourde tâche à titre strictement per- 
sonnel », - en Lorrain soucieux de 
contribuer au redressement écono- 
mique de la région ». Cette nomina- 
tion • met fin aux mandats syndi- 
caux » du secrétaire général adjoint. 

Ceb s’a pas convaincu M. Berge- 
rem : « Décidément . nous n’avons 
pas. la CFDT et nous, la même 
monde, a déclaré le secrétaire géné- 
ral de FO. Nous n'acceptons pas de 
passer aussi facilement du camp 
des gouvernés à celui des gouver- 
nants ». M. Berge ron « ne conteste 
pas au gouvernement le droit de 
décider comme bon lui semble. 
Mais a-t-il dit. ta plus élémentaire 
courtoisie aurait dû l’inciter au 
moins à nous faire part de sa inten- 
tions ». A quoi M. Edmond Maire a 
vertement répliqué : « M. Bergeron 
al plus rapide pour dénoncer la 
CFDT quand un de ses responsabla 
la quitte pour accepter une respon- 
sabilité périlleuse, que pour fore 
progresser l’action commune en 
faveur des 35 heures. Notre confé- 
dération souhaiterait trouver en FO 
la même volonté d’indépendance 
vis-à-vis du patronat et des gouver- 
nements que celle qui l’anime elle- 
même ». 

M. André Sainjon. secrétaire 
général de b fédération des travail- 
leurs de la métallurgie CGT, a 
déclaré pour sa part : - Il s'agit de 
savoir pour faire quelle politique. 
Rien n indique que le gouvernement 
a varié Si j'y ajoute la attitudes, 
la déclarations et l’action de Jac- 
ques Chérèque, particulièrement 
depuis 1979 , pour la sidérurgie, je 
ne suis pas sûr que cela puisse ras?. . 
surer là travailleurs de cette indus- 
trie et la Lorrains. ». 


(Publicité) ■ 


DÉPARTEMENT 
DES ALPES-MARITIMES 


VILLE DE CANNES 


PALAIS DES FESTIVALS 


Avis d’appel de candidatures - Procédure d’urgence 


- Identification de b collectivité qra passe le marché : Voie de Cannes. 

: du marché : réaménagement de l'entrée et de l'Ouvrage dénommé 
Lue Intérieure » du Palais des Festivals de Cannes. 


- Un d'exécution : Palais des Festivals, esplanade Georges-Pompidou, 
06400 Cannes. 


- Natee des prestations : démolition d’ouvrages en béton armé, escalier, 
plancher, etc. ; 

Construction de nouveaux ouvrages en béton ; 
Réaménagement, de l'ensemble des prestations 
tous corps d'Etat 

- Liste des lots: 

GROUPE I : lots faisant l'objet d’un avis d’appel de candidatures 
national: 

Lot 1 .01 . Démolition, gros œuvre. 

Lot 1.02. Etanchéité. 

Lot 1.03. Climatisation, chauffage, plomberie. 

Lot 1 .04. Electricité et courants faibles. 

Loi 1 .05. Revêtements de sols dur et souple standard. 

Lot 1.06. Peinture. 

Lot 1.07. Faux-plafonds standard. 

Lot 1.08. Serrurerie et portes coupe-feu. • 

Lot 1.09. Menuiserie standard. 

GROUPE II : lots faisant l’objet d’un appel de candidatures 
international et ayant trait aux aménagements architecturaux et à b 
décoration r 

Lot 2.01. Verrière, garde-coros, miroiterie décorative. 

Lot 2.02. Lustrerieet faux-pLafondsspéciaux..:. 

Lot 2.03. Décoration murale. 

Lot 2.04. Menuiserie décorative, agencement. 

Lot 2.05. Revêtements de soi dur décoratif. - 


- Délai d'exécution global : impératif entre le 5 juillet et le 30 août 1984. 
échelonné suivant les lots. 


- Date Bmite de réception des candidatures : 

• Pour les lots du GROUPE 1:15 mai 1984, à 17 heures ; / 

• Pour les lois du GROUPE II : 22 mai 1984, à 17 heures. 

- Adresse où les demandes doivent être transmises: 

Par b poste, en recommandé ou remise directe contre récépissé an 
secrétariat du Palais des Festivals, administration, 1 e * éiage, esplanade - 
Georges-Pompidou, 06400 Cannes. 

L'enveloppe extérieure portera b mention » Avis d’appel de. 
candidatures pour le réaménagement de rentrée et . de l’ouvrage . 
dénommé » Rue Intérieure • du Palais des Festivals ». 

- Justifications concernant les qualités et capacités juridiques, techn i ques, 
éc on o m iques et financières Ai cand id at ; 

Fournir une liste des moyens qu’il se propose de mettre i disposition. 

Le délai d’exécution des travaux étain court et se déroulant en période 
estivale, de juillet et août, l'entreprise devra s'engager à maintenir 
durant cette période les moyens en personnel, en matériel, et prévoir ses 
approvisionnements compte tenu des congés, afin de respecter b date 
de livraison. 

Le candidat déclare, en outre, être en possession de tous les documents 
nécessaires pour répondre aux appels d'offres publics, conformément 
amt prescriptions du cahier des clauses administratives ' générales 

(C.C.A.G.). 


Date d'envoi de l’avis d'appel de candidatures è b publication chargée de 
l'exécution de l'insertion : 27 avrfl 1984. 


raine et de l'obédience de cette cen- 
trale à la politique gouvernemen- 
tale ». 

Pour ta CGC, enfin • elle maté- 
rialise le nouveau • recentrage » de 
ta CFDT. La CGC •‘ souhaite que le 
nouveau préfet sache prendre en 
compte l’avenir de la sidérurgie, 
puisqu’il est ancien sidérurgiste, la 
intérêts des Lorrains, puisqu’il est 
né en Lorraine, et la propositions 
dès organisations sy ndicale s repré- 
sentatives puisqu'il est ancien syndi- 
caliste. • 


Quant à M. André Vernier, secré- 
taire général de la métallurgie 
CFTC, il voit dans cette nomination 
« la démonstration fomielle de 
l’approbation par la CFDT du plan, 
de destruction de la sidérurgie for- 


En Lorraine 

Première à réagir, en Lorraine, b 
commission exécutive de l'union 
régionale lorraine CFDT » prend 
acte » de ta nomination de M. Ché- 
rèque et ajoute : « L’intéressé en 
acceptait a pris une dérision indivi- 
duelle qui n’engage pas notre orga- 
nisation régionale. La tâche confiée 
â Jacques Chérèque est redouta- 
ble (—). Sans doute recevra-t-il 
davantage de critiques que de lau- 
riers. - 

An nom de la CGC lorraine, 
M. Michel Robaux estime que b 
nomination est -a priori satisfai- 
sante dans la mesure où. avec Jac- 
ques Chérèque, on peut compter sur 
quelqu'un qui cornait bien la Lor- 
raine' et les problèmes de la sidérur- 
gie ». L'union régionale FO déclare 
que « la CFDT, courroie de trans- 
mission. recueille tes fruits de ce 
qu'elle a semé » mais, pré ci s e aussi 
son responsable, M. Marcel Metz, 

• nous ne doutons pas des qualités 
de l’homme». 

. M. Jean-Marie Rausch, président 
du conseil régional de Lorraine, 
s’interroge : « Après avoir annoncé 
un certain nombre de mesures 
d’assistance financières ou sociales 
pour lès entreprises, n'a-z-on pas 
choisi un syndicaliste pour repren- 
dre en main le monde des travail- 
leurs? » M. Jean-Louis- Masson, 
député RPR. de Metz, considère 
qu’il est » proprement scandaleux 
de nommer dès gens sans compé- 
tence spécifique pour ce genre 
d'action ». 

Le. sénateur socialiste de la 
Moselle, M. Masseret, qui avait 
démissionné, de son groupe parle- 
mentaire, reconnaît que la nomina- 
tion . s’inscrit, dans le caduc d'une-' 
politique de rénovation Industrielle ‘ 
continue ' que le président de ta. 
République et ' le . ministre de 
l’industrie se sont engagés â mettre 
en œuvre pour notre région 
M. Paul Souflrin, député, r maire 
(PCF} de Thionville, es p ère que- ce 
choix permett ra au- gouvernement 

• d’être dlreiiement à l'écoute des 
populations lorraines » et juriste su r 
lé besoin d 1 * une diversification 
industrielle importantè » (...) 

• autour de la sidérurgie »i 


LE GRADE ET U FONCTION 


On connaissait les préfets délé- 
gués pour la. police» voilà mainte- 
nant avec M. Chérèque un préfet 
délégué pour le redéploiement 
industriel. C’est âne innovation 
administrative. 

Pour confier, avec un certain lus- 
tre. une mission gouvernementale à 
M. Chérèque, il a fallu l’intégrer à 
. un emploi de la fonction publique. 
D’où sa nomination dans le corps 
préfectoral, au. tour extérieur 
■ Préfet » est donc le grade de 
M. Chérèque. _. ■ 

Mais le grade est différent de la 


fonction, « M. Chérèque n’est donc 
tire de la R 


pas commissaire de la République 
du département de la Moselle ou de 
la région Lorraine. Il est seulement 
délégué auprès’ du - vrai r commis- 
saire de la République, M. Henri 
Gèvrey. 

■ De la sorte - éf Fàn remarquera 
que M. Chérèque à été nommé sur 
proposition de M. Gaston Deffèrre. 
ministre de /‘intérieur et de la 
décentralisation. - et non de 
M. Fabius, ministre de l’industrie et 
de la recherché, — . cette désignation 
ne prend pas eh défaut les principes 
fondamentaux de la déconcentra- 
tion. qui. dans la ligne de la loi du 
2 mars 1982 et aes décrets du 
10 mai 1982. fait du commissaire 
. de la République té délégué du gou- 
vernement et le représentant direct, 
du premier ministre et de chacun 
dès ministres, A ce titre.- c’est lui 
qui dirige les services dp l’Eldt. 


Démission da président de ta ■ 
Krafietbank. — M. Eddy W auiers» 
président de la Krcdictbank. troi- 
sième banque belge, a. .quitté ses 
To ndi ons le 27 avril. & l'issue d'une 
réunion du conseil d'administration, 
sou remplaçant étant M. Louis Del- 
motte. M. W au ter s avait été 
inculpé, en tant que président d : un 
dub de football d’Anvers, de faux 
en écritures dans un but de dissimu- 
lation fiscale. Arrêté, au . mois de 
février, if avait été détenu une, 

dizaine de jours pour cetté-affaixe 
qui avait éclaté après des révâations 
sur l'existence, de • caisses, noires-»' 
dans /Je. football ; belge .'faites, par 
l'ancien 'joaeiir interaatiotol Joseph 
Julian. (AFP.}' ' ...... 
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Syndicale de M. Jacques Chérèque en Lorraine 
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interdits 


ûuet beau toüâ I S tes syrcS- 
caüçtes «'étaient dotés d'un ordre 
profesaonnei, csliâ-d aurait cer- 
tainement condamné M. Jacques 
Chérèque pour avoir accepté, h à 
qui était secrétaire générât atiSoèit 
de la CFDT, d'être nommé par le 
consetT des rrenstres du .'3 ma, 
prâét-dâésuémprèsducomnée- 
sawdetoRépubftquedelaréflion 
Lorraine. Que n‘a-t-bnviu. 'et. 
entendu à propos de son passage 
sans douta amoral [tda camp des 
gouvernés i c&iuî des gouver- 
nants » de sori « obédanoe a vis- 
à-vis du gouvernement. Les 
moustaches de métallo- dè 
M. Chérèque ont dû frémir : une 
borne partie de le classe syndi- 
cale lui a déjà décerné lin label 
d'indignité. 

Tout cela était prévisible, 
c L'intéressé », comme le (fit jofr- 
ment l'Union r é g ion al e -CFPT de 
Lorraine, savait* quoi s'en tenir. 
Et il en a. vu’ — et en verra 
-d'autres: . 

En premier fieu, il y a, dans ô» 
remous, l'expression de refus de 
fond : celui de FO. doctrinal, dp 
rc intégration» du syndicalisme 
dans r appareil d'Etat, csM de ta 
CGT du pim de restructuration de 
ta sidérurgie, qui n'est effective- 
ment pas remis en cause- 1 ■ • • 

En secondB lecture, 'certaine 
de oas réactions relèvent aussi du 
règlement de. comptas. En fusti- 
geant ou en critiquant M. Chérè- 
que, on panse A ses p o si tions sur 
l'unité d'action . on se souvient 
de sa s caution » aux Assises du 
socialisme en 1974, on se rap- 
pelle ses engagements pour une 
réduction de la durée du travail 
non compensée intégralement, ou 
eon langage de vérité dès 1979 
sur les restructurations indus- 
trielles. ML Chérèque s'est fsiit 
beaucoup d'adversaires ait, même 
au sain de ta CFDT, ü est Jom de 
ne compter que. des amis. Les 
crocs e nja mbe s ne manqueront 


pas! Et chacun guettera — ou 
attendra - le faux pas. 

M. Chérèque doit sa nomira- 
tioa bien sûr, à des facteurs poli- 
tiques : c'est ie secrétaire général 
adjoint de -la : CFDT, le 
. numéro' deux en titre, qui a été 
choisi. Mais à cetre place, 3 rVa ■ 
guère été, depuis mai 1981. 
«flirte étamefie complaisance à 
' F égard du pouvoir. Ce n'est pas 
dans le style dé cet-homme qui 
n'a pas sa tangue dans sa poche. 
Le 5 novembre i982i;.per.exam- 
pta, 3 avait mis en garde te gou- 
vernement qui f risque do subir un 
sévère rovors sur sa' pofftiqye éco- 
nomique actuelle ». ajoutant : 
c Les soaaBstao n'étaient pas suf- 
fisamment préparés à la gestion 

d«B affaires- » . . 

Sa nomih e tion, i la défit aussi 

et c'est ce qui va compter — à 
ses analyses sur la restructuration 
dé ta.:sidérurÿe, au courage de 
.ses partions; è: ta connaissance 
* d'un secteur industrie, le sien,- et 
d’une région, la: 


. Si te prochain congrès confédé- 
ré! de ta CFDT avait eu fieu non an 
mai 1986 mais quinze mois plus 
tût et que M. Chérèque avait alors 
abandonné comme prévu sas ree- 
pornabifités syndicales, -sa nomi- 
nation quelques semaines plus 
tard aurait rnbins choqué ses col- 
fâgues syndicaux. U aurait quitté 
ta classa... syndicale. Mate vofià, 
fl était jusqu'au 2 mai secrét aire 
général adjoint en a x arcioa da ta 
CFDT. Dès tors, 9 n'avait pas le 
droit de passer, selon son expres- 
sion, c du syntBcat atl service rie 
l'Etat V La confusion des rôles a 
cessé puisque M. Chérèque s'est 
mis en règle en démissionnant de 
la commission exécutive de b 
CFDT mais, derrière chacun de ses 
actés, cféàt d'abord ta cédétista 
qui sera jugé et . par ricochet sa 
oovifBdéiatid!^ Celle-ci aussi a, 
dans cétte^affatfe, plus à perdre ' 
qu'à gagner. - 


Cofiusion, obédience, compro- 
mission, abandon... tous las 
ingrédients du scandale sont donc 
réunis. Mata au nom de quoi de 
tels interdits ? Au nom de quelle 
« morale », de quel « code ». de 
quelle « toi » un syncficafiste doit-il 
le rester i vie et refuser 
d'employer les quatre ou cinq 
années qui lui restent avant la 
retraite à f avenir de sa réÿon ? 
Est-il devenu en c entrant en syn- 
dicalisme » un citoyen aux choix 
personnels limités, à l'avenir 
enfermé ? Qu'un chef d'entre- 
prise du secteur privé, qu'un avo- 
cat, qu'un journaliste, qu'un com- 
merçant ou qu'un enseignant 
fasse de' la politique, voilà qui est 
entré dans tes moeurs. Mais qu'un 
syndicaliste choisisse d'obliquer 
après quelques (fizaines d'années 
de militantisme pour une mission 
économique d'intérêt régional - 
et national — et c’est la trahison. 
Comme s'il avait renié des vœux 
de fidélité étemelle. ~ 

M. Chérèque n'entend pas 
jouer oies Zorro », selon sa for- 
mule, ou être sun alibi». Ce serait 
lui taire Injure et mal connaître 
l'homme que d'imaginer qu'fl va 
être un exécutant docile voire ser- 
vie de ML Fabius, n n'a pas mis 
ses combats d'hier dans sa poche 
et on peut déjà être convaincu 
que s'a se sent ligoté, 3 abandon- 
nera avec éclat ses nouvelles 
fonctions. 

Pour r heure, M. Jacques Ché- 
rèque a pris une décision difficile 
qui lui tait courir de grands ris- 
quas. On peut ta discuter. Elle 
n'en est pas moins respectable. 
Serait-ce trop demander au Lan- 
derneau syndical de taire preuve 
d’un minimum de tolérance — qui 
manque tant à la société française 
— et de juger te nouveau préfet- 
délégué non ste son passé ou sa 
carre syncficale mais sur ses actes 
Avenir. 

NBCHEL NOBLECOURT. 


Point de vue 

Les conditions d'une diversification réussie 


M. CHÉRÈQUE : « J’ai accepté 
une mission tournée vers 
ravenîr» 

Interrogé & sa sortie du ministère 
de rindustrie, le 3 mai dans ta soc- 
«rée, M. Jacques Chérèque a notam- 
ment déclaré : • J’ai accepté cette 
mission après beaucoup de 
réflexion a de débats avec mes 
amis de la CFDT et avec mes amis 
lorrains. Mais celte' décision 
n engage que moL Depuis mardi. Je 
nai plus aucun mandat syndical 
La CFDT est absolument libre de 
son Jugement à mon égard, comme 
moi-même Jeme sens libre et. tout à 
fait autonome dans mon action. * . 

ML Chérèque a ajouté : « Fai 
accepté une mission tournée .vers 
l’avenir. Il s’agit de- soutenir, ani- 
mer. coordonner t'aide aux Lor- 
rains. Car J’ai le sentiment que 
t'avenir de la Lorraine est dans la 
diversification industrielle, dans 
une sidérurgie moderne, compéti- 
tive. indépendante, et dans la for- 
mation des jeunes. - 


■Publient 

~ RÉPUBLIQUE DU RWANDA 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Etude de ra l ime mari on en ean potable de KIGALI à l'horizon 2000 
(500.000 habitants) . co mpr en an t : 

1 - Un plan d ir ect ca r : collecte des données, études des besoins, simulation 

-dn système actuel, analyses des ressources es ean avec éventuellement 
cahier des chaiges pour campagne hydrogéoiagiqae ; 

2 — Une tranche d'urgence (estimation des travaux: 8 M.US S) couvrant bo- 

ns» 88; 

Etudes et dossier d’appel d'offres ; 

3 - Le volet - MW ANGE * (15 M.LBS de travanx) : 

Tactiléfitédosner d'appel d'offres. 

Références habituelles i fournir par fcs Bureaux (TEtuàts intéressés : 
m. Qualification du personnel, références d’études similaires en Afrique à 
adresser avant krl5juta 1984, à Fl heures (h. toc. ) . simultanément * ; 

- SECRETARIAT PERMANENT DTJ CONSEIL DES ADJUDICA- 
. TIONS, BP. 158. KIGALI. 1 original + 3 copies ; 

- FONDS AFRICAIN DE DEVELOPPEMENT DIVISION 0151 2 01, 
BJ». 1387 ABIDJAN 01 (RCI) . 3 copies. 

RENSEIGNEMENTS : Société ELECTROGAZ à KIGALI. F AD i 
ABIDJAN. 


L A venue de M. Fabius en Lor- 
raine, a braqué les phares de 
r actualité sur tes problèmes 
de la région et sur son avérer. Or, 
•depuis quelques semaines, la Lor- 
raine était r enjeu d’une querelle de 
vocabulaire qui dissimulait un conflit 
bien plus grave. D’un côté, tes élus 
de droite, à leur tête le président du 
conseil régional, ne voulaient pas 
prononcer te mot de diversification et 
s'en tenaient au seul refus du plan 
acier, encouragés et soutenus par 
certains journalistes régionaux et des 
organisations syntficaies. 

De l'autre côté, le gouvernement 
ne voûtait parier que de diversifica- 
tion et surtout pas de remise en 
cause de sa politique sidérurgique. 

Pour sa part, en présentant, te 
2 avril, à la séance commune du 
conseil régional et du comité écono- 
mique et social (CES) un amende- 
ment sur la nécessaire diversification, 
en évoquant, le 10 avril, devant 
M. Fabius, à ta fois f exigence de révi- 
sion du pian acier et la nécessité de 
la diversification industrielle, ta CFDT 
Lorraine a refusé d'entrer dans cette 
querelle et a tenté d'établir les bases 
(f une position unitaire régionale qui 
ne soit pas artifideUe. 

Aujourd'hui, il est temps de sur- 
monter cette querelle. Les Lorrains 
doivent pouvoir s'exprimer eux- 
mêmes sur leur avenir, le mettre en 
oeuvre en disposant des moyens 
nécessaires et assurer ainsi leur 
mutation industrielle. Cette mutation 
ne peut être un virage à 180 degrés 
pris brutalement, 6 partir d’une déci- 
sion gouvernementale. Il y a des 
virages qu'on manque tragiquement 
quand on les prend trop vite ! C'est 
pourquoi, elle doit d’abord s'appuyer 
sur l'existant, te sidérurgie, mais 
aussi 1e textile, la transformation des 
métaux, ta charbon, la chimie... ■ 

Dans ce sens, un plan acier qui 
organisa, même sans le dire, la dis- 
parition è plus ou moins long terme 
d'une grande partie de 1a sidérurgie 
lorraine est inacceptable. Des garan- 
ties industrielles, en particulier au 
tûveau des PDG des deux groupes. 
doivent être données sur la consoli- 
dation de f activité des aciers spé- 
ciaux. sur ta fabrication des produits 
longs de haute gamme et très com- 
pétitifs à l'exportation (rails, fils pour 
pneumatique...), sur le maintien 
(f une filière fonte en complément de 
la filière électrique. Dans 1e même 
temps doivent être prises les 
mesures destinées à dynamiser tes 
secteurs comme le textile, la chimie, 
à maintenir de façon durable une 
activité charbonnière forte, è faciliter 
la modernisation et la mutation des 
PME de la transformation das 
métaux et de l'industrie du .bois. 
Ainsi, la diversification industrielle 
powra se taire sur des bases consolh 


par J.P. ÛTHELET (*) 

Parmi ces implantations, celtes que te 
ministre a annoncées le 26 avril sont 
positives en ce sens qu'elles créent 
deux mille emplois et qu'elles amor- 
cent de nouvelles activités, de nou- 
velles qualifications. Pour être dura- 
bles. ces implantations doivent 
s'intégrer dam un projet industriel 
complet et ne pas se limiter à la 
sous-traitance. 

— La diversification se tara aussi 
par l'arrivée d'entrepreneurs nou- 
veaux, à condition d'éviter les 
• chasseurs de primes» attirés par 
les exonérations da charges sociales, 
ce qui suppose te contrôle des pro- 
jets. 

La diversification doit enfin et sur- 
tout s'appuyer sur l'initiative des Lor- 
rains eux-mêmes. Le contexte est à 
cet égard très difficile : le patronat 
lorrain, pour une bonne part, reste 
prisonnier de la protection de 
l’ancienne industrie dominante ; il est 
peu (msginatrf. Les c élites intellec- 
tuelles » formées en Lorraine quittent 
te région, pour ta plupart une grande 
partie des cadres de ta sidérurgie 
aspirent sans doute plus à la pré- 
retraite qu’au risque industriel. Les 
brevets d'innovation technologique 
comme tes projets industriels sont 
peu nombreux. 

' Sans doute faut-il compter 
d'abord sur le groupe social composé 
par tes techniciens, les. profession: 
nais, mais aussi les jeunes issus de 
l'enseignement technique, pour être 
le moteur de l'initiative. Il faut leur 
apporter l’aide et tes moyens néces- 

(*) Secrétaire généra! de l’Union 
régionale CFDT de Lorraine. 


saires : aussi bien par la mobilisation 
des centres de recherche universi- 
taires, les outils bancaires et finan- 
ciers (ce n’est pas l'argent qui man- 
que mais, sans cloute, ta possibilité 
de l'utiliser « a risques »} et l'aide à 
la commercialisation. 

La mutation industrielle de la Lor- 
raine passe enfin par ta mise en 
œuvre de trois actions essentielles : 

— Inventer et dynamiser les fieux 
de négociation et de contrôle de 
toutes les mesures de diversification 
au niveau de (a région et des bassins 
d'emploi. A cet égard, la CFDT Lor- 
raine a proposé la mise en place 
d'une cellule de diversification, sous 
(a responsabilité des pouvoirs 
publics, accompagnée d’un comité 
d'orientation permanent, associant 
en particulier tes acteurs sociaux. 

Cette proposition a été retenue. 

- Faire de ta réduction du temps 
de travail l'un des ponts de passage 
obligatoire pour une négociation sur 
le maintien des emplois existants et 
la création d’emplois nouveaux. 

— Une politique de formation 
ambitieuse à partir des besoins réels 
des populations concernées et non 
de l'offre définie par les organismes 
de formation. En particulier, des for- 
mules plus dynamiques que les 
congés de reconversion doivent per- 
mettre d'associer le maintien en acti- 
vité et ta formation des salariés. 
L’ensemble des organismes de for- 
mation doivent être mobilisés pour 
cet effort. 

Grèce à ta lutte syndicale, des 
acquis sont obtenus sur la diversifi- 
cation, et ta discussion est réouverte 
Sur i' acier. Mobilisation et vigilance 
restent plus que jamais à l'ordre du 
jour. 


Comment mener cette diversifica- 
tion ? 

— Tout d'abord, en intégrant 
l’idée qu'elle prendra du temps, 
beeueoip da temps. Dans ta même 
période, des mesures conservatoires 
pour les hommes comme pour tes 
entrepri s es doivent être décidées. 

- La diversification passe par 
r implantation d'activités nouvelles. 


Camouflet ? 


Si elle peut se révéler être à 
terme une habite opération, la 
nomination de M. Jacques Ché- 
rèque au poste de préfet, chargé 
du redéploiement tadustriel en 
Lorraine constitue jusqu’à preuve 
du contraire une sorte de camou- 
flet pour ta Délégation à l'aména- 
gement du territoire et à l'action 
régionale (DATAR). Depuis que le 
gouvernement a lancé sa politi- 
que de restructuration indus- 
trielle et surtout depuis ta créa- 
tion des pôles de conversion H y 
a troi s mois , la tâche quotidienne 
et prioritaire de la DATAR est 
plus encore Que par le passé de 
se pencher au chevet de ces 
régions, de rechercher par tous 
les moyens à y favoriser l'éclo- 
sion d'un tissu industriel rénové 
et d‘y attirer des entreprises pour 
diversifier l'économie et les 
emplois. Telle est ta tâche de 
M. Bernard Attali. « patron » de 
ta DATAR, réaffirmé, nettement 
lorsque M. Fabius a été promu 
a ministre du redéploiement 
industriel et ministre de la Lor- 
raine ». 

M. AttaG a. pour ce taire, deux 
c bras droits ». er d'abord 
M. Waline, qui est le chef de 
l’équipe industrielle de la 
DATAR, sorte de « tète cher- 
cheuse» de tous les projets de 


création d'usine que les entre- 
prises, françaises et étrangères, 
ont dans leurs cartons mais hési- 
tent à sortir. Et pour bien mon- 
trer que les liens entre le minis- 
tère de l'industrie et ta DATAR 
doivent se renforcer. M. Waline 
vient d'étre nommé membre du 
cabinet de M. Fabius. 

Ce n’est pas tout : MM. Attali 
et Waline sont « relayés », en 
Lorraine même, par un « com- 
missaire à la conversion indus- 
trielle des zones en difficulté de 
ta région lorraine » l sic JL M. Jac- 
ques Gory, nommé par un décret 
du premier ministre le 30 juillet 
1982. M. Gory est en même 
temps délégué général de ['Asso- 
ciation pour ta promotion indus- 
trielle de la Lorraine (APEILQR). 

Sans parler des nombreux col- 
laborateurs, sur place, du com- 
missaire de la République 
M. Henry Gevrey, qui est lui- 
même. en vertu de la circulaire 
du premier ministre du 23 mars 
(envoyée à tous les commis- 
saires de la République ayant 
dans leur circonscription un pôle 
de conversion), le traducteur. 1e 
coordinateur et l'animateur per- 
sonnel des orientations définies 
par la gouvernement. — 

F. GR. 
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SOCIAL 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 



c 


« Nous avons aujourd'hui les moyens de mener une politique 
adaptée à la modernisation de notre appareil productif » 


■ î* îV'*' 


nous déclare M. Marcel Rigout 


« Monsieur le ministre, la for- 
mation professionnelle est une 
des priorités de l'action gouver- 
nementale. mais elle ne semble 
pas s 'inscrire dans une action à 
long ferme. 


- Notre dispositif est mis au ser- 
vice de la modernisation de ia 
France et de son appareil productif. 
La grandeur d'un pays et son déve- 
loppement passent par la qualité de 
son appareil de production et l'amé- 
lioration des capacités de sa main- 
d'œuvre. C'est le cadre général de 
notre action qu'il ne faut pas perdre 
de vue, même s’il y a le poids du 
chômage, des 2244000 demandeurs 
d'emploi, qui nous empêche de met- 
tre en perspective les décisions du 
gouvernement dans le moyen et le 
long terme. Notre travail est un peu 
obéré par le poids de la crise. 

» L'image du ministère, c'est 
vrai, s'est construite en fonction jus- 
tement du court terme, de l'immé- 
diat et du traitement qu’il fallait ap- 
porter aux jeunes sans formation qui 
ne trouvent pas de travail. Cette ac- 
tion de rattrapage s'est traduite par 
le dispositif 16-18 ans et maintenant 
16-25 ans. 


- Quel est le bilan de cette 
action et. surtout, quel a tié son 
résultat pour le placement des 
jeunes? 

- Dès l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, le plan d'avenir jeune a 
concerné 60000 jeunes. Ensuite est 
intervenue l’ordonnance de 
mars 1982 sur le dispositif 16-18 ans 
qui a fonctionné à partir du mois de 
septembre. 

» Au l« r février 1984, 
210000 jeunes ont été accueillis 
dans les permanences pour 
165500 places de stages. Malheu- 
reusement, ils sont plus allés en 
stage d’insertion à la vie profession- 
nelle qu'en qualification, en raison 
de leurs grandes difficultés sco- 
laires. 44500 autres jeunes ont été 
réorientés grâce à notre système qui 
a permis de les placer en apprentis- 
sage ou de les réintégrer dans le sys- 
tème scolaire, ou encore, pour 5000 
à 6000 d'entre eux, de leur trouver 
un emploi. 80000 jeunes de 18- 
21 ans ont été également accueillis 
en stage. Voilà pour le rattrapage. 

> Dans le même temps, les 
contrats emploi-formation pour les 
jeunes de 1 8-25 ans, gérés par le mi- 
nistère de M. Jack Ralite, en ac- 
cueillaient 240 000, à quoi il 
convient encore d’ajouter l’appren- 
tissage dont nous n’avons pas voulu 
qu'il soit concurrencé par notre dis- 
positif. 

» Le bilan quantitatif est donc 
considérable. Il parte sur 
962 000 jeunes au total dont 
350000 contrats d'apprentissage. 
Sur deux ans et demi, 
612000 jeunes ont été en' stage. Ils 
ne sont pas tous sortis du dispositif. 


ce qui rend difficile l’évaluation du 
taux de placement. Nous savons ce- 
pendant que nous atteignons les 
50 % pour ceux d'entre eux qui ont 
terminé la phase de qualification. 

- Sur le plan qualitatif, votre 
dispositif n'a pas que des mé- 
rites. et on l'accuse souvent 
d’avoir surtout servi à dissimu- 
ler des chômeurs... 

— Des mauvais côtés, des dé- 
fauts. il y en a eu, mais nous avons 
fait en sorte que cela ne soit pas du 
stage-parking pour dégonfler artifi- 
ciellement les chiffres du chômage. 
U valait quand même mieux donner 
un métier à ces jeunes plutôt que de 
les laisser dans la rue, sans travail et 
sans argent. 

> A mon avis, on ne s’est pas en- 
core assez rendu compte de l'effort 
collectif que représentait ce disposi- 
tif. Cette expérience aidera à la ré- 
novation du système éducatif à l'in- 
troduction d'une pédagogie nouvelle 
adaptée à la situation des jeunes en 
difficulté, notamment dans la me- 
sure où cela s'est fait non pas contre 
l’éducation nationale mais au 
contraire avec ses organismes de for- 
mation qui ont assuré 40 % des 
stages conventionnés. Ce dispositif 
interpelle et devrait amener à une 
prise de conscience pour améliorer 
les conditions d’une formation, et 
notamment le développement de 
l'alternance. 


M. Gattaz 

cite des chiffres erronés 


» Sur le plan qualitatif, les stages 
doivent être encore mieux adaptés 
aux besoins et aux métiers d’avenir, 
car, si je ne peux pas créer d’em- 
plois, je peux contribuer à la lutte 
contre le chômage en proposant des 
formations correspondant aux be- 
soins de l'économie. Je pense à l'ave- 
nir. La reprise viendra avec la crois- 
sance, et notre pays aura alors 
besoin d'une main-d'œuvre quali- 
fiée. Ces jeunes qui auront un mé- 
tier seront déjà prêts à rentrer dans 
la production. 

» Autre difficulté, enfin, notre 
dispositif 16-18 ans a surtout inté- 
ressé les PME et les PMI, qui ont as- 
suré 70 % des stages. Dans l'avenir, 
il faudrait inverser la tendance et 
faire en sorte qu’une plus large part 
de la formation des jeunes soit assu- 
rée par les grandes entreprises. C'est 
vrai que l’accueil est plus compliqué 
dans les grandes entreprises, mais Q 
permet d'élargir considérablement 
les capacités d’accueil et de forma- 
tion. M. Gattaz cite des chiffres er- 
ronés réduisant le bilan des 16- 
18 ans à 26 000 jeunes. U en tire la 
conclusif» que, s'il y a montée du 
chômage, cela est dû à l'échec des 
stages Rigout. Je viens d’en donner 
le véritable bilan. Je peux d'autant 


moins accepter la critique de 
M. Gattaz qu'il ajoute que, si le 
gouvernement respectait la poli- 
tique contractuelle, ce sont 
300 000 jeunes que le patronat ac- 
cueillerait dans les entreprises. Or si 
l'on regarde le texte de M. Gattaz, 
on voit clairement ce qu'il propose, 
c'est-à-dire non pas ajouter 
300 000 jeunes en plus à notre dispo- 
sitif mais à la place de nos stages 1 6- 
18 et 18-25 ans. En fait, cela concer- 
nerait moins de jeunes 
qu’aujourdliui. 

— Dans le court terme, tou- 
jours. vous avez un rôle, de pom- 
pier. comme pour les congés de 
conversion de la sidérurgie. 

- Il est bien vrai qne la situation 
héritée nous contraint aujourd'hui à 
un énorme effort de rattrapage dans 
tous les domaines. Je pense que nous 
serons en mesure de réussir, mais ce- 
pendant il ne faut pas se cacher la 
difficulté. Cette action n’aLteindra 
son objectif qu’à deux conditions. La 
motivation, d’abord, qui doit s’ap- 
puyer sur ia création d'activités nou- 
velles en Lorraine, et l'installation 
d’usines compensant ainsi les em- 
plois perdus. H faut que les gens 
aient ia perspective d'un emploi an 
bout de leur stage de formation. La 
seconde condition dépend de notre 
capacité à appliquer, sur le plan pé- 
dagogique, des méthodes qui corres- 
pondent à la situation de ces travail- 
leurs. Nous emploierons celles qui 
ont fait leurs preuves dans le disposi- 
tif 16-18 ans et ce qui a pu être mis 
en place par F AFPA, avec toute son 
expérience, pour les licenciés de Tal- 
bot. Mais il ne faudra pas que 
l’AFPA. dont la vocation est de for- 
mer des adultes dans tous les sec- 
teurs de l'industrie et dans toutes les 
régions, soit seule à assumer cette 
tâche et soit monopolisée sur les 
pôles de conversion au détriment des 
autres salariés. La réussite de l’opé- 
ration dépend d'une intervention res- 
ponsable de tous les organismes de 
formation qui ont fait leurs preuves. 


mation, comme cela aurait pu se 
faire pour la sidérurgie, l'automobile 
ou la machine-outil. Là, on peut 
voir, en liaison avec les évolutions in- 
dustrielles et technologiques, ce 
qu'il faut faire, plutôt que d'avoir à 
traiter à chaud une difficulté. 
L'obligation de négocier, en ce sens, 
aidera à ne pas prendre de retard. 
La conclusion d’engagement de dé- 
veloppement permettra de conju- 
guer les efforts des 'entreprises, de 
l'Etau éventuellement des régions. 


Nous ne voulons pas du retour 
des anciens stages pratiques 


— Le patronat, la CFDT. FO. 
la CFTC et la CGC vous accu- 
sent de ne pas avoir respecté la 
politique contractuelle et de ne 
pas avoir tenu l'engagement du 
gouvernement qui avait promis 
que leur accord sur ia formation 
en alternance serait intégré dans 
votre texte de loi. 


— Pour le long terme, que! est 
l'objectif de la réforme de la loi 
sur la formation continue ? 

- Elle représente quelque chose 
d'essentiel à un moment où chacun 
doit savoir que, au cours de sa vie 
professionnelle, il devra changer 
trois ou quatre fois de métier et tou- 
jours se former. 

» Notre loi, qui réforme une loi 
adoptée à l'époque de la croissance 
et appliquée essentiellement au 
temps de la crise, doit avoir un effet 
de prévention. La grande nouveauté 
de ce texte, adopté par T Assemblée 
nationale le 24 février dernier, ré- 
side dans l'obligation de négocier. 
Cela va permettre, au niveau de la 
branche, du groupe ou de l’entre- 
prise, quand une politique indus- 
triel le se définit en fonction d'une 
stratégie globale, d’en trouver les 
prolongements dans le plan de for- 


— Je voudrais d’abord faire re- 
marquer que j’ai engagé la concerta- 
tion avec les partenaires sociaux sur 
l'ensemble des décrets de mise en 
application de la loi. 

* L'accord contractuel ramenait 
de 1 8 à 1 6 ans l'âge d’entrée dans les 
différents types de stages et contrats 
de travail. Or la période 16-18 ans 
est déjà couverte par l'ordonnance 
de mars 1982. Ensuite, Q ne pouvait 
être question de rem ett re en cause 
l'apprentissage ni de nuire par des 
concurrences stériles à l’effort de ré- 
novation du système éducatif. • 

» Pour ce qui concerne les disposi- 
tions financières, j’ai dit clairement 
en février au Parlement qu'elles se- 
raient traitées avec la prochaine loi 
de finances actuellement en prépa- 
ration. Je peux dès à présent confir- 
mer que le gouvernement défiscali- 
sera 0,1 % de la taxe d'ap- 
prentissage. Gela représente une 
masse financière de l’ordre de I mil- 
liard de francs. Pour la cotisation de 
0.2 % de la masse salariale, je conti- 
nue de penser qu’il faudra restituer 
à la formation continue ces sommes 
fiscalisées par M. Barre pour faire 
ses pactes pour l’emploi, cela dès 
que les conditions et les modalités 
pourront en être définies. Mais une 
telle option renvoie aux conditions 
d'équilibre général de préparation 
du budget 1985.. 

» Reste le stage d’initiation à la 
vie professionnelle. Si nous sommes 
bien d'accord pour considérer que 
les jeunes ont besoin d’une initiation 
à la vie professionnelle, elle ne peut . 
se faire dans n’importe quelle condi- 
tion. La situation de ces jeunes peut 
être celle de stagiaires, mais, en ce 
cas, ils sont placés sous la responsa- 
bilité d'un organisme de formation 
et non de l'entreprise — . comme le 
préconisait l'accord contractuel, — . 
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H rendez-vous avec 


et MARIE- 


• OUVREZ GRAND VOS OREILLES. L'INSOLITE 
EST EN GOGUETTE SUR FRANCE INTER. 

• ADRENALINE , C'EST L'OREILLE GRANDE OUVERTE 
QUI ÉCOUTE LE MONDE DE TRAVERS POUR 
DÉCOUVRIR TO UT CE QUI EST NOUVEAU , 

TOUt CEOUf CHANGE, 

TOUS CES TRUCS DONT ON NE PARLE PAS 
D'HABITUDE À LA RADIO. VOUS AUSSI VOUS 
POUVEZ INTERVENIR DANS ADRENALINE. 


POUR CEUX QUI ONT L'INSOUTE ENTRE LES OREILLES. 



GO 1829 m -PO -MF 


mais il s’agit alors d’un contrai • de 
travail et. non d’un stage. Dans l’un 
et Fautrc cas, il y a dès règles aux- 
quelles on ne peut pas échapper. Les 
organisations syndicales ont certai- 
nement signé avec la meOteare vo- 
lonté du monde, j'en sois c on va i ncu, 
mais elles ont seulement retenu 
Fidée qnU était intéressant dé faire 
participer ces jeunes pendant un 
laps de temps à la vie de l'entreprise, 
ce qui part du sentiment qui nous 
anime avec nos propres stages d'ini- 
tiation. Nous ne somm e s pas fermés 
à Tidée, à condition qu'elle ne per- 
mette pas le retour par la fenêtre des 
anciens stages pratiques. Pour bien 
montrer la bonne foi du gouverne- 
ment dans cette affaire, nous 
sommes en train.de travailler à.nne 
solution dans la concertation et nous 
préparons des textes d'application 
qui, bien entendu, ne contrediraient 
pas la loi qui vient d’être votée. 


Laloî peut ne pas reprendre la 
totalité des accords paritaires 


> Ce n’est pas parce que la CGT 
n'a pas signé que je n’ai pas intégré 
tout raccord dans ta loi, mais je ne 
suis pas sûr que les autres organisa; 
rions syndicales aient mesuré toutes 
les conséquences. Cc-neàont pas des 
naïfs, mais je crois que, le distinguo 
entre le contrat de travail- de type 
particulier et le statut, du -stagiaire 
n’a pas été vu. Or 3 y à des règles 
qu’on ne peut transgresser. D'axl^ 
leurs, nous allons vers ta recherche 
d’un co m p ro mis car je ne peux ac- 
cepter, que le patronat puisse dire 
qne la rigidité, "l'intransigeance 
dn .gouvernement empêche 
300000 jeunes' de bénéficier de 
stages. 

.» Et puis, qui aurait payé -ces 
stages T Cea trop facile. Otr lait un 
accord et ensuite on envoie la fac- 
ture au gouvernement. Or eUe-ëst 
lourde, de Tordre de S milliards dé 
francs, puisque nous ■aurrons_~à en 
payer les charges sociales et une par- 
tie de la rémunération des stagiaires, 
soit 1 500 francs par. jeune et par . 
mois, le tout sans pratiquement- au-r 
cnn droit de regard pour FEtaï. .Cela . 
coûtait plus cher que tout notre dis- 
positif et Papprendssagé- réunis. Po- 
litiquement, techniquement, éçano- 


miq uement,^j uridiq ae ment, cela -ne 


promis. Ainsi nous assurerons le 
complément de la formation dispen- 
sée aux adultes en les prenant désor- 
mais à 1 8 ans sans écarter la possibi- 
lité de dérogation dans des cas 
précis. 

. La loi vous permet de pré- 
parer P avenir. 

- La formation, à elle seule, ne 
peut pas régler le problème de l'em- 
ploi, et nous ne l'avons d’ailleurs pas 
promis avec notre campagne qui 
s’intitulait « un métier pour réus- 
sir ». Nous accompagnons la moder- 
nisation et -nous guidons le progrès 
mais nous ne pouvons pas, d'ici, re- 
lancer l’économie. Noue travail 
consiste à préparer les éléments 
d’une politique de redressement et 
décroissance. 


— Comment, sur le fond, 
pouvez-vous avoir raison contre 
l’ensemble des signataires, qui 
ne sont pourtant pas des naïfs ? 
Ne peut-on vous reprocher de 
soutenir, défait, la CGT? 

— Soyons clair, je ne me déter- 
mine pas en fonction dn nam et dn 
nombre de signataires d’un accord 
contractueL Je ne me. .sens pas 
culpabilisé par raccusation.de ba- 
fouer la politique contractuelle. 
Avec notre fax, et c'est unique dans 
l’histoire, nous avons repris deux ac- 
cords paritaires. H n'est pas question 
de jremettre en causé la pratique 
contractuelle, mais le gouvernement 
n’est pas obligé d’accepter de re- 
prendre dans une fax la totalité des 
accords paritaires. Ou alors ü faut 
admettre qu'il -n’y a plus besoin de 
faire de lois. C’est une thèse qui a 
été défendue, y compris par 
M. Founade (1). On pourrait en ef- 
fet dire «laissons faire.' les paru»: 
naires sociaux qui vont se débrpuil-'. 
1er « Mais il se- trouve que, moi, je 
fais la loi pour tous les Français. J’ai 
à voir l'intérêt des jeunes, de ta. for- 
mation des jeunes, plutôt que de 
faire plaisir à tel ou tri partenaire 
social qui n'engage que ses man- 
dants. . . 


» Les orientations nouvelles de la 
formation professionnelle paraissent 
énormes quand on voit les difficultés 
que nous rencontrons pour traiter les 
20000 congés- de conver si o n , et, 
pourtant, il faudra être capable de 
porter nas efforts sur des millions de 
personnes. . 

» La formation.' c’est la grande 
question de l'avenir, et B ne faut pas 
regarder les choses par le petit bout 
de ta lorgn e tt e, au se laisser trop ac- 
caparer par les besoins de l’immé- 
diat. Mon ministère doit «pro- 
duire » des gens formés, 
^'investissement est indtapensable 
pour l'entreprise comme pour le sa- 
larié; Ce ministère a un grand rôle à 
jouer pour le recyclage de la main- 
d’œuvre. Nous devons être le sup- 
port de la modernisation. * - 

» Cria est possible grâce à la kri.' 
qui est un' outil moderne, adapté, 
dans lequel nous avons intégré les 
accords, et notamment le premier 
accord qui étend le congé individuel 
de formation pour les 3 millions de 
personnes qui n’en bénéficiaient pas. 

' » Je souhaite maintenant que le 
patronat joue le jeu, comme il l’a 
fait pour le dispositif 16-1 8 ans. J'en 
suis persuadé, ~nous m avons mainte- 
nant les- moyens de mener une politi- 
que très offensive et Très cohérente, 
codant bien à ta modernisation de 
notre appareil productif. 


Hfmrtdépasser 
te vécu actuel des gens 


— Corruncnt allez-vous vous y 
prendre - V 

•' — Notre objectif est Ae - sensibili- 
ser l’opinion, et c’est ponrquointius 
organisons une campagne d’informa- 
tion sur ta loi avec le thème «TJn 
avenir à prendre » et que nous.avbns 
tenu un colloque « Savoir faire Fave- 
mx » lés 26 et 27 avril à FUNESCO 
sur la formation professionnelle dans 
les nutations- industrielles en France 
et en Europe. - 

*' Nous allons, mener campagne 
pour que Foutilde ta lorsaiLûtilisé, 
parce que* si c’est un nouveau droit 
et qull faurs’en servir, c'estaussi le 
moyen de permettre' A nos entre- 
prises d’être musclées, d’avoir une 
main-d'œuvre qualifiée et dé; conci- 
lier progrès tochnîqirêetpn^rés so- 
ctaL ~ 

»• Aujourd'hui’;, tout lé problème 
est de savoir comment gérer . tes mu- 
tations industrielles en faveur 'de 
Féconouxe, en faveur desentreprises 
- et en faveur des salariés. If s'agit de 
dépasser un peu lé vécu actuel- des 
gens qui ont peur de l'introduction 
dès technologies nouvelles,' parce 
qu’ils n'en connaissent que l'équa- 
tion progrès technique » chômage. 


tenait pas. & cela n’arrangeait pas 
la jeunesse. 

- Avec tous les systèmes 1 en 
vimeur. il existe une réelle com- 
plexité dans le dispositif defor- 
v motion des Jeunes. Allez-vous y - 
apporter une clarification ? 

- Le schéma du dispositif, tel 
qu’il sera possible avec la loi, va être 
très simplifié. Pour les jeunes de 16- - 
18 ans sortis du système scolaire, il y 
aura toujours ^apprentissage et no- - ; 
tre dispositif de rattrapage. Ensuite, : 
pour les 18-25 ans, dans la loi. on re- 
trouvera les trois formules de Fac- 
cord_ paritaire, à savoir le contrat de r 
qualification, sans changement, le, 
contrat d'adaptation, «m» change- 
ment, qui viendront donc remplacer 
les actuels contrats emploi- 
formation de Jade Ralite, qui reste- 
ront. gérés par ses services, et. fc 
stage d’initiation, avec un com- 


Parce^ue nous sommes dans une pé- 


riode cf adaptation, avec le retard de 
notre appareil de production et une 
crise, les gens sont sceptiques. Ce 
message passe difficilement et, 
pourtant, quand on. prend assez de 
distance, sa nécessité apparaît clai- 
rement. 


■ » C’est le discours que j’ai tenu 
justement à ce colloque, «Savoir 
faire l'avenir ». Et je veux souligner 
que ta révolution technologique pour 
réussir doit s'appuyer sur le savoir et 
ht- savoir-faire de tous les salariés. 
C’est seulement avec leur assenti- 
ment actif que de tris bouleverse- 
méats; de téta changements, dans la 
vie professionnelle et quotidienne 
aboutir à' un travail plus 


Propos recueillis par 
ALAIN LEBAUBE. 


(4) Lehtonde du 17 avril. 


GÉRER L’INNOVATION 

Session d’études les 21, 22.et 23 mai 1984 
à riNSTN -SACLAY- 
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SOCIAL 


DANS LÀ BASSE LOIRE 


De notre correspondant 


Nantes. - Pas (encore) de • 
ooièrcidaïnF les chantiers de te basse 
Loire, mais, à coup sûr, .une froide 
détermina tito pour s’oppaseraux- 
2 100 suppresions iTempk» (sur 
7 000. personnes employées)'! 
annoncés le 24 avril par AJsthom- 
Atian tique. C’est, semble-t-il, fétat . . 
d’esprit des travaillent): de .la; 


données ici en 1982 et en 1983 par 
M. Louis Lé Pensée, alors ministre 
de la mer, et M. Pierre Mauroy lui- 
même. Les travailleurs du chantier 
qui ont voté pour M. Mitterrand s’en 
souviennent bien et, à PeohoèLüs 
étaient nombreux hier qui ne com- 
prenaiem vraiment pas • pourquoi 
les engagements ne sont pas tenus ». 


qui ont une pratique ancestrale des 
luttes sociales, estiment que, cette 


luttes 

'*fcas'êncoré,1a;batà31e sera longue. 

-On peut s’attendre, si on les pousse 
trop, à un mouvement de révolte & 
un moment qui ne serait pas forcé- 
ment le plus judicieux, d'autant plus 
que' les syndicats ont les capacités de 
mobdiser les masses. - 

..YVES RÔCHCONGAR. 


- navale», qui ont répondu massive- A „ 

ment lundi aux Mpefe umtaiies de r A_ ^ a ^ s, 1 ^ “Y*" 1 *■“ 

leurs syndicats CGT.CEDT, FO et " fgSZÎZi* ^ ncbc *5 P 0 * 1 ^’ 
QGC . _ • , . - - ■ ■ - -Dubigeon- aurait . sans- doute -été 

.... fermé. Mais üs regrettent amère- 

A Saint-Nazaire, le débrayage a" ment de ne pas apercevoir un' plan 
été suivi par 80 % des salariés, qui se industriel fixant- -aux chantiers . un 
sont rassemblés sur le célébré terre- . .objectif plus positif (dans le secteur 
plan de Penhcët •Les gars sont .des sous-maxins, par exemple). 

très attentifs à l'ivolusion des évé- - . . , ■ 

nements dans là navale. Ils voient ce ' travailleurs delà «navale., 

qui se passe dans d’autres secteurs 
et n'acceptent pas ce qu’on leur pro- 
pose », constatait René Migré 
(CCT). 

Même chose chez Dubigeon à 
Nantes, oû 90 %-du personnel. pré- 
sent-au chantier a participé au mee- 
ting et au blocage; d’un carrefour 
routier très empnmt&; - 

Tablant peut-être sur un certain 
découragement ■ des. travailleurs, 

A Isthonr: Atlantique a pourtant 
choisi ce moment polir préciser ses 
intentions : i 210 départs en prére- 
traite à. cinquante-cinq ans (dont 
370 à Nantes) d’ici i 1986, 

890 autres licenciements sous forme 
de congés-conversion ou de départe 
volontaires. A' vrai dire, <m ne sut 
pas dans quelles proportions chaque 
site (Nantes et Saint-Nazaire) est 
touché par ces dernières mesures, 
les délégués ayant qnitié lô réunion 
du comité d’e ntr eprise avant que la 
direction ait pu les eh informer offi- 
ciellement. Mate îl' est clair que 
Dubigeon court Ies ptas grands ris- 
ques dans ropéràekui si son effectif 
(1 450 salariés au 1" janvier 1984, 
après avoir atteint 2650 en 1976- 
1977) tombait au-dessous de 1000, 
faisant alors du chantier der Nantes 
un «appendice» de celui de Saint- 
Nazaire. 

Dans la basse Loire aussi, on est 
loin aujounflmi des promesses de 
mai 1981 et même, des assurances 


AGRICULTURE 


SELON LES COMPTES DE LA NATION 

Le revenu des agriculteurs 
a baissé de 3,1 % en 1983 


Le revenu brut agricole par 
exploitation a diminué de 3.1 % en 
1983 par rapport & 1982," révèle la' 
emunteuon -des comptes de l'agri- 
culture dans le rapport qu'elle vient 
de publier (1). Ce recul est un peu 
moins accentué que n’avait indiqué 
cette meme commission en novem- 
bre dernier, qui avait estimé la 
basse â 3,8 %, en francs constants 
(le Monde du 29 novembre 1983) . 

La baisse de 1983 survient après 
deux années où le revenu brut agri- 
cole avait augmenté: + 8,1 % en 
1982, + 3,5 % en 1981. Mais les 
années 1978 (- 2,8 %), 1979 
(— 1,6 16), 1980 (— 63 %) avaient 
vu le revenu agricole baisser. Le 
revenu de 1983 « jv situe en hausse 
de 0.7 % en valeur réelle, par rap- 
port à la moyenne des deux années 
1981 et 1982. alors que. durant ces 
deux années, l'agriculture avait 
bénéficié d’importantes subventions 
exceptionnelles », a indiqué, jeudi 
3 mai, le ministère de l’agriculture 
dans un communiqué. 

.Effectivement, les subventions 
d’exploitation versées aux agricui- 
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Oa cours pratiqués mr le marché interbancaire des devises nous sont indig n é » en 
Gu de matinée par une grande banque de la place. 


SPECIAL 



Pour tout savoir sur l'informatique 
et ses applications dans l’entreprise, 

V e exposition internationale de mini, micro-informatique. 
2 e exposition internationale de progiciels. 

Journées grand public: 18 et 19 mai 

Nouveau! SICQBINFO: 

28 spécialistes pour répondre à vos problèmes spécifiques 
et Orienter au mieux votre visite du Salon.. 


Information: (1) 261:52.42 


leurs en 1982 avaient atteint 
5.9 milliards de francs contre 
5 -2 milliards en 1983. La baisse du 
revenu brut agricole (- 1,2 %) est 
sensiblement moins forte si l’on 
exclut le jeu de subventions excep- 
tionnelles décidées à l'issue de la 
conférence annuelle de 1981. Les 
résultats de 1983 seront d'ailleurs 
encore corrigés au cours des mois et 
des années â venir. , 

L'année dernière, la « production 
.finale • de l’agriculture a baissé de 
23 % en volume. Le rapport souli- 
gne qu’« elle reste néanmoins très 
au-dessus de celles atteintes avant 
la forte poussée de 1 982 ». 

• Malgré une franche améliora- 
tion à l'automne, le climat a été 
dans- l’ensemble peu favorable aux 
cultures : les pluies diluviennes de 
printemps expliquent un certain tas- 
sement des rendements qui sont 
demeurer pourtant assez élevés en 
moyenne. • Après le • bond » de 
1982 (+ 18,7 %) le volume de la 
production finale végétale a enregis- 
tré un recul de 63 %. La baisse des 
livraisons végétales a été beaucoup 
moins accentuée (- 0.9 %) car elle 
a été très amortie par le dégonfle- 
ment des stocks de céréales et de 
vins. 

• Moins sensibles aux caprices 
du temps, les livraisons animales 
ont progressé à un rythme très 
ralenti (+ 0JS %), comme en 1982. 
inférieures à la production finale 
(+ 1.6 % en 1983). Dans un 
contexte économique difficile, la 
demande a continué de manifester 
peu de dynamisme sur des marchés 
intérieurs et extérieurs encombrés 
par les productions de concurrents 
étrangers. • 


Revenu brut agricole 
par exploitation 

(variation en frases constants 
par rapport i Tannée précédente) 

1980 : — 63 % 

1981: + 33% 

1982: + 8,1% 

1983: — 3,1 % 


En 1982, récart entre la hausse 
des prix moyens (hors TVA) des 
consommations intermédiaires et 
celle des prix de vente de l'agricul- 
ture avait presque disparu, grâce 
notamment au blocage partiel des 
prix industriels. L’écart s’est à nou- 
veau creusé en 1983 : + 9,1 % pour 
les prix des produits agricoles 
+ 9,7 % pour les prix des consom- 
mations intermédiaires (aliments 
pour animaux, produits pétroliers, 
engrais, produits phytosanitaires). 
Quant au volume des consomma- 
tions intermédiaires il a augmenté 
de 1 %en 1983 (+ 1,1 %en 1982). 

Les comptes de 1 983 sont particu- 
lièrement « approximatifs et incom- 
plets », souligne la commission en 
raison d'une révision en cours des 
bases de calcul. 

Des écarts régionaux 

Les comptes par départements 
indiquent une dégradation de plus 
de 10% du revenu agricole dans 
seize départements, notamment 
dans les zones d'élevage de t'est, du 
centre et du nord-est de la France, 
qui va jusqu'à - 38 % dans l'Ain. En 
Bretagne, la baisse se situerait entre 
2% (Ille-et-Vilaine) et 11 % (Finis- 
tère). 

En revanche, le revenu a pro- 
dans plusieurs départements 
l'Ouest, grâce notamment au 
lait : de + 2 % en Mayenne à 
+ 13 % en Loire- Atlantique. La plus 
forte hausse de revenu a été enregis- 
trée dans les Bouches-du-Rhône, 
+ 31%, grâce à une exceptionnelle 
augmentation des recettes légu- 
mières et fruitières. 


(J) Le revenu brut agricole par exploi- 
tation est ce qui reste à l’agriculteur 
après avoir payé sa salariés, ses impôts 
i la production, ses cotisations sociales, 
après avoir encaissé prestations sociales 
et subventions. Mais cette notion de 
revenu ne prend en compte ni la amor- 
tissements ni la investissements. 

• M_ Edouard Leclerc a rencon- 
tré les viticulteurs de T Aude. - 
M. Edouard Leclerc, dont un des 
centres a été détruit par un incendie 
criminel dans la nuit du 20 au 
21 avril à Carcassonne, a annoncé 
au terme d'une visite de quelques 
heures dans la préfecture de l'Aude, 
jeudi 3 mai, que l’embargo sur la 
vente des vins de la région dans ses 
magasins, décidé par lui après 
l'incendie, serait levé dans une 

dizaine de jours. 

' • Civeanx déclarée d'utilité 
pub&qùe. — La centrale nucléaire de 
Civeaux, dans le département de la 
Vienne, vient d'être déclarée d’uti- 
lité publique, a annoncé, mercredi 
25 avril, l'Electricité de France. 
Cette centrale devrait comporter 
deux tranches de 1 300 mégawatts et 
produire 15 milliards de kilowatts 
par an, utilisant la filière «eau 
légère» pressurisée avec, comme 
combustible, de l'uranium faible- 
ment enrichi 
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ÉLECTRO-BANQUE 


Réunis en assemblée générale le mer- 
credi 2 mai 1 984 sous te présidence de 
M. Jean-Pierre Brunet, la actionnaires 
ont approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1983. qui se soldent par un résultat 
net de 32 274 967 francs dont 
1 208 333 francs de plus-value nette à 
long terme contre 28 302 509 francs, 
dont 390 000 francs de plus-value nette 
à long terme pour l'exercice précédent. 
Hors plus-values à long terme, la pro- 
gression du bénéfice ressort à 10.5 %. 

II a été décidé de répartir aux actions 
une somme de 20 563 200 francs, en 
augmentation d'un tiers sur la distribu- 
tion au titre de l’exercice précédent de 
manière à assurer le maintien du divi- 
dende net de 18 francs par action 
<27 francs avec l’avoir fiscal) à la tota- 
lité des 1 ]42 400 actions, ponant jouis- 
sance du !* janvier 1983, y compris aux 
285 800 actions nouvelles émisa en nu- 
méraire en mars 1983 (.1 pour 3). Ce di- 
vidende sera détaché le 1 1 mai 1984 et 
mis en paiement le 12 juin 1984. 

En application des articles 351 et 353 
nouveaux de la loi du 24 juillet 1986, il 
est proposé aux actionnaires qui le sou- 
haiteraient d'opter pour le paiement du 
dividende en actions de la banque. Le 
délai d'option est d’nn mois à compter 
de la présente assemblée et prendra 
donc fin le 2 juin 1984. Le prix d'émis- 
sion a été fixé à 247 francs. 

L’assemblée générale a ratifié la no- 
mination faite par le conseil de M. Jean- 
Jacqua Pietie comme administrateur et 


a complété le conseil en nommant 
M. Georges Pcbereau, directeur général 

de la Compagnie Générale d’Electricité. 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a procédé à diverses modifi- 
cations statutaires pour mettre les sta- 
tuts en harmonie avec la dispositions lé- 
gales et pour permettre 12 création 
d'actions au porteur dans le cadre de la 
dématérialisation des titres. 

Elle a en outre donné au conseil la 
pouvoirs d’augmenter éventuellement le 
capital, sur sa simples délibérations, 
jusqu'à un montant maximum de 
1 50 millions de francs. 

Le président, dans son allocution, a 
rappelé la opérations financières réali- 
sées en 1983 et qui ont pour consé- 

J uence de renforcer de 100 millions de 
rancs la fonds propres de la banque, 
lui donnant ainsi les moyens de poursui- 
vre son développement dans le cadre du 
groupe CGE. 

□ a indiqué que l'activité avait été 
forte au !" trimestre 1984 tant dans le 
domaine bancaire que financier. Les 
crédits distribués ont ainsi augmenté de 
12 % par rapport au 1 er trimestre 1983. 
La relative stabilité des taux permet de 
maintenir des conditions d'exploitation 
voisina de celles de l'an dernier. 

Le conseil qui a suivi la assemblées a 
confirmé M. Jean-Pierre Brunet dans 
ses fonctions de président pour U durée 
de son nouveau mandat d'adminisua- 
leur. 


GROUPE SCREG 


SCREG 

Le conseil d’administration réuni le 16 avril 1984 a examiné la compta 
de l'exercice 1983. 

Au niveau consolidé, la résultats provisoires du groupe sont les sui- 
vants : 

— Un chiffre d'affaires de pins de 22 milliards de francs TTC, en progres- 
sion, à structura comparables (c’est-à-dire Colas et Sacer compris) , de 
7 % ; 

- Une marge brute d’autofinancement de 940 millions ; 

— Un bénéfice net de 125 millions. La port de SC REP dans ce bénéfice 
consolidé est de 30 francs par action, contre 32JI6 (d’une année à 
l’autre, le nombre d’actions émises est passé de 1 1 81 160 à 1 592 525) . 

La part du chiffre d'affaires réalisée en France a été de 53 % ; pour 
l’étranger. la répartition a été ta suivante : 22% en Afrique. 14 % sur le 
continent américain, 5 % au Moyen-Orient. Le reste dans différents pays 
européens, la DOM-TOM et en Extrême-Orient. 

Le carnet de commandes s’élève à environ 14 milliards de francs. 

Au niveau de la société mère SCREG, la compta qui seront soumis à 
l'assemblée, qui se réunira le 29 juin, font ressortir un bénéfice net de 
69.1 millions de francs, contre 68,3 en 1982. 

Le 'conseil proposera la distribution d*nn dividende net de 12 francs 
(sait 1 8 francs avec l’avoir fiscal) contre 1 1,40 francs pour l'exercice précé- 
dent. 

COLAS 

Le conseil d’administration réuni le 27 avril a examiné tes compta de 
l'exercice 1983. 

Au niveau consolidé, la chiffres provisoires sont J es suivants ; 

— Le chiffre d’affaires a été de SA milliards de francs TTC contre 8,8 mil- 
liards en 1982 ; 

La part réalisée à l’étranger ai de 49 %. Tant en France qu'à l’étranger 
la crise mondiale de l'industrie de la construction a frappé le groupe, 
comme l'ensemble de la profession. La affaires ont été plus rares et la 
concurrence s'en «1 trouvée exacerbée. 

— La marge brute d'autofinance ment est de l’ordre de 275 millions ; 

— Toujours d’après Jes donné» provisoires, le bénéfice net ressort i 1 7 mil- 
lions environ, contre une perte de 182 millions en 1982. Ce résultat 
positif marque, après deux excrcica déficitaires. 1e redressement précé- 
demment annoncé. 

Au niveau de la société mère Colas, lê bénéfice ai de 3,1 millions de 
francs 

Le conseil proposera à l'assemblée générale ordinaire, qui se réunira le 
25 juin, te report à nouveau de ce résultat. 

Une assemblée générale extraordinaire sera en outre convoquée en vue 
d'autoriser le conseil à renforcer la fonds permanents, lorsqu’il le jugera 
opportun, par émission soit d’actions, soit d’obligations convertibles, soit 
d’obligations à bons de souscription d'actions. 

DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 

Le conseil d'administration réuni le 25 avril i 984 a examiné la compta 
de l'exercice 1983. 

Au niveau consolidé, tes compta provisoires font apparaître la 
résultats suivants : 

- Un chiffre d'affaires de 5 163 millions de francs TTC, contre 3 821 mil- 
lions en 1 982. Ce chi/Tre a été réalisé à hauteur de 86 % à l'étranger : 

- Une marge brute d'autofinancement de 345 millions contre 322.2 mil- 
lions ; 

- Un bénéfice net de 33 m niions contre 43,1 millions. 

D’importantes provisions ont été constituées pour certains chantiers à 
l’étranger où la concurrence internationale devient de plus en plus vive. En 
France le marebê continue de 5’efTriier. 

Le carnet de commanda est de 7 milliards de francs environ. 

- Le conseil proposera à l'assemblée, qui se réunira 1e 28 juin, la distribu- 
tion d'un dividende net de 20 francs (sou 30 francs avec L'avoir fiscal) égal 
à Celui de l'exercice précédent 

Usant de la possibilité ouverte par la loi 83-1 du 3 janvier 1983. le 
conseil proposera, en outre à l'assemblée, d'offrir aux actionnaires de rece- 
voir le dividende soit sous forme (Factions nouvelles, soit en espèces. 

SM AC ACIEROfD 

Le conseil d'administration de SM AC ACIEROID réuni te 26 avril 
! 984 a examiné les compta de l'exercice 1983. 

Au niveau consolidé, tes comptes provisoires font apparaître les 
résolut* suivants : 

- Un chiffre d’affaires de 2 370 millions de francs TTC, contre 2 137 mil- 
Ixms en 1982. La part réalisée à l'étranger ot de 28 % ; 

— Une mar-ge brute d'autofinancement de 77 millions de francs contre 
56.2 millions ; 

- Un bénéfice net de 29 millions contre 14,3. Cette progression est due 
essentiellement aux filiala étrangères, notamment aux USA. En France, 
te marché du batiment continue de se dégrader. 

An niveau de b société eUe-mêmc, le résultat ai de 11,2 millions de 
francs contre 1 3 2 en ] 982. 

• Le conseil proposera à rassemblée, qui se réunira le 29 juin, la distribu- 
tion d'un dividende net de 10 francs (soit 15 francs avec l'avoir fiscal) 
contre 16,50 francs pour l'exercice précédent. 

Usant de la possibilité ouverte par la loi 83-1 du 3 janvier 1983. le 
conseil proposera, en outre à rassemblée, d’offrir aux actionnaires de rece- 
voir le dividende, soit sous forme d'actions nouvelles, soit en espèces. 
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CAPITAL-PLUS 

Société d'investissement à capital variable 


L'assemblée générale de • Capital-Plus ». réunie le 24 avril 1984, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1 983 et fixé le montant du dividende. 

DIVIDENDE: 

26*36 F donc 0,13 F de crédit d'impôt (contre 19.09 F. dont 0,3! F de 
crédit d'impôt en 1982), mis en paiement le mardi 22 mai 1984 contre 
remise du coupon n° 2. 

Il est rappelé que la gestion de « Capital-Pins » recherche volontaire- 
ment un dividende très faible de sorte que l'essentiel du résultat du place- 
ment en actions • Capital-Plus > soit constitué par b plus-value en capital et 
non le dividende. 

PERFORMANCES 1983 ET COMPOSITION DU PORTEFEUILLE : 

L'évolution de l'action * Capital- PI us * (coupon 1982 inclus) a été en 
1983 de 16.43 % (moyenne du marché monétaire en 1 983 : 1 2.54 %). 
Rappelons que le portefeuille nu 30 décembre 1 983 était composé de : 

• 36,31 % d'obligations en francs à taux variable. 

• 36.49 % d'obligations en francs à taux fixe (à échéances de 
moins de sept ans), 

• 27,20 % de liquidités. 

□ n'est perçu aucun droit d'entrée ni de sortie dans « Capital-Plus ». 
Renseignements et souscriptions: 

Groupe PALUEL-MARMONT 
26. nie Murillo, 75008 Paris - Tel 2674)1 4» 

TRADE DEVELOPMENT BANK (France) S A. 
filiale d’AME RJ CAN EXPRESS INTERNATIONAL 
20, place Vendôme, 75001 Paris -TéL 260-38-64 
et ses agences 


«pUj*. 
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PIERRE-INVESTISSEMENT 

Société d 'investissement à capital variable 


L'assemblée générale ordinaire de « PiemJnvcstissaBeat », réunie le 
19 avril 1984, a approuvé les comptes de l'exercice 1983 et fixé le montant 
du dividende. 

DIVIDENDE: 

19,59 F. dont 2.09 F de crédit d'impôt (contre 1 8,73 F. dont ZS3 F de 
crédit d'impôt en 1982). mis en paiement le mardi 15 mal 1984 contre 
remise du coupon n° 30. 

PERFORMANCES 1983 ET COMPOSITION DU PORTEFEUILLE : 

La valeur liquidative de l'action «Pierre-Investissement» a progressé 
de 33A0% compte tenu du coupon. 

Rappelons que le portefeuille au 30 décembre 1983 était composé de : 

• 26.59% d'obligations françaises 

• 7,47 % d’obligations étrangères 

• 31,05 % d’actions françaises 

• 27,30 % d'actions étrangères. 

Renseignements et souscriptions: 

Groupe PALUEL-MARMONT 
26, rue Murillo, 75008 Paris - TéL 267-01-00 





FRANCE-INVESTISSEMENT 

Société tT investissement à capital variable 


L’assemblée générale de « France-Investissement », réunie le 27 avril 
1984, a approuvé les comptes de l'exercice 1983 et fixé le montant du divi- 
dende. 

DIVIDENDE: 

16,68 F dont 2.08 F de crédit d'impôt (contre 14,80 F, dont 1,80 F de 
crédit d'impôt en 1982). mis en paiement le mardi 29 mai 1984 contre 
remise du coupon n» 44. 

PERFORMANCES 1983 ET COMPOSITION DU PORTEFEUILLE: 

La valeur liquidative de l’action « France-Investissement » a progre s sé 
de 46^)5 % compte tenu du coupon. 

Rappelons que le portefeuille au 30 décembre 1983 était composé de : 

• 25,94 % d’obligations françaises 
B 2,7 1 % d'obligations étrangères 
B 25,00 % d'actions françaises 

• 39 .25 % d’actions étrangères. 

Renseignements et souscriptions : 

Groupe PALUEL-MARMONT 
26, rue Murillo, 75008 Paris - Ta. 267-01-00 





S. LG. 

Société d* investisse mont et de gestion 
Société d’investissement à capital variable 


L’assemblée générale de S. I.G_ réunie le 17 avril 1984. a approuvé les 
comptes de l’exercice 1983 et fixé le montant du dividende. 

DIVIDENDE: 

28,48 F dont 2,10 F de crédit d'impôt (contre 25.71 F. dont 2J21 F de 
crédit d'impôt en 1982). mis en paiement le mercredi 9 mai 1984 contre 
remise dn coupon n 3 47. 

PERFORMANCES 1983 ET COMPOSITION DU PORTEFEUILLE: 

La valeur liquidative de l’action S.l.G. a progressé de 36^)3 % 
compte tenu du coupon. 

Rappelons que le portefeuille au 30 décembre 1983 était composé de: 

• 24.44 % d'obligations françaises 

• 8.27 % d'obligations étrangères 

• 8-25 % d'actions françaises 

• 50.98 % d’actions étrangères. 

Renseignements et souscriptions: 

Groupe PALUEL-MARMONT 
26, rue Murillo, 75008 Paris - Ta. 267-014» 


NCIERS DES _ 

EPÉD A-BERTRAND FAURE 


Résultats de l'exercice 1983 


SOCIÉTÉ EPÉDA-BERTRAND FAURE 
{m masora da francs) 

Cttffire d’affaires hors taxe* ................. 

1962 

1983 

E46 

41.7 

E46 

36.3 


GROUPE EFÈDA-SBrniAM) FAURE 
( on mBScns de francs) 

Chiffre d* affaires hors taxa» 

Marge bnua d'autolinnncainOMt ............... 

1982 

1883 

1 884 
113.6 
146 

67 

83 

27 

2636 

260 

269 

140 

92 - 
32 


Bénéfice net pan du groupe 

Dividende net ............................. 


La croissance de l'activité du groupe. 
+ 40%, tient compte de l'intégration 
des sociétés Autocoussin. Cousin Frères 
et Bertrand Faure Espana à compter dit 
1 er janvier 1983. A structure compara- 
ble. b progression est de 7 %. 

Le conseil d'administration propo- 
sera. à l'assemblée générale du 22 juin 
prochain, de fixer à 32 francs net par ac- 
tion le dividende, portant le revenu glo- 
bal avoir fiscal compris à 48 francs au 
lieu de 40,80 francs en 1982, sur un 
nombre d'actions supérieur de 25% 
après l’augmentation de capital interve- 
nue en février 1983. 

Après affectation des résultats, b si- 
tuation nette consolidée, intérêts minori- 
taires compris, s’élèvera à 561 millions 
de francs au lieu de 323 millions de 
francs à b fin de l'exercice précédent- 

L’exercice 1984 se présente pour le 
groupe Epérb-Bertrand Faure comme 
une année de transi lion destinée à conso- 
lider ses positions à moyen terme. Ceb 


se traduira notamment par un effort im- 
portant de rationalisation et d'investisse- 
ment dans b division sièges automobiles 
et par Je renforcement des investisse- 
ments consacrés i la notoriété des pro- 
duits de Delsey à l'étranger. 

Ces efforts interviennent alors qne le 
groupe est soumis en France à b doubla 
pression de b réduction du pouvoir 
d'achat et du contrôle des prix. Le déve- 
loppement des marchés automobiles à 
l’étranger et b croissance de Delsey de- 
vraient toutefois lui permettre de main- 
tenir son chiffre d'affaires consolidé en 
1984. Mais l'évolution de ses résultats 
consolidés traduira eu tout état de casse 
le poids des investissements prévus pour 
1984 et le ralentissement des activités. 
Elle dépendra également des aménage- 
ments qui pourraient être apportés au 
contrôle des prix. 

Compte tenu des moyens mis en cou- 
vre. le groupe Epéda-Botrand Faure de- 
meure cependant très confiant dam son 
potentiel à moyen terme. 



COMPAGNE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Signature du premier avenant au con tr at de plan CGE 


Le 25 avril 1984, M. L. Fabius, minis- 
tre de Findustrie et de la recherche, et 
M. J.-P. Brunet, président-directeur gé- 
néral de la Compagnie générale d’Eleo 
tricité. ont signé le premier avenant au 
contrat de plan conclu en février 1983 
entre l'Etat et l'entreprise. 

Le groupe CGE, aux termes de cet 
avenant, apportera une importante 
contribution à b mise en œuvre de b po- 
litique industrielle dans le cadre du 
IX* Plan, plus particulièrement dans les 
domaines suivants : 

— La modernisa don et notamment 
l'automatisation de notre industrie. 

La CGE accroîtra ses efforts dans 
le domaine de b production en vue 
d’atteindre le premier rang en Europe 
et de couvrir en 1987 au moins 4 % 
des besoins du marché mondiaL A cet 
effet, le groupe, après avoir concentré 
ses moyens répartis entre plusieurs fi- 
liales. (Tune part, automatisera b pro- 
duction dans ses propres usines et. 
d'antre part, créera une ingénierie de 
groupe et développera une activité de 
fournisseur de productique organisée 
autour de quatre pôles industriels; 
machines et ensembles automatisés, 
contrôle industriel, conception et fa- 
brication assistées par ordinateur, 
composants de productique. 

- La filière électronique. 

L'avenant au contrat de plan donne 
une impulsion au rapprochement pro- 
gressif des activités de b CGE et de 
Thomson dans le domaine des télé- 
communications et de b communica- 
tion d'entreprise dans le respect des 
conditions mises par les pouvoirs pu- 
blics à b mise en œuvre des accords 
conclus entre les deux groupes en sep- 
tcmble 1983. Grâce à b mise en com- 
mun des moyens des deux groupes, le 
nouvel ensemble en voie de constitu- 
tion, dont b position mondiale sera 
forte, pourra accroître ses efforts de 
recherche développement, d'investis- 
sement et d'exportation. L’Etat ap- 
porte, en 1984, un important soutien 
financier à .Thomson- 
Tclécommunications. holding gérée 
par b CGE. 

La mise en œuvre du plan bureauti- 
que de b CGE sera poursuivie en te- 
nant compte des nouvelles perspec- 
tives ouvertes par le rapprochement 
des activités de Thomson- 
Télécommunications et de CIT- 
Alcatel et par l’accord de coopération 
passé avec Olivetti en décembre 1 983. 


- La pénétration de réfectricfté dans 
l'industrie. 

En concertation avec EDF. b CGE 
accroîtra son effort, par le développe- 
ment de nouveaux produits et de nou- 
velles activités industrielles, en vue de 
favoriser une pénétration accrue de 
l'électricité dans l'industrie. 

En vue de réaliser ces objectifs, b 
CGE maintiendra sou effort d’inves- 
tissement industriel en 1984 1 un ni- 
veau élevé - 2 500 mflliards dont près 
des 9/10 en France. 

L'avenant au contrat de plan jette 
également les bases d'une véritable poli- 
tique de groupe en matière de formation 
professionnelle et de coopération avec 
les PMI: 

• Les principales filiales élaboreront ea 
1984. en concertation avec les repré- 
sentants du personnel, des schémas 
directeurs pluriannuels de forma- 
tion. Ceux-ci prendront prioritaire- 
ment en compte, conformément aux 
objectifs du IX e Plan, les besoins de 
formation liés aux. technologies de 
pointe (productique, communica- 
tions) et a b mobilité des structures 
industrielles, l'élévation du niveau de 
qualification et de développement du 
dialogue social 

• La coopération avec les PMI sera ap- 
profondie. en appui sur les bbora- 
totres de Marcoussis, pour dévelop- 
per les transferts de technologie, sur 
les- réseaux commerciaux du groupe 
pour aider les PMI exportatrices, et 
sur les services spécialisés du groupe 
pour b formation aux nouvelles disci- 
plines de b productique- et l’implan- 
tation de projets industriels. 

Enfin, l'effort d’exportation du 

groupe demeurera soutenu avec pour 
objectif une croissance annu e ll e dé l'or- 
dre de 20 % en 1984-1985. . 


SOCIETES 

sonofi 

CQ 

RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1383 

Le conseil d'administration, réuni b sentés aux actionnaires km de Tassern- 
26 avril 1984, a examiné les comptes bïée générale du 27 juin prochain. - 
consolidés de l'exercice 1983 et arrêté Les principa les caractéristiques de 
les comptes de b.société qui seront pré- ces comptes sont indiquées d-dcûais : 


(En mutions de francs) 

1982 

1983 

: Variation 

CHIFFRE D’AFFAIRES 




• Pharmacie-santé humaine ............... 

4583 

5 279 

+ 15.2% 

• Médico-hospitalier 

463 

483 

■ + 4.3% 

• Santé ammate 

522 

613 

+• 17,4% 


2087 

149 

2582 

316 

+ 23,7% 

+ 112jQ% 

• Arômes « 

TOTAL CONSOLIDÉ 1 

7804 

9273 

+ 183% 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 




• Bénéfice ô'axploi talion 

625 

757 

+■ 21.1% 

• Bénéfice net consolidé (part de Sanofi) .... 

238 

295 

+ 24.0% 

• Marge brute d’autofinancement 

DÉPENSES DE DÉVELOPPEMENT 

479 

693 

+ 44,6% 

• Investissements industrie b 

309 

378 

+ 22J* 

• Frais de recherche et de développement 

603 

736 

+ 2210% 


Etes modifications de structure sont 
intervenues en 1983- du fait de l'intégra- 
tion de Sauba . (parapharmacie) et de 
Bénard A Honnorat (arômes). Le 
groupe Cboay, dont b prise de contrôle 
est intervenue tardivement dans l'exer- 
cice, ne sera consolidé qu’en 1984. 

A s tru c ture comparable, b progres- 
sion du chiffre d'affaires sentit de 
1 S.6 %. Cette augmentation reflète un 
développement très rapide des ventes à 
l'étranger (+ 24 %), nettement supé- 
rieur a celui des ventes en France 
(+ 83%). 

La part' des ventes réalisées hocs de 
France a r e pr ésenté 47,8 % du chiffre 
d'affaires contre 45.4 % en 1982. : 

La progression des résultats doit 
s’apprécier en tenant compte du fait que 
les chiffres de l'exercice 1982 mar- 
quaient un léger recul par .r ap por t & 
ceux de 1981. 

En 1 983. ks bonnes perform a nces des 
activités pharmaceutiques & l'étranger 
et de b branche des parfums et cosméti- 
ques ont p erm is de compenser le niveau 
insuffisant des ajustements de prix auto- 
risés dam b sec teu r r J ta T Tnn çe || t *q | p» ' en 
France. 

La branche médico-hospitalière est 
restée déficitaire et fl a été constitué au 
compte de pertes et profits consolidé 
une provision pour risques généraux de 
30 mfllions de francs destinés à couvrir 
les charges qui résulteront des mesures 
è prendre pour son assa i nissem ent. 


Le groupe a maîwtwm aa très impor- 
tant effort de dév el oppement que Ton 
peut apprécier à travers b pro g ress i on 
des investissements industriels (223 %) 
et des fiais de recherche (22 %>. 

Les investineneuts industriels s'ins- 
crivent dans un effort de remodelage 
visant à améliorer b productivité, à 
maintenir fes moyehs de production au 
niveau des normes, internationales les 
plus exigeantes et à permettre de ucn» 
veaux développements technologiques 
(construction du ce nt re de recherches 
de Labège, consacré aux btatcdmolo- 
®«). ... 

La progression désirais de recherche 
est bée. à l 'arri vé e de nombreuses molé- 
enks'en phase de dévdoppemem cirât- 
que. 

Enfin, le groupe a complété son dispo* 
sitif à l'étranger, notamment en créant 
des fifialcs, dont Atoien t 51 %, 

avec deux mpohastes firmes japo- 
naises. 

Le bénéfice net idc b société mère 
Sanofi s'est élevé £ 146 millions de 
fiaocs. 

H sera proposé àTasserabléc de fixer 
à 14 firmes le.montaat du dividende net 
par action contre 13,45. francs r année 
précédente. Ce dividende s'appliquera 1 
un nombre d’actions accru de 18 % à b 
suite de l'aug m e m atian de capital ea 
numéraire zéabéeea novembre 1983. 





Le conseil d’administration, réuni le 24 avm.1984, sous h présidence 
de M. Bernard Clerc, a arrêté tes comptes de l'exercice 1983. 

Les recettes locatives de l'exercice se sont élevées à 20,87 mflEons de 
francs contre 19,24 znilfians de francs l'année précédente-» augmentation 
de 8.5%. 

Le bénéfice net de l’exercice s’établit à 164*8 mflHms dé francs com- 
prenant 1,01 mfllkm .de francs de plus-vaines exceptionnelles provenant de 
b vente d’appartements effectuée dam te cadre de b politique d'arbitrage. 
Hors plus-values. 1e bénéfice net ressort à 15.97 minions de francs, contre 
13,50 müfions de franc» en progression de 18^29 %. Après dotation à b' 
réserve légale de 0,85 million de francs, et â b réserve spéciale de b totalité 
des 1,01 mflfiau de francs de plus-values sur cessions, te conseil proposera b 
distribution d'un dividende de 14 francs par action (soit 14 mfllkmsde 
francs au total), contre 12^0 francs an titré de 1982 statune progression de 
1 3,82 %, â b prochaine assemblée générale fixée au 3 3 juin 1984. 



Au 31 mars 1984, 1e chiffre d'affaires 
hors taxes s’est élève à ISO millions de 
francs contre 127.7 millions de francs 
au 31 mars 1983 <+ 17 %). Le montant 
hors taxes dot commandes reçues s’est 
élevé a 234,2 millions de francs contre 

148.1 mfllions de francs (+ 58 %) . Le 
carnet de commandes était de 
797 J milli ons de francs contre 744 mil- 
lions de francs. 

Four tes activités aérospatiales, 1e 
chiffre d'affaires hors taxes s'est élevé à 

96.1 millions de francs contre 92^3 mil- 
lions de francs (+4%). Le montant 
hors taxes des commandes reçues s'est 
élevé à ! 19,7 millions de francs contre 
84,8 millions de francs (+ 41 %). 

Pour l’activité informatique et instru- 
mentation, le chiffre d’affaires 'hors 
taxes s'est élevé à 53.9 m il lion s de 
francs contre 35,4 mîilinw^ de francs 
(+52%). 

Le moulant hors taxes des com- 
mandes reçues s’est élevé à 114,5 mfl- 
lious de francs contre 63,3 minions de 
francs 1+ 81 %).. 

Consolidé pour b société mère et ses 
filiales, le chiffre d'affaires hors tues 
s'est élevé à 166,2 millions de francs 
contre 144*7 enflions détones. 


1 






SICAV DU GROUPE CtC D 

] 

30/03/1984 

SICAV (vocation) 

Actif net 
(en milliers 
de francs) 

Nombre 
(factions - 

Valeur 
liquidative 
(en francs) 

Evolution 
par rapport 
au 31/12/1981 
(coupons irtd.') 

.Evolution' 

par rapport 
«U 31/12/1982 
(coupons mcl.) 

S.N.I. 

(DIVERSIFIÉE) 

1.587.095 

1.554.467 

1.020,99 

+62Æ8V 

+32^28% 

OBUSEM 

(OBLIGATIONS) 

503.652 

3.31 9.839 



>+-28,17%; 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 


1.390.472 

377,24 

+74,08% 

+40,93% 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

Z277.526 

1.878.791 




SICAV1MMO 

(VALEURS IMMOBILIÈRES) 

527.059 

1.096.944 


+ 73,62% 

llllllljl 

FRANCIC 

(ACTIONS FRANÇAISES - CEA) 

1.&3.219 

7.214.400 

234,70 

+61,30% 

+37,88% 

EUROaC 

(OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES) 

243.425 

29.135 



+33,23% 

MONECJC™ 

(COURT TERME) 

2.453.599 

B 


- — ' - : - 


ASSOCIC'* 

(EMPRUNTS D'ÉTAT) 

891.860 





TECHNOClC™ 

(HAUTE TECHNOLOGIE) 

99.178 

100.086 

; 990,93 



Indice moyen des SICAV du Groupe OC (hors MONECtC et ASSOClC) - Base 10031/12/61 

189,14 f BaStflOO 31/12182: iaftSS “ | 


(1) ouverture au public ta 1 * avril 1902 ( 2 ) ouverture au publie b 6 juin 1988 . _ (3> ouverture au pobl*e te ifi janvier ibô* 

Dernières info r mations; 

- L'augmentation de l'actif d’ASSOCIC, qui a dépassé 900 millions de F, témoïgti» du succès' de cette SlCAVuupnàs 
des organismes à but non lucratif. Le plafond d'émission d'ASSOQC a été porté à 80.000 titres. _ 

- L'actif de TëCHNOQC. ouverte au public le .16 janvier 1984. a doublé ai deux môïâ Les autorités de tutelle ont 
autorisé la SICAV à poursuivre l'émission de ses titres jusqü'é 2001000 actions. ' . ... 

- CREDJN7EB a mis on paiement le 30 mars, dentier un coupon de F9.40 majoréd'un. wédrt p ’!fnp& de F0,62^ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 mai 


>Jpràf huit séances consécutives de- 
hausse, la Bourse de Paris a éprouvé te 
besoin vendredi de souffler un peu. 
Phénomène classique : des ventes béné- 
ficiaires se sont produites. Mais la 
contrepartie n'a pas fiat défaut, et une 
bonne partie du papier cédé a trouvé 
acquéreur. Avec la persistance de quel- 
ques points de fermeté à la corbeille, et 
non des moindres {Peugeot, CFP), 
l'indicateur Instantané s'établissait en 
clôtures! 0J7 % environ en dessous de 
son niveau précédera. Sans la baisse de 
Creusot (près de 10 %}. sa perte aurait 
été plus légère. 

La cotation d’Amrêp a été suspen- 
due Jusqu’au 9 mai. Un communiqué 
de presse doit être publié dans la soirée 
du lundi 7 mai. Est-ce pour annoncer 
que les ponts sont coupés avec Bouy- 
gues? La rumeur le disait 

Autre événement de la Journée : la 
cotation de CSP fut réservée • à ta 
baisse. Un cours de 310 Fa finalement 
était inscrit (— 10 %). 

Les professionnels étaient très satis- 
faits du comportement adopté par le 
marché, le Jugeant salutaire après une 
bonne étape de hausse. 

• La Bourse consolide ses positions 
dans les meilleures conditions», affir- 
mait un gérant de portefeuilles, qui 
s’attendait pour le début de la semaine 
prochaine a un léger tassement encore 
avant un redémarrage ultérieur. Ce 
sentiment, le plus grand nombre le par- 
tageaient. 

La devise-titre a continué de baisser 
dans le. sillage du- dollar pour s'échan- 
ger entre 10,11 F et 10,15 F contre 
10.15F-IOJOF. 

Statu quo sur l’or, à Londres : 
378.30 dollars l’once contre 
378 JO dollars. 

A Paris. V effet dollar a joué contre 
te lingot, qui. a perdu 550 F à 
100750 F. Revenu initialement à 
610 F. le napoléon a inscrit un second 
cours de 611 F (—1 F). Le volume des 
transactions a diminué : 11,60 millions 
de francs. contre 13 J4 millions. 


NEW-YORK 


Consolidation 

Après trois séances de hausse, qui Pavait 
porté i son pins haut niveau depuis trois 
mois, te marché new-yorkais s’est employé 
jeudi A consolider ses positions. Des ventes 
bénéficiaires se sou produites, maïs dans 
renscmbte elles ont été assez bien absorbées 
et, 2 la. clôture, Pindice des industrielles 
_ ac c aw aâ t une baisse modérée de 5,02 points 
à 1 181,53. Lé bilan de la journée a été pins 
significatif de la tendance réelle. Sur 
] 5170 valeurs traitées, ose majorité a encore 
monté (792), 756 ont baissé et 422 n'ont 
ipss varié. 

Amour du «Big Board*. tes professâoo- 
nds sc fHici talent de l’aisance avec laquelle 
. te marché avait contourné l’obstacle techni- 
que, inévitable après une phase de redresse- 
ment L'annonce faite par le Trésor du pro- 
chain lancement d’emprunts pour 
16,5 mOHards de dollais en vue de se refi- 
nancer n’a produit aucun effet particulier. 
L’évé n e m ent était attendu. En revanche, tes 
opérateurs tablaient sur une contraction de 
la masse monétaire, effectivement confir- 
mée après la séance ( — 3,6 milliards de dol- 
lars). De ravis général, tes taux d'intérêt 
. pourratent dans ces conditions se maintenir 
a leurs niveaux actuels sans trop de mal 
Une assez farte activité a continué de 
régner et 92,17 müfions de titres ont changé 
demains contre 107,08 mütions. 


VALEURS 


LT.T. 

DePoatdeNremras 

EaamKnkk 

Exxon 

Fort 

ferai B+saic 

Garnit Foods 

General lions ........ 



LajSrr..:::;:::::::: 

LT.T. 

MONO! 

Pfiar 

Scbàrteratr 

Tance 

UAL tan 

Unie» (tarée 

ULSL Steel 

WaringbduM 

XauxCorp. 


Cons du 
2mm 


49 1/B 
51 1/2 
641/2 
42 7/8 
37 5/8 
58 3/B 
511/2 

S ' 1/4 

1167/4 

30 5/8 
343/4 
531/4 
407/8 
353/4 
57 7/8 
297/B 
47 7,8 


Couvrir 
3 ni 


VALEURS 

» 

du nom. 

%fti 

cnBoa 

3* 

26 75 

1779 

1284 

2279 

5% 

3980 

3* mort 46-54.. 

En» 7* 1973... 

9599 

, . 

gnp 8,80% 77... 
9 JO *78/93 .. 

117 31 
89 55 
9260 

8367 

m *78/86 

3486 


S305 

7200 

1125» 80/90... 

10120 

12200 

1 3,90» 60/87. .. 

10280 

7618 

13 JO» 81/59... 

102 10 

4185 

16.75» 81/87... 

11030 

10892 

163)% 82/90... 

11195 

5002 

16» pu 82 

11120 

14470 

EOF. 7,8 KB)... 

13850 

4277 

IDJF. 14,5% 80-92 

10180 

12 194 

Ch. France 3 K 

122 


CNSBqws jurer. 82. 

10220 

«560 

[MB Pari» 

102 30 

4 560 

ne Su n 

10225 

4560 

CMjami.82 

10S10 

4560 

VALEURS 

Cran 

prie. 

Denver 

cours 

(obligations convertibles 

frS.lt 1050 * 77 . 

2715 


Carretar6.7S%77 

355 

354 

merbei (cri. conv.) . 

258 

258 

Lafaaua6%72.... 

374 

375 

Uartâi S. 75 % 70 . . 

2020 

1990 

Mkha6n5^0%70. 

640 



Motit-HamacÜ» 77 

1965 

1995 

Pdtr.|F*d7J50»79 

270 

272 

Paugaot6»70-76 . 

366 


Smfl 10^5» 77 . 
SCREG 

196 

189 

Tfiém.7%74 

185 


Thora.-CSF8J9%77 

394 

— 


341/2 
161/2 
387/B 
491/4 
501/2 
54 3/4 
42 578 
351/2 

IV 2 

*5/8 

1 1B 3/4 

623/8 
407/8 
3B1/4 
571/4 
28 7/S 

S 3/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BAYES. — Le gronpe allemand 
confirme b majoration de son dividende 
pour 1983, qui est porté dê4 DM & 7 DM- 
Le bénéfice net mondial augmente de 
1078,1 % 2 754 millions de dentsehem&rks. 
Il est vrai que Tannée précédente sou mou- 
lant était tombé très bas <64 ixrillions.de 
deutscbémazks) en raison principalement 
des lourdes pertes Je la filiaio Agfa 
Gevaert. 

GROUPE THOMSON. - Afin de 
consolider son endettement à court terme et 
de rctabfe la situation financière de la 
filiale Tbomson-CSF, 1e grooe Thomson va 
procéder A trois importantes émissions obli- 
gataires pour un montant global de 
3,55 milliards de francs. An mois de juin’ 
prochain, Tbomson-CSF émettra pour 
I 200 millions de francs d'obligations 
convertibles dont Thomson SA sera, sous- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, Imc IM : » dfe. JM3) 

2 mai 3 mai 

Valent* française* Ilfe9 117,6 

Valons étrangères 18L6 106,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(■Mtl8B.-3Xdfc.lttl) 

2 mai 3 sud 

luéfce gén éral . . 179,7 181,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EHetsprWsdnénaé 127/8% 

COURS DU DOLLAR A. TOKYO 

1 3 mai [ 4 mai 

Om ( 266/13 


■ cripteur via une filiale A 100 %. En même 
temps, Thomson SA émettra pour 850 mü- 
lions de francs d’obligations à bons d’acqui- 
. atiou d’actions Thotrëon-CSF. Cette opéra- 
tion à .double détente vise A maintenir la 
participation de Thomson SA (SOjOl %) 
dans te capital de Thomsao-CSF et de limi- 
ter une dilution dudit capitaL 

. Troisième volet de cette opération finan- 
cière : Thomsou SA lancera un emprunt 
classique de 1.5 milliard de francs. Ce dis- 
positif, dont les modalités exactes seront 
ultérieurement définies, permettra, 9 fin 
1984, après conversion, de rendre positive 
la situation nette de Thomson-CSF 
(+ 650 millions de francs avant affecta- 
tion) — A fin 1983, die était négative de 
550 millions de francs après affectation — 
et de faire entrer de l’argent fiais dans les 
caisses de Thomson SA. 

WC CORPORATION. - Le bénéfice 
net a près impôt, pour te premier trimestre, 
atteint4.49 millions de douais (+ 105 %). 

SYNTHËLABO. — Net redressement 
des résultats consolidés pour 1983, avec un 
bénéfice net, hors plus-values, de 63,9 mil- 
lions de francs, contre 224 millions. Le 
dividende net est de 7 F, contre 640 F. 

EFF-AQUTTAJNE. - Erratum : te capi- 
tal va être augmenté de 10 % par émission à 
180 F de 9 100 480 actions de 10 F 
(1 pour 10), et non doublé comme indiqué 
par err eur dans notre édition d at ée du 
4 mai. ■ 


BOURSE DE PARIS Comptant 


Actions au comptant 


■AcierataigsK ... 
Ia.(LF. (StCanti .. 

MAP. Va 

1A0-.IK.IUI» -. 

Atotvofl* 

jAnriéBoudiùre . . . 
|AppSc.Hv*aL .. 

EalcL Loire 

'Anuredet-Sey .... 
■Bain C. Monaco... 


BenqraHyptttLEu. 

Btanzy-Ouest 

BJtP. bttacawio. . 

jBdnUcm 

IBovWnhâ 

iBoria 

l8ns.Gtac.lrt. ... 

C ta 

Cambodge 

QAJULE. 

Camperai Btm. .. 
Caout. Pading ... 
CjiinOB-Lorana . 
CanuudSA .... 
twta Roquefort .. 
tLGJüfl. 

CFM 

CMSLBtanzy ... 
CtntmstlNy) ..... 

C Mtm* 

LF.F. Furrsfles . . . , 

'CJ=S. 

C.G-LB. 

[C.G.V. 

[ChambaoIMJ 

Chareboucr(M.I . 
■OtampexINy) .... 
|Oâm.Gda Parasse 

Cl Montra 

CôraintBI 

Chute 

■Coehety 

ICobeiUM 

|Co»* 

Connhs 

Coraiphoa 

Comp. LyothAtanv 
ICmconhAal — 

CÜP. 

jConteSAÛ ... 
MdéCfA-l.... 
Crtd-Gén. hd. ... 
I&.UmmelICa) . 

CnWt*l 

DoUaySA 

DattyteLiLp. ... 

DsDMtch 

Degremom 

Detaknds&A. ... 


54 10, 
348 
4650 
81 
340 
145 
302 
3510 
564 
14 70 
24 

8950! 
458 
290 
30250' 
177 
1585 
115 20 
295 
870 
485 
245 
102 
187201 
330 
69 


50 50 
345 
4650 
84 
350 
145 
302 
38 50 

' 1480 
24 50 


292 
303 50 
180 
1689 
119 B0 
296 
870 
494 
246 
102 
ISO 
330 
70 


166 40 

170 

874 


260 


29 


761 

761 

113 

113 

60 30 

60 30 

260 

261 

790 

800 

132 70 


136 

140 

408 

410 

1041 

1083 

115 


73 

76 

421 

421 

127 20 


510 

510 

45 

42 t 

414 

425 

246 901 

247 

823 


182 10 

184 90 

263 

263 50 

293 

300 

18 

18 70 

50 1 

51 1 

22050' 

221 

460 

47B 

520 

525 

136 50 


250 


800 

807 

366 50 

375 

151 ! 

155 

546 ! 

568 


VALEURS 


Oefamt-Vnfcn .. 
iMv.RfeM.Cftj} 

Mot-Bot» 

DsLModre ... 
Dreg.Trev.Piib. .. 

DuHjmotha 

Eau» Bms. Victor -■ 

Eun Vinci 

fera ...... — 

Economats Centre . 
Bectw-Banra ... 

Bearo-fim*. ... 
Bl-Antargaz 

LLM. Leblanc ... 
:Ena8h8retBgm ... 
WapeoPans ... 

E|»uwra 

Epargna de France. 


EscavHMausa.... 

Eurecaoi 

EuropAcunii .. 

Etamb 

WtPoù> 

Fam-Va ytyl .. 
Dnalans ........ 

;F» 

Ifiae 

FocapeChk-asu} . 
Foncière [Del .... 
Fant-Aeache-W. . 
Font Lyomasa .. 

Fonôna 

FaunGnugnon . 
Fogss Snarâuy . 

Forintar 

Fougemfie 

Franc* IAJLD 

FrencaM 

Frontal 

Fromagarias Bel .. 
From. Paul Renard . 

GAN 

Gaumont 

[GuetEan 

Genvraé 

Gdr.Ami.Held.... 

G«taod(Lyt 

[GdvakX 

Gr. Fin. Constr 

GdsMouLCorbai . 
GdsMooL Paris... 
Groupe Vend* . . . 
G-Transp. tad. ... 

Hutdmon 

jHytlménargis .... 

Hytfcoc St-Ôenis . . 
limandoSA. .... 

ImnswBSt ...... 

knmobei ....... 

fenmobanqw — 
krnnob. MmeAe . . 

bnmoticft 

tadustndaCic ... 
jèlVBILfSriQBLt . 

Jauer 

UfefrM 

LatrirenFriras ... 

tansw 

La Brosse-Dupont . 

Lebon Cie 

üMonnim ... 
LocaMSnnob . . . 
LocaExpam , . . 


Lacan! 

Lords* WW..... 

Louvre 

LuchareSJL ... 
Machines Bill ... 
MagesreUrapmc. 
MagnsrtSA ... 
Maritimes Part .. 
Marocaine Cie ... 
Métal Ddptoré .. 

M.H. 

Vk 

Mors 

NaddtaSLA. .... 
NavalWbrms ... 
NaMp.Iltat.de)-- 

Mcotas 

INodsi-Goups . . . 
OPBPJrtjas .... 

Optorg 

ftifnv-OaHmisa . 
Patata Noweauri. 
!Pm Franco .... 
PanoOrida» ... 
Pan. Fn. Ges. bu. 
PmbôGnéma ... 
Psthê-Marcmi .. 
PtasWondar ... 
PpreHaHiaeck .. 

PLM. 

Porcher 

Praüs Tubas Est . 
Prouwin at-LanJL 
PnMdencs&A. . 
Ptébâs 

RaM. Soûl. FL ... 


Coure 

P«C- 


721 
128 
615 
440 
249 101 
155 
1010 
1000 
2756 
496 
280 
480 
155 
810 

134 
263 
1270 

323 
1200 
413 
619 

30901 
370 
1180 
120501 
100 
104 

300 
1000 

200 
120 
1800 
172 30 
14 551 
143 
1180 
6050! 
114 
B83 
185 
866 
465 
671 
632 
1395 
110 
24 85! 
740 
26020! 
215 
79 501 
313 
740 
179 
2770! 
239 
48 f0( 
213 
167 an 

339 
630 
2450 
420 
8S8 
779 
28101 

331 
5840! 

124 601 

89 60| 
TCO 
320 
5BB 
197 
291 
379 7D| 
11890 
464 50! 
298 

33 301 
64 SOI 
70 
148 
36 SOI 
3»20| 
100 

301 
291 20' 

90 
130 
60 

340 
104 

135 
127 
110 
298 

9080! 
18580) 
290 
288 
132 

125 
375 

9810! 
190 
4 551 
74 
432 
1360 
135 


Decnar 

on 


725 

126 

4« 
259 10 

1020 

980 

2775 

500 

280 

479 

833 

13350 

270 


419 

630 

3160 

370 

1175 

iôô 

114 60 

iô» 

"Î16 

170 
14 20 
14510 
1180 
61 
110 
889 
190 

470 

671 

620 

1395 

"25 65 

740 

260 

218 

'31! 
770 
186 20 

232 

213 70 
167 20 


2420 

429 

B30 

750 

2910 

336 

125 

93 

780 

312 

565 

200 

294 

m 

46480 

298 

34 

62 30 
6720 

35 10 
326 
99 80 
301 
29B 
92 

129 90 
60 50 


137 

129 

107 

297 


280 
262 30O 
132 
124 80 
360 

195 


1350 

135 


Rasons Met. 
RéwUn 

Rcqfa-Zan .. 

Ripofin 

[RodhefanrôeSA 

floehmjÆanp» 

! HosanofFinJ . 
FtougsraiFfc . 
Rousse» SA 

Saear 

Sac*» - 

SAFAA 

Safic-AICKi ... 

SAFT 

! Saunier Duval . 


VALEURS 


ISAtaduMafi .. 

SanO-Fê 

iSataai 

SavaaemedHI 
ISCAC 

KndrHautaugB 

I££.P.(MI 

|Sav. Etw>- Véh. 

Sd 

Seotel 

Smï Atatal .. 

Snvtrn 

S** [Plant. Hévéas) 
SMACActarnd . 
'SotaJfiuaociàro . 

|5afto 

Sohcomi 

l&OJ.LP.W) .. 

Jsrtrigi. 

(Sopepal 

[Sourin AuUB- - 

Sovabaü 

jST£a 

Ispettiim 

)SP.L 

Sp«Batvirihs 

Sam 

ISvntlwtaba .... 

Tantroger 

Testut-Aequitas 
ÏRumttMh. . 
TnuraÛ 

lttn*S.M_D. .. 

.Uflano 

lu htod 

UridN 

UAP 

Unon Bressanes 

lUnon Habit ... 
Un. Imm. France 
Un. Ind. Crêfta . 

Urénr 

U.TA 

Vaat 

Vira* 

WatermanSJL . 
Srass-duMnc 
Bresa. Ouen-Atr. 


A. EG. 

,Akao 

Alcan Atan. ... 
AigsnwmaSarii 
Am-PemAa .. 

Artoed 

Asturwflne Minas 
Bant» Central .. 
Bco Pop Espanoi 

B. Régi. hramaL 
BarimvRand... 

Kyxoor 

BtMaier 

Bmx&i Patroteum 
Br Lambert ... 
Cataid Hofcfngs 
Camcfian-Pacaic 

Conanco 

Connnarabenk . . 
DaaandKralt . 
De Beats (pan). 
Dow Chemical . . 
Dresdne» Bank . 
Femmes (T Ai*. . 

'firawtramer ... 
Gan. Belgique .. 

Gevaen 

Gbn 

(Goodvof 

GraœandCo .. 
Grand Matropofitan 
Gu» 0d Canada . 
Hanabeast ... 
Honeywellnc. 
Hoogoven,... 

L C. Indtooies 
jlm.Mn.Cham 

[JohamaabwB ■ 

Kubots 

Lettré 

Mamesmatm . 
Marte-Spencer 
Mt*md Bank Pic 
MneraMtesnuc. 


Coure 

prie. 

Damer 

cours 

es 

65 

469 80 

459 90 

12B 

128 

43 20 

40 25 

107 10 


24 90 


15310 

147 

54 

5610 

804 

784 

53 80 


339 

326 

82 

8960 

258 50 

258 80 

232 

Z40 

20 

20 

9630 

9940 

295 

290 

174 

173 

52 

49 90 

60 

80 

159 40 

153 

2B5 


192 

199 70 

170 50 

T70 50 

44 55 

41 50 

35 20 

3510 

263 

269 

520 

520 

15810 

154 40 

254 

250 

189 50 

182 

452 

455 

230 

240 

469 

487 70 

90 50 

90 50 

825 

830 

235 

234 BO 

77 

76 

610 


79a 50 

19820 

151 

145 

343 

343 50 

177 

177 

245 

250 

355 


798 

798 

562 

603 

52 30 

5<40 

340 

350 

195 

195 

234 

233 

570 

575 

9310 

9310 

550 

550 

66 

67 

276 

27590 

2S4 

282 50 

351 

350 

209 

230 

530 

J5J 

238 

242 

61 


245 


145 


38 60 

36 

gères 

351 


31220 

310 

322 

316 

1249 

1235 

596 


305 


121 


107 

112 

93 

89 

32250 

32050 

108 


144 20 

14320 

44 

43 B0 

75 

74 

445 

420 50 

110 


359 

34010 

415 


671 


750 

760 

79 50 


343 

335 

656 

655 

67 


246 


342 

339 

575 

.... 

129 

129 

264 

«... 

415 

427 90 

53 

5305 

145 90 

147 60 

855 

860 

680 

578 

176 


458 

460 

390 

400 

1310 


14 50 

14 

240 

239 


VALEURS 

Coure 

prie. 

Denver 

cours 

NiLNedertandm . . 

756 

775 

Noranda 

175 

175 

Olive ci 

27 ZO 

2650 

Peteoed Hriring . . . 

203 

211 

PetnAffl Canada... 



Pfeartac. 

363 


ftaœnaAssmnc. .. 

66 

52 10 

Pin* 

1130 

12 25 

Procter Gambie 

S10 

505 

Rrofi Cy Lui 

49 

49 

Rcéncù 

21750 

217 40 

Ratocto 

22160 

223 20 

Rodâmes 

446 

448 

SheB fr. (pan.) 

91 


SJLf. Aktehriûfl .. 

276 

260 

SperrçRand 

425 

414 

SHdCytfCan. ... 

198 


Srifontem 

151 50 

155 

Sud.ADunettas ... 

315 


TenfWH) 

450 


Thom EMl 

99 

99 90 

Thysssnc. 1 000 .. 

310 


Tcrtt fldust.ine ... 

22 


Virile Montagne . . . 

650 

620 

IWagons-iits 

366 

365 

i West Rend 

94 

94 


550 , 
38 35 
56 501 
97 50 


39 70 
93 50 


VALEURS 

Cote 

prie. 

Dam 

cou 

DaoptonO.TJL 

1650 

1650 

GuyDegttwe 

815 


Mate Irtmobief .. 

1770 

1745 

MétaUurg. lAiüre . . 

18390 

183 

M.M.0 

301 

300 

Novotri S.I.E.H. ... 

1653 


Om.Gesi.Ra 

259 

269 

Peut Bateau 

430 

430 

Petrafigu 

566 

543 

Poran 

470 

470 

S.C.G.P.M, 

247 

250 

Far East hoteta 

1 1S 

1 

Sodexho 

3440 

3440 

Satoa 

205 

204 

Sovac 

578 


Zréc 

1296 

1320 


SECOND MARCHE 


AÆP.-&D. 

C.DJ4Æ. 

CEtMLBacL 

Date 


1585 
555 
245 
343 S0| 


1575 
560 
246 
343 10 


Hors-cote 


ÀJsbt 

CetUoseduPai.. . 
C.SebLStm .... 

Coperai 

Duré 

FJLM.QJ] 

LaMuro 

Pronuprâ 

RoravoN.V. .... 
Satf. MnriBon Corv. 
S.LF.(Appfc. mec.1 

5P.R. 

Total CJ.N. 

Uüne* 


176 20! 
31 
116 
sso 

4501 
70 
5B 
135 
670 
129 
60 
122 10) 
55 20 
274 5» 


599 

4 

3 


B5 

50 □ | 


667 


VALEURS 

Êmsswn 

FracmcL 

Rachat 

net 

VALEURS 

Émtssicn 
Frais rai 

Rachat j 

net i 

tons France 

s 

232 05 

tfCAV 

22153 

3/5 

LafinfrCtHertae .... 

109159 71 

l 

? 

109159 71 j 

Actnro+MStia. .... 

272 75 

26038 

ürfJiüfr’fapanaon . . . . 

672 31 

64192 

Actions srieenws ... . 

341 15 

32563 

latfitte-Frooce 

207 0£ 

197 68 


347 81 

33204 


134 02 

127 94 

ft.Gf.5000 

2E7 18 

2S506 

LrifatfrFterâmte . . . 

101834 63 

101732 90 





194 B4 

1B6 

A.GF. knerionds .... 

38374 

366 34 

LaAne-Tttyo 

100172 

956 30 

Aheh 

215 SB 

206 19 

Lhn-Assooatxus ... 

11685 15 

11685 15 

A.LT.0. 

176 37 

168 37 


51121 4t 

50615 33 

Amôune Gmtai .... 

488 35 

46621 

Lwnt portriada .... 

492 19 

477 65 

Asssc. Sf-Hcnorà .... 

11297 25 

1124104 

Monrfirie biwsrisan. . 

350 K 

334 26 + 

Associe 

22824 35 

22824 35 

Monesc 

57407 25 

57407 25 

8<wre4nvesoss. — 

297 91 

284 40 

hUtrfttgatioRl ... 

456 75 

43608 

fttdAsraaükire — 

211042 

2104 11 

Muluefia Une Sri. ... . 

104 se 

100 14+ 

Captai Plus 

1292 M 

129214 + 

Han-Ame. 

23704 04 

23656 73 

Cchn*a («WH --- 

67B73 

647 95c 

NaUL-Eeacna 

11805 11 

1168823 

ComaUm 

tarera 

302 44 
1022 20 

288 73 
975 86+ 

Nma-hter. 

rtafo-OUgaions.... 

939 561 
445 21 

896 95 

425 01 1 

ÛBtfcttf 

40S46 

36803 

NadL-ftaoaraeais ... 

5831045. 

58310 45 

Crocs, tamobi 

38173 

364 42 

taW.-Vaimirs 

508 49 

465 43 

Oêniâlar 

11831 B4 

11808 22 

ObBon 

1057 47 

101906 

Drouot-franca 

320 77 

306 22+ 

Obtscni 

16201 

15466 ; 

DrauoHnvaatHL .... 

763 70 

729 07 + 

PscrtQun St-Honeri . 

434 621 

47491 

DmutftGûirtâ 

198 87 

1B9B5+ 

Pattes Epargne 

11712 IC 

11665 44 

Drouot- Si-inox» .... 
Enetge 

25971 

247 93 

Parte Gesnrxi .... 
Pattanone-ReoaiB . . 

548 24 
119362 

523 38+ 
117022 i 

EpatoDwtSSav 

6089 67 

6074 48 

FtoamPtacaneots ... 

252 SB 

25172 

EpntpmAssocanans . 

2212617 

2205999 

Pren+hvea». .... 

456 92 

436 20+ 

Epa^neGapari 

549589 

5441 47 

Ptacamaacn-tan™ . 

54727 41 

54727 41 

Ew»Ore5s. 

1368 52 

13» 55 

ProvBce tarera». ... 

276 95 

264 39+ 1 

Efargnotetusn. 

«30 23 

41072 

Rettem-SHtaré .. 

1301973! 

12954 96 


66502 

17090 

634 B6 
16315 


385 71 

36826 

£p*W0«B. 

SéLcoret ternie 

1109135 

11008 78 

Epsgw-UniB 

87737 

83758 

Sâtettttfe. .... 

337 37 

329 141 H 

Etrapta-Vrian 

347 96 

33209 

SdKnDn-Rtndem. , 

16941 

16173 fl 

EpartbSg 

1143 56 

1141 ZB 

Sdko. VsLFtok. ... 

20416 

19490 K 

Eanrac 

8966 18 

8559 60 

Scav-Aiwoftnw« . .. 

1097 i: 

103493 B 

hxO-ClttZXKB 

41795 

399 

Sf.t/r.etdn 

46685 

447 59 0 

Eirepa bMRss. ... . 

1070 51 

102197 

Staumn» 

514 4' 

491 08 R 

Foncer hvBttas. .... 

648 26 

619 B2 + 

Scev5000 

2357 

213 433 

Ftnwal 

147 79 

14109 

Sbvafrance 

364 2! 

347 69 fi 


267 73 
43788 

262 48 
«18 12+ 


323 16 

30851 fl 

Ffance-hvestiss. . . . . 

Shsrena 

208 16 

198 72 Ü 

Ft.-ObL(nouvJ 

391 12 

373 38 

Sfaffltei 

356 56 

340 39 Q 


260 72 

248 90 

Sl-Ea 

S77 

93270 B 


22197 



79280 

755 98+ H 


444 31 

424 Ifi 

SJtL 

1038 14 

99106 B 

Fnictivar 

6075397 

606C246 

Srinnwst 

44713 

426 85+6 

FrucMEHOSnons . . . 

1019 50 

1016 47+ 

Sogeprgne 

337 2t 

321 99 § 


60182 BO 
11416 

6003272 

11138+J 


883 7C 

843 63 p 

GesoonAsacatxxB . . 

Scgvsar 

113414 

1082 71 | 

Gesrcm Hohtoo .... 
GestHendamaM 

57270 



4653! 

444 29 cl 

47207 

450 66 

Technooc 

107B09 

102729 B 

GactSeLFrana .... 

39026 

372 56 

UAP. hveabs. 

340 «5 

32501 [ 

Htofflmsnn Obi*. 

1304 56 

1245 40 

UneAsaoeatx» — 

106 Bÿ 

106 82 ! 


68534 



2708! 
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36905 

tores nacanwa .. . 
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Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : droit détache; 
o : otiwr: d : demandé: • : pn» précèdent. 
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88 

88 
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U! 

H 
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KO 
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1540 
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IOSO 
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7W 
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63 
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451 
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Ml. 
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360 
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31 U 

31 IC 
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274 SC 

270 
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1401 

1385 

1385 

926 
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710 9C 

m 

119 

226 2C 

223 6C 

22350 

295 

295 
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IBS 

166 BC 

172 

387 

369 
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886 

686 
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247 

242 

24Z 
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STB 
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3ZK 
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«1 
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1773 

Î7<6 
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379 

696 
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7« 
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588 
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532 

274 

273- 

27150 

2SSEC 
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8» 
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LM 
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X 
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775 
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306 

38 

75 
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900 

256 

306 

1500 

336 

82 

275 

890 

415 

1520 

147 

169 

730 

386 

1860 

1290 

300 

665 

780 

285 

1110 

124 

108 

1B00 

960 

1450 

840 

1450 

220 

130 

63 
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418 

108 

626 

245 

9 

47 

335 

92 

57B 

296 

840 
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78 
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BraraecM 
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43 
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80 

80 

80 
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63 

63 
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51 

51 

51 
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83 

83 
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300 

23 
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77 

n 

77 
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rî« 
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KM 
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310 
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131 
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692 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES ~ 

2. LA GAUCHE EN QUESTION : «Crise 
de la démocratie ou démocratie de la 
crises, par Marcel Debarge; «Le 
dépérissement ». par Claude Roche. 

- LU : te Duel Gâeud-de Gaulle, de 

Girard de Charbonnières. 

ÉTRANGER ; 

3. ASIE 

- INDE : les forces de Tordra obtien- 
nent la reddition d'extrémistes sikhs 
retranchés dans trois temples au 
Pendjab. 

- La deuxième journée de la visite de 
Jean-Paul II en Corée du Sud. 

4. AMÉRIQUES 

4. PROCHE-ORIENT 

- Les entretiens Arafat-Hussein. 

4. DIPLOMATIE 

- M™ Thatcher s’entretient à Paris 
avec M. Mitterrand des cfiffioudtés de 
la CEE. 

5. AFRIQUE 

- CAMEROUN : trente-cinq responsa- 
bles de la tentative de coup d’Etat 
auraient été exécutés. 

G. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : cinq ans de 
« thatchérisme i. 

- Incrédulité à Belfast, divergences à 
Dublin, après la conclusion du Forum 
sur l'avenir de l'Irlande. 


POLITIQUE 

7. La préparation des élections euro- 
péennes. 

8. Les travaux de l'Assemblée nationale. 

SOCIÉTÉ 

10. Deux UNEF en congrès. 

11. Les trois attentats anti-arméniens 
d'Alfortville. 

13. TOURISME 

CULTURE 

14. MUS1QIÆ ; Wooeck, i Nks. 

- DANSE. 

- EXPOSITIONS. 

16. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

18. AFFAIRES : l'interdiction de la pubfi- 
dré comparative. 

18 A 21. SOCIAL : ta nomination de 
M. Chérèque en Lorraine. 

21. AGRICULTURE : le revenu des agri- 
culteurs en 1983. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (13) : 

Les services ouverts ou 
fermés du S mai; «Journal 
officiel » ; Loto; Météorologie ; 
Week-end d*un chineur. 

Annonces classées (17); Car- 
net (12); Mots croisés (XIV); 
Programmes des spectacles (15 
et 16); Marchés financiers 
(23). 


M. MARCEL DEBARGE 

invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Marcel Debarge, membre do 
secrétariat national dm Parti socia- 
liste, oâ 3 est notamment chargé 
des relations extérieures (rapports 
arec les partis et les syndicats), 
sera l'invité de l'émission hebdoma- 
daire le «Grand Jury RTL - le 
Monde», dimanche 6 de 

18 b 15 & 19 b 30. 

M. Debarge, sénateur de Seine- 
Sainf-Denis, maire du Pré-Saiat- 
Gervais, répondra aux questions 
d'André Passerai et de Michel 
Nobiectwrx, du Monde, et de Gilles 
Leclerc et de Doaûniqtie Penne- 
tpdn, de RTL, le débat étant dirigé 
par Henri Marque. 




Gaz de France 
4 milliards de 

Voilà quatre mois le budget pré- 
visionnel de Gaz de France pré- 
voyait un retour à l’équilibre dès 
1984. Actuellement, rentreprise 
publique envisage une perte de 
4 milliards de francs contre 
2.5 milliards de pertes en 1983. 

Pourtant, les ventes de gaz sont 
exceptionnellement bonnes ; 
l’entreprise connaît une progression 1 
moyenne depuis l'automne dernier 
évaluée à quelque 15 %. et les 
fournitures en direction de l’indus- 
trie augmentent à un rythme 
annuel de 20%. Mais, lorsque le 
■prix de vente ne couvre pas le prix 
de revient. l'accroissement des 
ventes ne peut se traduire que par 
un déficit accru. D'autant que 
l'évolution du dollar, monnaie de 
compte de la plupart des contrats 
d'importation (seul le second 
contrat soviétique est libellé en 
francs et indexe pour partie sur le 
mark allemand par une référence 
aux prix des produits pétroliers 
outre-Rhin), ne répond pas aux 
vœux des dirigeants. Le budget 
prévisionnel le comptait à 7,50 F 
alors qu’il a été en moyenne de 
8.25 F pour les quatre premiers 
mois de fan née. 




m 


pourrait perdre 
francs en 1984 

Le déficit devrait doue être — 
sauf nouvelle et forte augmentation 
des tarifs à l'automne — de 
2,5 milliards de francs hors 
l’impact du contrat algérien. 

Car, à cela s'ajoute le surcoût 
du gaz algérien transféré de la 
façon la plus choquante à Gaz de 
France puisque ce contrat a été 
■ renégocié contre l'intérêt de 
l'entreprise publique par M. Cheys- 
son au nom d'une nouvelle concep- 
tion des rapports Nord-Sud, donc 
de l'intérêt général, sans qu’on 
donne pour autant à GDF la possi- 
bilité de répercuter ce surcoût dans 
les prix de vente. Or, le gaz algé- 
rien constitue un peu plus du tiers 
des importations de GDF (qui 
elles-mêmes couvrent 86 % de la 
consommation) et coûte en 
moyenne 20 % de plus que les 
autres gaz importés (soit 1,5 mil- 
liard de francs en 1984). Les 
Américains et les Espagnols s'oppo- 
sent d’ailleurs actuellement — un 
arbitrage international est en cours 
pour les premiers - aux autorités 
algériennes sur ce sujet. 

Conséquence, la situation de 
Gaz de France ne cesse de se 
dégrader et son endettement pour- 
. rait dépasser 30 milliards de francs 


RECUL DU DOLLAR : 8,31 F 

Après avoir évolué de façon assez 
contrastée vingt -quatre heures aupara- 
vant, le dollar s'est remis A baisser ven- 
dredi bmÜb 4 mal sur toutes les grandes 
places financières internationales, sur- 
tout à Paris, oâ son cours est révéra i 
8,3125 F, contre 8^685 F jeudi après- 
midi. 

A Francfort, il s'est traité à 
2,706 DM contre 2,7294 DM et à Z» 
rich A 2,2425 FS contre 2^51 FS. 

Mais les cambistes faisaient remar- 
quer que ce recul était plutôt dû à tme 
appréciation du dentsebemarfc en Sai- 
son avec Paccord salarial intervenu 
dans les mines de la Ruhr. De fait, la 
monnaie allemande s'est échangée à 

3.07 F, contre 3488 F la veille. 

L’or a reproduit son cours précédent 

de 3784 dollars Fonce dans b City de 
Londres. 

LE PROC DU LITRE DE SUPER 
VA BAISSER DE 1 CENTIME 

Le jeu de la formule de fixation 
automatique des prix des produits 
pétroliers va se traduire le 14 mai 
par une très légère baisse sur la plu- 
part des produits. Selon le bulletin , 
de l'industrie pétrolière l'impact de 
la remontée du dollar en avril 
(8,1 1 F en moyenne contre 8 F en 
mars) a, en effet, été annulé par le 
fléchissement des cotations interna- 
tionales. Les prix les plus élevés en 
région parisienne seront en baisse de 
1 centime par litre pour le super et 
le gazole, de 1,10 centime pour le 
fuel domestique, et le prix de 
l’essence ordinaire restera inchangé. 
Les prix en région parisienne — non 
compris les éventuels rabais — 
seront donc à compter du 14 mai de 

5.07 F pour un litre de super, de 
4,77 F pour l'essence, de 3,87 F pour 
le gazole et de 2,668 F pour le fuel 
domestique. En revanche la nouvelle 
envolée du dollar (près de 8,37 F le 
3 mai) laisse prévoir une hausse des 
prix au mois de juin. 

Le numéro du « Monde » 
daté 4 mai 1984 
a été tiré à 461 808 exemplaires 


JUSQU’AU 

6 MAI 

SOLDÉ 

TAPIS 

D’IRAN 
ET D’ORIENT 

Maison de l’Iran 


225.6z.90 

65 , Champs-Elysées 

ouvert même dimanche 


REECHELONNEMENT 
DE LA DETTE EXTÉRIEURE 
SOUDANAISE 
PAR LE CLUB DE PARIS 

Quatre jours après la promulga- 
tion de l'état d'urgence par le prési- 
dent Nemeiiy, le Soudan a obtenu, 
jeudi 3 mai, de la part des quinze 
pays occidentaux créanciers, un réé- 
chelonnement de sa dette extérieure 
garantie au terme d'une réunion de 
quarante-huit heures du Club de 
Paris. 

Le Soudan, qui se présentait pour 
la quatrième fois en cinq ans devant 
le groupe informel des créanciers oc- 
cidentaux, pourra différer sur seize 
ans, avec un délai de grâce, le paie- 
ment des échéances de 1984, dont le 
montant n'est pas précisé, d’une 
dette extérieure estimée au total à 
8 milliards de dollars. Le précédent 
arrangement remontait à février 
1983 et prévoyait également un re- 
port sur seize ans de 270 millions de 
dollars dus l'an dernier. 


M. JACQUET EST NOMME 
PRÉSIDENT DE U FILIALE 
« PRODUITS LONGS» DW 
NOR ET SACILOR 

M. Jean-Jacques Jacquet, actuel- 
lement directeur de la division trans- 
port en co mm un de Renault Véhi- 
cules industriels (R VI), a été 
nommé président de la filiale com- 
mune encre Usinor et Sacilor, qui 
re grou p e ra l'ensemble des fabrica- 
tions de produite longs. Cette filiale 
créée sur décision de M. Fabius kirs 
de la révision du plan acier, il y a un 
mois, et Sacilor en détiendra la 
majorité du capitaL Usinor et Saci- 
lor cherchaient un homme «neu- 
tre », qui ne soit pas marqué par une 
appartenance à l'un ou l'autre des 
deux groupes. 


i MORT DU VIOLONISTE 
JOSEPH CAL VET 

Le violoniste français Joseph Cal- 
vet, fondateur du Quatuor à cordes 
qui porta son nom, est mort dans b 
nuit du 3 au 4 mai à Paris. Il était 
âgé de quatre-vingt-six ans. 

[Joseph Cahxt était une très grande 
personnalité du violon français. Né en 
1897 à Valence-d'Agen (Tarn- 
et -Garonne) , élève des conservatoires de 
Toulouse et de Paris, il avait fondé, dés 
l’Age de vingt-trois, ans, le Quatuor qui 
portail son nom et fit sa gloire. D repré- 
sentait l'essence même de la musique 
française du vingtième siècle, dans tout 
ce qu’elle a de délicieux, de subtil et de 
profond, et toutes ses qualités se retrou- 
vaient dans des interprétations de b 
musique roman liqne allemande qui ent 
séduit les publics de tous les pays. Son 
altiste de l'époque, Léon Pascal, fonda 
après b guerre le Quatuor de b Radio 
française qui poursuit b même tradi- 
tion. 

Professeur an Conservatoire en 1935, 
Joseph Calvet forma après b dernière 
guerre un nouveau quatuor avec de 
jeunes instrumentistes, jusqu'au jour oft 
son bras lui interdit de poursuivre sa 
carrière. Mais B continuait à veiller sur 
les jeunes musiciens et fut longtemps 
président du jury du concours Margue- 
rite Long-Jacques Thibaud. Cétait un 
être fin, sensible, cordial et souriant à 
qui l'école française doit beaucoup. On 
le retrouvera en écoutant les inoublia- 
bles enregistrements qu’il a faits des 
quatuors de Fauré, Debussy et Ravel, 
qiû ont été heureusement re gr a v és chez 
EMLJ 


Sur le vif 


■ ( Publicité ) ■ 

chaque jour... sur votre table 

CUVÉE JE ANABAPTISTE 

un excellent vin de Fbtriarcbe Père et Fils 


l’Anglais 
aux couleurs 
de la vie 


□ USA □ ANGLETERRE 

□ 12/18 ANS séjours 

en famille, université, 
cours, activités. 2 

□ ADULTES: stages 
intensifs, université, 
famille, circuits. Toute 
l'année 

13, rue de C/eneOe 75007 Pans (1)544 6X20 4 Information X brochures: 




PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. . 

FourniM«ur du Conwmaloire Notiond Supérieur de Muÿque 
«1 du ThMire de fOpera 


" Pni «ampioni 11.950 F. 

Pn> talal a crédit 19.783,20 F sur 
60mo*.T.E.G 2175 “«.CREG. 


^ ha 


I 60 TLG 2175VCREG. La passion de la musique! 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tel 544.38.66. Parking à proximité 


Piano Conter 

VENTE DIRECTE DE SON ENTREPÔT 


STOCK DE PIANOS 
D’EXPOSITION 

(QUANTITÉ LIMITÉE) 

“PRIX IMPORTATEUR” 

GARANTIE ET ENTRETIEN ASSURÉS 
Offre valable du 16 avril au 15 mai 84 


Rue Hélène-Boucher. ZI 78350 BUC (Versailles) 956-06.22 

Ouverture du mardi au samedi de 14h à 17 h 30 


Visiteurs 


Ce qu'ils sont délicats, ce 
qu'ils sont prévenants, les Sovié- 
tiques, ce n'est pas croyable. 
Regardez, b façon dont te ont 
bissé 61er b Saint Père, quand R 
est passé dans b couloir aérien 
où s'est écrabouillé b Boeing de 
te Korean Air Lines. Moi. ça m’a 
surprise. Ça m'a touchée. H ne 
devait pas être très rassuré, b 
pape, il y est allé de sa petite 
prière, vite fait bien fait, pour les 
vic time s d'une attaqua supor- 
réussie, cefle-ià. 

Grâce i Dieu, tout la monde 
n’est pas aussi maladroit que cet 
amateur d* Afi Agça. même pas 
capable de viser juste, d'attein- 
dre au cœur ou i 1a tête à 
20 mètres de (finance une cible 
bien visible, bien Manche. Le 
pHote qui a eu 1a peau des deux 
oent soixante-neuf Coréens, lui, 
en revanche, a a bien gagné sa 
médaille. En b proclamant héros 
de l'Union soviétique, Tcher- 
nenko récompensait le courage, 
le coup d'œil et 1a détermination. 
Nous, quand on a eu vent de 
cette petite cérémonie, on n'a 
pas pipé, ça ne nous a pas cho- 
qués, on a trouvé ça normal, 
mieux, méritéi 

Non, c’est vrai, plus ça va. 
plus je m'étonne et plus je me 
réjouis de la bienveillance des 


Soviétiques è l'égard de TOcd- 
dent. Us se baladent dans nos 
eaux territoriales. On ne tire pas 
un coup de canon. B ne fauchai 
tout de même pas prendre un 
sous-marin pour un ch a l u t ie r. 
C'est 6 peine si on- pousse un 
coup de gueule. Us pourraient 
S'installer, rester Un i demeure. 
Pas du tout Quand te ont fini de 
faire ce qu'ils ont è faire, te nous 
disent au plaisir et te repartent 
bien poBment Quitte è revenir. 

C'est comme en A f gh an i stan. 
Rb pourraient tout boulotter et 
même m ordre str ie P a kista n, 
s'ils voulaient. Eh bien! te se 
retiennent, 3s se contentent de 
déclencher des offensives ten- 
tées. Limitées perdes bergers en 
•mies, combattant pied à pied 
pour leur Kièné, d'accord. Mais, 
attention, ces bergers, ce n'est 
pas nous qui les avons armés. Us 
peuvent bien se faire ma s sa crer 
jusqu’au dentier, ce n'est pas 
notre problème. Enfin... sL.. 
quand même. L'Afghanistan, 
pour les vacances, i parafe que 
c’est é pa tant et avec toutes ces 
hi s toires, on ne peut pbs y Star, 
c'est bien embêt a n t . Pour un 
coup. Os ne sont pas gentils, tes 
Soviétiques. 

CLAUDE SARRAUTE. -, 


M. JEAN-PIERRE AffA REELU PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE 
TERRITORIALE DE NOUVQJf -€ÂLÉD0IK 

M. Jean-Pierre Alfa (Fédération Leqoes ( Rassemblement pour la 
pour une -nouvelle société calédo- Calédonie flans la République : 
nienne : FNSC, centriste) a été RPCR, anti-indépendantiste). Le 
réélu, jeudi 3 niai à Nouméa, prési- bureau de l’assemblée locale n'a 
dent de l'Assemblée territoriale. Il a subi aucune modification, 
recueilli 19 voix (FNSC + ùid^eii- M Jacqoes Royncttc , W eom- 
dantistes) contre 13 â M. Jean m jssaire en Nouveflc-Caiédonie. a 

M. LE CARUYER DE BEAUVAIS 

AMBASSADEUR A HARARE • «y applicoiunet une confir- 

M. Patrice Le Caruyer de Beau- ** 

vais a été nommé ambassadeur de feri*' 

France au Zimbabwe, en remplace- (FI) pour <&iger les m- 

mcntde M. Gabriel de Regnarid de locales.. Cette . nouveUe 

BeUesdze, a annoncé, jeudi 3 mai, le nrajo ri té reversait 1 ancienne 
Quai d'Orsay. alhance RPCR-rNSC. 

[Né I* 5 avril 1922, docteur en droit, M-,Rpynette a, d’antre part, rap- 
diptarnè de rEcoletibre des sciences po- pdé le calç âdncr d es tmrt évene- 
litiqnes, M. Le Caruyer de Beauvais, a mente qui. ~nt8rçuervntpepfo/taé~ 
été notamment en poste à Vienne, inent la NouycUc-Calcdov ^» après 
(1947-1950), Jérusalem (1953-1956), Tadoption jeudi en coàscüdes minis- 

5.S2(Sï«l'S - Te2l!£iSS2SZ5£ 

1970, (1971-1973). Srira K 

(1973-1975) et Saint-Dontingye, oüua .jKtgSSS * 

été ambassadeur de 1978 à 19821 O a d® Faanqne-oua «* <**0015 « * 

occupé, par ailleurs, différents po stes A fV c Festivaidesartsdu Pacifique en 

F administration centrale. décembre. 


; (PubBcüê) ■— — . ■ 

pour un oui, pour imnon... 

un quart KRTTER BrutdeBrut 

' Ça fiait chanter la b ie! r 


Du 27 Avril au 8 Mai 

PROMOTION EXCEPTIONNELLE 
139 RUE DÈ RENNES ; ! 

sur tous les instruments de musique en stock. ! 


I L : T pham m — - - —' 4 

135 à 139. rue de Rennes -75006 Paris - TêL 544.38:66.' Parking à ptoxiiniriL 
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Aldebert 


16, pince Vendôme 
1, bd de la Madeleine 
70 , fg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 5 MAI 19S4 


CURIOSITE 


Les plages de bois de la vieille Angleterre 

H n’est pas indispensable de se baigner. Le décor suffît. 


TT E vent s’est levé. La mer 
n se fait plus violente à 
a J mes pieds. Qu’importe, 
je continue ma partie de jeu vi- 
déo contre les infâmes créa- 
tures d'Evïl Otto. Il s’agit de 
sortir d’un labyrinthe bourré de 
robots qui me tirent dessus. 
Piège infernal. Même avec 
trois vies en ma faveur. Otto 
est gagnant, il le crie et rit inso- 
lemment. Je remets aussitôt 
une pièce de 10 pence et me re- 
voilà au milieu des robots. De- 
puis mon arrivée sur la jetée 
d’Eastbourne. il y a trois 
heures, je tourne entre les cen- 
taines de jeux, de flippers et de 
jackpots, dans la grande salle 
aux lignes arrondies de style 
oriental. Hallucinant, toutes 
ces machines qui s’allument, 
cliquètent, avalent, recrachent, 
vibrent et crient sans cesse. Dé- 
lire des boules, des spots et des 
lumières. Fièvre du samedi soir 
mêlée aux odeurs de fish and 
ships. d’algues marines, de 
« cuirs * en sueur et de 
pommes au sucre croquées par 
de jeunes Anglaises aux jambes 
bronzées. Nous devons bien 
être trois cents à sacrifier aux 
dieux électroniques, des fa- 
milles. des couples, des gamins, 
hauts comme trois sucres 
d’orge. C’est samedi, le week- 
end anglais où tous les soucis 


s’effacent Dans un lieu irréel 
de toute beauté, sur une jetée 
de l’époque victorienne qui 
s'élance sur trois cents mètres 
dans la mer, dans un jaillisse- 
ment de piliers en fer, d’acier 
et de bois, de coupoles orien- 
tales, de volutes ouvragées et 
d’arches de verre.Tout autour, 
la Manche se faufile entre les 
côtes normandes et celles de 
l'East Sussex anglais. Elle n’a 
pas encore eu raison de cette 
jetée, ni de celles de Hastings 
et de Brighton, ses proches voi- 
sines, orgueilleux vestiges des 
grandeurs d'Albion, du temps 
où la Grande-Bretagne, non 
contente d'être le plus puissant 
empire colonial du monde, of- 
frait à ses insulaires conci- 
toyens des loisirs maritimes, 
entre ciel et mer, dans un décor 
architectural inspiré du style 
exotique des East Indles. 

Les jetées (en anglais, 
piers ) apparaissent au début 
du XVIII e siècle. D'abord sus- 
pendues au-dessus de la mer, 
elles permettent l'accueil des 
passagers, au retour des croi- 
sières. Soutenues par des pi- 
liers en bois enfoncés dans le 
sol marin, elles deviennent en- 
suite un lieu de loisirs et de 
promenades vers le milieu du 
siècle, pour des Anglais qui dé- 
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Campagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


ARDECHE 

LALOUVESC (altitude 1 050 m) 
HOTEL LEMONARQUE **- Logis de France 
T&i7Sl 67-83-44 
PENSION 165/206 FT.T.C 
Vcs »r les Afcs et sur grasJ janfin 


LE VELLARD-Tél : (92) 45-82-08 
Studios + cuisincues 2 à 6 personnes. 
Piste, fond. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


845S0 MENERBES 


HOSTELLERIE 
LE ROY SOLEIL 

Cal me et confort raffiné d'un nus du 
XVII*. Huit chambres personnalisées. 
Piscine, parc ombragé, cuisine gourmande, 
tennis ) km. 

Ta (90) 72-25-61 


Le petit hôtel de charme du Lubérou au 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort- Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans U propriété. Prome n ades A cheval. 
Tennis à proximité. Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 
Tel. : (.90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane REÇU. 


Montagne 


dations 

thermales 


SAINT-VERAN 


Pour ceux qui ont le goût 
de l'authentique. 

A SAINT-VERAN. site classe et plus 
haute commune d'Europe (2 040 m), 
dam le Parc naturel régional du Queyras. 
le nouvel hôtel CHATEAU RENARD, 
2 étoiles, confortable et calme, au milieu 
des prés avec ses terrasses ensoleillées et 
sa nie panoramique, à 100 m du centre 
du village, vous auend cet été. Guide à 
votre disposition pour promenades à tra- 
vers les montagnes environnantes, 
tennis... 

HOTEL CHATEAUREN ARD 
05490 SAINT-VERAN 
TéL (921 45-81-70 


PYRENEES-ORIENTALES 


Suisse 


ASCONA 




DAUPHINÉ DïOIS 1100 m 


Tab. et ch. d’hôte U conf. ds pet. hameau. 
Accueil 12 p. max. Randoa. péd. a la journ. av. 
eccompagn. Px «.-e.. 8 mai, Ascension, 
Pentecôte 1 15 F p-jr. LE RELAIS, Griwne, 
26410 GLANDAGE. (75) 21-HWtt. 


BAIE D’ARCACHON 

LE UOUMINGUE, 33138 LANTON. 

TéL : (56) 82-9748. Campina. Bungalows. 
Pension complète (club et bâieij . Jusqu'à 40 % 
de réduction en juin et septembre. 


LES HAUTS D'UGINE - VAL D’ARLY 
SAVOIE 

15 km lac d'Annecy. Eté-hiver. Montagne. 
Tenais et boulodrome couverts. Piscine 
chauffée. Animation. Centre équestre. 


Camping. Stage informatique en juin. Gîtes de 
3 à 15 lits, le 3 pen. 1000F la quinzaine. 


15 bis. le 3 pen. 1000F la quinzaine. 
J. (791 31-96-32. Syndicat d'inhaiive. 

■S CYCLAMENS - 7340» UC [NE 


Séiour Ebre en pension compléta 
de 160 F à 214 F par jour. 

Stage randonnée initiation atpMama 
du dimanche au samedi tout compris 
de 1600 F «2000 F. 

Stage tennis (places Smitées) 
du dimanche au samedi tout compris 
de 2000 F A 2400 F. 

Navette minibus - Animation pmg-pong. 
Documeiuœion sur demande Cetart montagne 

HOTEL LE COGNAREL **NN 
(Logis de France) 

05390 MOUNES-EN-QUEYRA5 
T«. : (92(45-81-03 et (92)45-83-50 


Le plus large des moyens de découverte 
du milieu naturel et humain 


Rencontres avec l'anisaim local - Stages d'initiation 
Canoë-kayak - Tourisme équestre - Cyclotourisme 


Randonnées pédestres - Pèche - Chasse 

Vous découvrirez l’ÊCOMUSÉE de la GRANDE LANDE à 
MARQUEZE. le PARC ORNITHOLOGIQUE du TEICH, le 
DOMAINE d’HOSTENS, des églises anciennes derniers témoins des 
chemins de Sairu-Jacques-de-Composielle (BELHADE. LUXEY, 
SABRES) . les vallées de la Leyre, le Val de Leyre~ 

Hébergement : hôtels, campings, gîtes ruraux et chambres d'hôtes. 
Pour d'agréables vacances, écrire ou téléphoner ; 

parc naturel régional des landes de Gascogne 

29. rue Victor-Hugo. 400 M MONT-DE-MARSAN. Tel. (58) 75-8440 
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«Attirer les amoureux | ;• J ; 

des «piers», S , j 

les nostalgiques^.» 


couvrent les plaisirs des bords 
de mer, agrémentés de la 
bonne influence de l’air iodé 
sur leur santé. Mais ces piers 
n’ont pas une vie très longue. 
Les tempêtes, l’attaque corro- 
sive du sel marin rendent leur 
existence précaire jusqu’à l’ar- 
rivée, en 1853, de l’architecte 
Eugenius Birch, retour des 
Indes. 

Birch va doublement faire 
œuvre de génie. D’abord, fl 
soutient les jetées par des co- 


de la récession qui empêche 
leur entretien : fl en tombe un 
par an dans la mer ; d’autres, 
saccagés, minés par les tem- 
pêtes. sont fermés au public. 

« Maintenant il faut beau- 
coup d'argent pour entretenir 
un pier, et une solide organisa- 
tion derrière. • Thomas 
J. Kane. manager général du 
pier d’Easbourne, au vu de son 


l'état impeccable de sa struc- 
ture. son bon entretien. 
Lorsqu’il faut repeindre, cela 
coûte une fortune, mais c'est le 
seul moyen d’attirer les amou- 


reux des piers, les nostalgiques 
et aussi les jeunes à qui nous 
offrons les dernières machines 


air réjoui et du superbe état de 
la jetée dont U a la charge, ne 
doit pas manquer d’argent. 
Dans ce bureau ensoleillé, aux 
larges baies tournées vers la 
Manche, c’est à un gestion- 
naire comblé que j’ai affaire. 


ïonnes en fer prolongées depla- 
aues au’il visse dans le fond 


ques qu'il visse dans le fond 
marin. Cela pour la stabilité. 


Et puis, inspiré des formes 
orientales découvertes aux 
Indes où il vient de passer cinq 
ans à réaliser des ponts et des 
viaducs pour la compagnie des 
chemins de fer, il construit sur 
les jetées des théâtres et des 
kiosques à musique aux cou- 
poles arrondies, aux frisures de 
fer entrelacées donnant aux je- 
tées leurs lettres de noblesse ar- 
chitecturale. Plus de cent ans 
après, une trentaine de ces 
piers sont encore debout. Mais 
depuis dix ans, ils sont victimes 


A VERNET-LES-BAJNS, 

• Le Paradis des Pyrénées* 
Thermalisme ei climatisme. L'Hostellerie 
AU COMTE GUTFRED DE CONFLENT 
Av. des Thermes, 66820. TéL (68) 05-54-71 
Vous fera une proposition ajustée à voue projet. 


s&r de lui, méprisant les piers 
oui ne font nas partie de Trust 


qui ne font pas partie de Trust 
House Force, sa firme, une gi- 
gantesque compagnie qui gère 
de prestigieux hôtels dans le 
monde (le George-V à Paris) 
et la plupart des jetées an- 
glaises ouvertes au public. 

« Nous sommes ouverts cin- 
quante semaines dans l’année 
et devons faire cinq cent mille 
entrées par an. Ce pier est le 
premier d’Angleterre pour 


vidéo et les boites disco. Et 
puis, l'entrée est gratuite, psy- 
chologiquement c’est très intr 
portant. Les communes voi- 
sines de Hastings et de 
Brighton, propriétaires de je- 
tées, font payer l'accès, c’est- 
une erreur. Doutant qu’elles 
n’ont plus les moyens d’entre- 
tenir leurs installations. » La 
différence est, en effet, fla- 
grante entre les trois piers. 

Dès l'abord, l’air triste de la 
jetée de Hastings ne donne pas 
une impression de bonne santé. 
Prix cTentrée : 20 pence, un 
tourniquet rouillé. Peu de 
monde pour un samedi. Pein- 
tures délavées, planches dis- 
jointes, gonflées d'humidité. La . 
salle de jeu est à l'avenant, 
avec les plus vieux écrans vi- 
déo, des baby-foot décatis, de 
misérables jeux , de piécettes 


que le mouvement régulier des 
raclettes pousse les unes sur les 
autres, piétailles inflation- 
nistes, pièces de 1 penme qui 
attendent d’être en surnombre 
pour tomber et être à nouveau 
introduites par le haut Seuls 
les vieux flippers, à cinq 
boules, ont le ebanne puissant 
des précurseurs. 

Dans la salle de bingo (Loto r 
anglais), de jeunes Pakista- 
naises, et de vieilles Anglaises 
scrutent'" les résultats, leurs 
yeux rivés sur les écrans lumi- 
neux. Dans les vitrines, les lots 
sont aussi pauvres que les 
joueuses : peignes en plastique, 
bibelots de 4 sous, paquets de 
biscuits secs... Plus loin, le lino 
déchiré' du bqllroomcsL'ppcbç 
de mégots, la vaste salie .pion-, 
gée dans la pénombre n’a plus 
de décorations murales: Seules 
une dizaine de tables recou- 
vertes de tissu rouge, avec une: 
bougie allumée, attendent les, 
participants au thé dansant an- 
noncé pour cinq heures. Mais à 
cinq 'heures et demL iLn’ÿ a! 


EXPLORA 


MONTE VERJT A *'*■** Maison renom- 
mée. Sil ua lion magnifique et tranquille, 
fisc. cfaauf. Tennis. TéL 19 (41-93) 3501-81 



SÉJOUR MONTAGNE 
PARC NATUREL DU QUEYRAS 
ALPES DU SUD 


De la Ccrciiilere des An- 
des à la ferêt arnazo- 
nienne et aux Galapa- 
gos. quelques expedi 
tiens exceptionnelles en 
bus. en canoë et en oa 
teau. 17 à 20 jours. 
18 000 à 26 000 F 


EST Pnom, 

SNWUGK AUSSI 



Paris/Olbia/Paris 

Paris/Cagliari/Paris 

Nice/Olbia/Nice 


Tous les dimanches 
du 24 juin au 1 6 septembre 

Tous les lundis et vendredis 
du 22 juin au 1 7 septembre 


Vols réguliers en DC9. 

Tarif Visite applicable au départ de Paris. 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPlORATOfl. 16 PLACE Ci LA MADELEINE 
75CCS PARIS L!C. A 69D 


ALI S ARD A 

Lignes Aériennes de la Sardaigne 

9| bd de la Madeleine OfiHI /Vf on 
75001 Paris ZD1.Q I.OU 


Grande traversée en 
voiture des régions les 
plus belles et des sites 
les plus étonnants du 
bassin méditerranéen 
oriental : Turquie, Syrie. 
Jordanie. 22 jours, 
17 800 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPLOrtÀTQR. 16 PLACE DE LA MADELEINE 
7503e PARIS - UC A 690 


Club Aventure 





EXPÉDITIONS-RANDONNÉES . A 

I 

✓ 

f •: W: ’ ^ • : 1 


5 LAPONIE - ISLANDE - MAROC-CRETE - YEMEN - GUYANE > 
J USA • PEROU - MEXIQUE- AFRIQUE - SAHARA x f 


/ « 

✓ —A 

✓ 




J. 


.i-W 
■ ngrim 

. .v-Â • 


i.'.' Zf 
.-?i . V -.r 

m 

.ï»; 

IF 

■ /«fr-.V-T»'. 

J*'***- 


’ «*■ •*" 

**K- 

«v/jiC^TV. 

-■■m.* 
-■ 4. 

■ :V V 

• ç i: 







^ * 

5 ç 

’> \ if 1 S 


1 ^ "• ' J. 

* •*+**<*+ 


'•7* T é &*" 




? # 3 , 

S < 

'.L 









I 









EMONDE - Mercredi 30 mai 1984 Pa fl*-?i- 


CURIOSITE 


LE MONDE LOISIRS ITT 
SAMEDI S MAI 1984 III 



i%é*3te*c: 

y ttet-jcuu 

•t- y**.* 


«■MW 

MorJta 


Mec 




que quelques couples dc ‘ re- 
traités, frigorifiés dansleurso- 
litude, qui ne se risquent même 
pas à danser sur k‘ musiquèXin 
magnétophone qui tient, lieu' 
d’orchestre. Derrière W- hàti- 
room, au bout de la -jetfe'-uitt:;' 
cinquantaine de pécheu^sœv 
tent à tour de lignes i leS ma- 
quereaux aux ven^^Hancs 
qui gisent ' sur k .l^Hlle/ des, 
grilles en fa*. A 
la jetée de Hastspgsj devrait i 
sombrer dàns peu J de rtémps 
dans la mcr> >•• ■•'•" 

. Tous les; pitrs coçipprteïit le ; 
même '* genre; d 'amusements . ,i‘ 
salles de jeux, de bingos, salons , 
de Lbé, danctngs. Le pj|as. beau 
des trois que je visite de week- 
end esté sans -mul doute celui 
d’Êastbourne. Une' peinture 
blanche parcduriie .de lisérés 
bleu ciel s’harmonise avec la, 
couleur des : transats bleu, .et 
blanc. Dëstoos doux ètpastof 
pour des vacancia^ en. maja- 
rité desretiaitâ,quijnarchent 
lentement sur les planches ré- 
gulières de la jetée. Ils s'aven- 
turent dans là salle-' de jeqx, 
font quelques jackpots, pois,: 
abasourdis pdr le. bruit; répar- 
te ntversle bout àe'Ia jetée, 
comme, s’ils glissaient sur- ia 
mer. ■ : y-\ < * -• 

Quelques marches; et c'est 
le salon de thé vitré: Là, le 
temps d'une danse, les aimées 
tombent de leurs épaules, les 
visages sourient, les yeux 
s'éclairent, et ce n'est pas sans 
émotion qu'ils s’invitent à boire 
un thé pour sé raconter: Ces 
vieux sont radian, tranquille- 
meat joyeuxdassrce décor feu- 
tré et moelleux, hautement 
conçu pour leur détente. Ri- 
ches ? Peu lesont. ee sont pour 
La plupart des retraités des cen- 
tres ouvriers du Yorkshire ou 
de Londres, venus là pour un 
week-^nd; su grand maximum- 
pou r nnft semai ilnsqnjà l’fln- 
néè prochaine; * * ':'? r r . ; \:-y 


En bas, la boîte disco, avec 
- un jeu.d’éclairage très sophisti- 
qué, accueillé des couples et les 
jeunes .étrangères des collèges 
d’été. Deux mondes, l'un au* 

dessus de l’autre, qui coexis- 
tent sans problèmes, comme 
’ cette jeune ppnkie au. profil 
d’aigle hérissé, qui accompa- 
.* giiè sa mère aux cheveux gris, 
'toutes. deux perdues dans des 
imperméables trop grands, 
pour une balade nocturne . sur 
la dernière rambarde de la je^ 
■tée^:. * • •/ • 

■ Reste: à voir Brighton. D’au- 
tant que .« ceux d’Eastbourne » 
n'ont de cesse de critiquer ses 
piers et ses plages, et parient 
de • banlieue transplantée au 
Hord dér Veau '"Brighton, les 
affrontements légendaires des 
mbds et ties rockers sur ses ga- 
lets himudes.;: Eh bien; Brigh- 
ton se déglingue sérieusement, 
à -l'image de ses deux jetées. 
L’imeC Brighton West, la plus 
. bfeUe oeuvré d’Eugémus Birch, 
est fennéé au public pour insé- 
curité! Une pancarte informe 
tes c halan ds- qu’un comité de 
sauvegarde, dirigé par un cer- 
tain: John Lloyd, s'active pour 
la réparation: et la réouverture 
de . la. jetée. Mais ü semble que 
ni lacommune.nl son proprié- 
taire ne veniilènt payer. Alors 
John Lloyd accuse * • C'est 
parce qu’ils ont peur de . la 
concurrence ; ils craignent que 
Fier Palace (l'autre) ne perde 
de l'argent. » En attendant la 
jetée risque de disparaître. . 

Le Palace est colossal Plus 
de 500 m de long et 60 m de 
large ; d’ailleurs, en plus des 
théâtres, salles de jeux et 
bingo, fl a aussi des manèges, 
autos-scooters,, toboggans, tirs 
à l'arc et au fusil, train fan- 
tôme ; fl ne .manque que le 
grand huit pour parachever ce 
: grouillement de baraqués fo- 
raines à l’ambré des structures 


> ' \ ■ - : i \ m : :: : 

!v • ■,.< ... • . 

■' . '■ ■ y ■ ■ v ■ " Î . ; : _ 












i*.*.»** 


M 







Eastboarne. Au pied de la jetée victorienne, on joue au cricket à marée basse. 


métalliques centenaires qui 
commencent à rouiller. 

Ce pier est certainement le 
plus populaire d’Angleterre. A 
cause ae fréquentes visites 
royales par le passé et, surtout, 
de la proximité de la ville avec 
Londres (à une heure en train 
ou en voiture). L'état de la je- 
tée fait encore illusion. On est 
bien loin, certes, de la douce 

Ë réciosité d'Eastbourne, mais 
: parquet de bois, les. bâtir 
ments, tiennent encore. La 


salle de bingo est particulière- 
ment bien conservée, un vaste 
chœur circulaire, tendu de 
rouge, avec de pâles officiants 
au micro, qui, en lieu et place 
de la Bible, lisent les résultats 
du tirage dans la grand-messe 
de la Fortune qu'aiment plus 
que tout célébrer les Anglais, le 
peuple le plus joueur du 
monde. 

Le problème de ce pier, c’est 
qu’à force d'amusements et de 


festivités de toutes sortes, de 
rajouts sauvages de baraques 
et d'enseignes, les formes s en- 
trechoquent les matières se 
heurtent et les couleurs débor- 
dent les unes sur les autres. La 
fête, les loisirs trop envahis- 
sants, cachent la jetée, dépa- 
reillent ses lignés, en font, par- 
fois, un banal terrain de jeu. 

Seules quelques parties, 
comme le Victoria Bar, ont 
gardé leur « charme de bout de 
la jetée ». Là, dans une salle en 


bois verni, avec des plantes 
vertes et une épaisse moquette 
rouge striée de violet, quelques 
solitaires devant des bocks de 
bière contemplent la mer qui 
les entoure de toutes parts, 
muets et tristes, comme de 
grands cachalots échoués qui, 
dans Le ressac de leur mémoire, 
pansent des blessures réelles ou 
imaginaires. 

JEAN-PIERRE CAMPAGNE. 
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HAPPY-END 

POUR OSiRIS. L’AMOUR 
D’ISIS LE RESSUSCITE ! 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU 


VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


égypte 


te, btâüé 


L’IRLANDE 

avec RÉPUBLIQUE TOURS 
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8ÉPIBLKXÆ TOURS, c'en one mRne pow- 
b</,fc de cAoi». à lin* d exe^rpte : 

- Séjours s a la terme, a I Wnl. dons de 
.mQrHtKiues chMeetm. fnonprrv demeures ou 
relais de campagne. 'au dion.. 

- Grmit s :'en voiture, en roJoHe, en odccgr 
ou en bateouj ou chois.- 

Brochure détoiBee ujr ckmonde. 

- ( u e* lU fe im er tmnp r ë] en «nrdUt octobre»*. 


gratuitement 



Poripupez û notre jeu 

Rendez VOUS cher «otre agent de y yoges 
avant le T2 moi pour gagner I Irlande avec 


REPUBLIQUE TOURS, 




Jnnsbnjck- certes! pas 
seutemert la vieffle vile de 
800 ans avec des 
restaurants où Km se sent 
à son aise, avec tavernes, 
cafés et boutiques -ette 
offre aussi un super- 
programme de randonnées 
en montagne: navette et 
guide diplômé Gratuitement tous tes jours pour 
25 excusions différentes, rmsigne JKaserrnavff* 
en 4 catégories- De plus te programme culturel: ' 
le festival de musique antienne, concerts au 
Château tfAmbras, etc. et encore le Club Innsbwck 
avec beaucoup d'avantages. 


Sur la wrajiB araokiMe 
au-des«s (Thnstnck: l|ÿ > b 
siaMMi Des vacances, de goU n 

de «nns: 2 Bnans de goü. 

B mus de ramis ne pMn ait 
1 court amen, 7 pattes, 
uanfene ffaVanot possUEtts 

I œ cures, mfrtmaèes en 
moMsgnfcet _ 

de vacances soigote. 

Ejj g»: pur xbglis - 
1 senne i pâtit de 
FFffll— 

fegSÿHBkB 
■dL:i pâlir 
de F 998.- 
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EXPLORAT! 


Expédition en Range- 
Rover et en pirogue, des 
chutes Victoria jusqu’au 
delta intérieur de l’Oka- 
vango. 16 purs, 20 600 F. 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 


EXPLORATOfl 16 PLACE DE LA MADELEINE 
75008 PARIS - LIC A 690 


“NAVAJ0S FAIRE OP’ART 
DEPUIS DES SIÈCLES, 
VISAGES PÂLES COPIEURS !” 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU. 


états-unis 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


ÎaU 1 


i uncoupde jeune\ 

I avec Jet Tonie, les voyages Jj 

| forme, santé, beauté. I ^ojj 


| - Des vacances tt anti=stress”pen-i 




i dant lesquelles vous pourrez / 

I allier dépaysement, tourisme / 

■ et santé de. votre corps. Ex »- / Ttâtemem^ - 

iMlïxmL 


r<9so: 


Demandez noire brochure gratuite à COMETOUR 
I, rue Daunou. 75002 Paris. (êL 261.67.08. 


EXPL0I 


Expédition en minibus et 
à pied à travers les fo- 
rêts, lacs et volcans du 
Michoacan, les villages 
de montagne et la côte 
pacifique. 18 jours, 
15 800 F. 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU fl) 266.66.24 


EXPLGRATOR. 16 PLACE DE U MADELEINE 
75DMPAHIS-.UC.A690 
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PORTRAIT 


Le voyagiste sans bagage 

Maurice Frennd rendait dn tourisme par et dur. Sa réussite l’inquiète. 


M AIS où court-il donc 
ce petit homme à la 
tignasse brune, aux. 
moustaches à la gauloise, avec 
son pantalon frippé et son car- 
table ? On dirait un Lech Wa- 
lesa qui aurait attrapé la bou- 
geotte. 

Le voici sur les pistes de l’aé- 
roport de Lyon-Satolas, surveil- 
lant le décollage d'un de ses 
longs courriers, le voilà à Oua- 
gadougou (Haute-Volta) 
créant, entre deux avions, avec 
le capitaine-président Thomas 
Sankara, une nouvelle compa- 
gnie aérienne. Le lendemain, il 
est à Paris devant la Sorbonne, 
au siège de son agence de 
voyages. Le soir même, il cou- 
chera à Mulhouse, sa ville na- 
tale, où se trouve le PC de son 
groupe. 

Cet agité, encore inconnu 
des Français, n'est plus n'im- 
porte qui. Maurice Freund, 
puisque c'est son nom, est pré- 
sident d'une association de tou- 
risme populaire - Le Point — 
qui affirme avoir fait voyager, 
l'an dernier, cent vingt mille 
personnes. Une association 
nantie : elle possède un chalet 


dans les Vosges, un hôtel en 
Haute-Volta, un immeuble à 
Mulhouse, des locaux dans sept 
villes de France, trois avions 
gros porteurs et une flottille de 
vingt véhicules tout-terrain. 

Son président est, aussi, le 
gérant d'une compagnie aé- 
rienne Point-Air qui dessert, 
par charter, une demi-douzaine 
de pays. Au fort de la saison. 
Le Point et Point-Air em- 
ploient deux cents permanents 
et mobilisent deux cent cin- 
quante bénévoles. Chiffre d’af- 
faires 1983 : 350 millions de 
francs; bénéfices : 9 millions 
de francs. 

Voilà ce que pèse le ludion 
qu’est Maurice Freund. Dans 
les milieux du tourisme et du 
transport aérien, on l’adore , on 
le déteste, on le brocarde ; 
mais, désormais, on le craint 
Car ce PDG-Ià est un être sin- 
gulier, imprévisible, insaisissa- 
ble. mais capable de toutes les 
audaces. 

Figurez-vous qu'il n’a ni 
femme, ni voiture, ni fortune 
personnelle, ni domicile fixe. 
C'est à peine s'il a un patro- 


nyme. Dans sa « boîte », on ne 
connaît que • Maurice ». La 
bonne bouffe ? Il s’en moque. 
Les cos tards convenables ? On 
les lui prête. Les grolles qui 
prennent l’eau ? On verra plus 
tard. Une chambre pour ce 
soir ? Un matelas et un sac de 
couchage suffiront 

Maurice Freund vit comme 
un clochard milliardaire ou, 
plutôt, comme un frère- 
prêcheur du tourisme tiers- 
mondiste. Il court il court ce 
quadragénaire. Volubile et se- 
cret. Coléreux et sensible. Pa- 
ga illeur et malin. 

Son itinéraire personnel Fe- 
rait une bonne série pour la té- 
lévision. On le verrait en 
culotte courte à Mulhouse, fils 
d’ouvrière et tâtant lui-même 
de l'usine à quatorze ans. Puis, 
chez les Salésiens, poursuivant 
des études en pointillé, boy- 
scout, subjugé par l'évêque de 
Madras venu prêcher une re- 
traite. pratiquant le scoutisme 
et montant sur les planches en 
comédien amateur. Enfin, li- 
cencié de physique, technicien 
chez Peugeot et syndicaliste 
CFDT. 


Son idée pendant les an- 
nées 60 : achever la construc- 
tion d'un chalet de vacances 
dans les Vosges. Sans un sou 
vaillant, mais avec des béné- 
voles. Il y arrive... 

En six ans. Mai 68 l’en- 
flamme : le voilà parti pour le 
tiers-monde. En Inde, bien sûr, 
puisque c'est la mode : splen- 
deur et léproserie, puits à creu- 
ser et balades nez au vent avec 
quelques roupies en poche, 
mais au contact de la popula- 
tion. 

Maurice et ses copains rou- 
tards ébauchent une théorie 
qui combine l’uLile et l’agréa- 
ble. Elle permet en tout cas de 
prendre son pied en ayant 
bonne conscience : loin de dés- 
tabiliser les pays du tiers- 
monde. un tourisme intelligent, 
discret, attentif aux sensibilités 
locales peut les aider à émerger 
du sous-développement. 

Seulement voilà. Maurice et 
ses ouailles font l’expérience 
des charters fantaisistes et des 
factures douloureuses du rapa- 
triement Alors, en 1970, ils 
créent leur propre association 



Expédition en' Land- 
\ Rover depuis les rivages 
de la Mer Rouge jus- 
qu aux .villes- fortifiées 
des. . montagnes de 
; ; T Arabie -heureuse’.'. 13 
jours, 1 7 800 F-- 

nBÉCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
h AU (IJ 266.66.24 

EXPLORATOff. 16 PLACE DE LA MADELEINE 
75008 PARIS -UC, A 690 


La Bourgogne 
par monts 
et par vanx 

Un beau week-end en Bour- 
gogne. L' histoire et la table. Dix 
propositions de voyage pour des 
circuits variant de un à quatre 
jours au départ de Dijon (à une 
heure quarante de Paris en 
TGV). Prix selon le séjour choisi : 
de 125 F à 755 F. 

• Burgondia Tours. 8. rue 
Jules-Marey. 21200 Beaune. 
tét. (80)22-21-03. 

Lecante 

flamenco 

Pour ceux qui veulent décou- 
vrir le flamenco sur les pas de 


artir 


Manuel de Falla et de Federico 
Garcia Lorca. Guitare et cartte 
flamenco à Sévillo, piano à Gre- 
nade et ballets classiques dans 
les jardins du Generaüfe (en soi- 
rée}. Du 30 juin au 8 juillet. En 
Andalousie. Prix : 5 700 F. 

• IDEES VOYAGES, 9, rue 
de Maubeuge. 75009 Paris, tél. 
285-44-04. 

DePetra 
à Aqaba 

Les châteaux du désert et Pe- 
tra. Le mont Nebc et le Watfi 
Rum, la tanière de Laurence 
tf Arabie. Et Aqaba. Une journée 
au bord de la mer Rouge. Neuf 
jours en Jordanie. Prix :6 970 F 
(de Paris à Paris). 


• CGTT, 8. rue de Sèze, 
75009 Paris, tél. 265-10-10. 

Laponie 

suédoise 

Une bonne condition physique 
suffit pour tenter l'aventure. 
Randonnée pédestre autour du 
lac Kaska Kaitumjaure. Possibi- 
lité de pêche. Descente de ra- 
pides en bateaux pneumatiques 
pour amateurs de sensations 
fortes. Logement sous terne ou 
en refuge. Une visite de Stock- 
holm est également inscrite au 
programme. Treize jours. Prix: 
7 050 F. Du 29 juillet au 
10 août. 

• Nouvelles Frontières, 
74, rue de (a Fédération, . 
750 1 5 Paris, tél. 273-25-25. 


de voyage. Le Point. Compre- 
nez : le point de rencontre entre 
tourisme pour tous et aide au 
tiers-monde. Dès leurs pre- 
miers vols charters vers l’Inde, 
le Mexique et les Etats-Unis, 
ils s’aperçoivent que l’on peut 
voyager pour deux fois moins 
cher et gagner encore de Far- 
genL Tailler la route, rendre 
service et entamer le monopole 
des « exploiteurs », c'est le 
super-pied. 

La croisade pointiste com- 
mence. Maurice en est le porte- 
drapeau, l'organisateur, le pré- 
dicateur. 

Un accident de voiture man- 
que de lui couper les ailes. 
Après quatre mois d'hôpital et 
un an d'arrêt de travail, Mau- 
rice se trouve invalide à 45 %. 
Le randonneur vosgîen ne 
pourra plus jamais courir. 
Brisé ? Au contraire. A vingt- 
six ans, Maurice Freund réflé- 
chit un bon coup, quitte Peu- 
geot et devient le permanent de 
l'association dont les ambi- 
tions, les effectifs, les destina- 
tions se multiplient d'année en 
année, portée par la pub du 
bouche à oreille. Les miracles 
se mettent à fleurir sous les pas 
douloureux de ce Pierre FEr- 
miie du tourisme. En 1971, Le 
Point vend des vols pour New- 
York à 725 F aller-retour. La 
compagnie qui assure les vols 
capote. Le Point déniche des 
places encore moins cher, à 
500 F. Stupéfaite, l’association 
empoche les bénéfices substan- 
tiels et involontaires de cette 
brillante opération. 

L'année suivante. Le Point 
vend des aller-retour pour 
l’Amérique du Sud payables àu 
cours du dollar. Patatras, le bil- 
let vert chute de plusieurs 
points. Nouveau, bénéfice en 
fin d’année : 420 000 F. 

Mais, maintenant, les com- 
pagnies de charter ne font plus 
de cadeau. « D’accord pour 
des vols bon marché en été, 
disent-elles à Maurice, mais à 
une condition : que vous assu- 



Maurice Freund 

riez aussi des vols en toute sai- 
son. » 

Alors en 1975. Maurice 
Freund fait son deuxième saut 
dans l’inconnu,. Dans 1 Immeu- 
ble que Le Peint a acquis à 
Mulhouse, il installe un ordina- 
teur pour gérer les réserva- 
tions. On engage à bas prix des 
copains, des anciens du voyage, 
des convaincus. Des bureaux 
ouvrent à Paris et dans plu- 
sieurs grandes villes. Bref, 
Maurice est devenu le patron 
d'une véritable agence de 
voyage. 

Il organise des vois vers le 
Niger et achète dix Land Ro- 
ver pour ramener ses painfistes 
à travers le Sahara. Prix de 
l'aller-retour, 720 francs, alors 
qu’UTA et Air Afrique, les 
deux grandes compagnies qui 
ont le monopole ries liaisons 
avec le continent noir, 1e ven- 
dent 3 600 francs. Evidem- 
ment, elles se cabrent ; « Pi- 
rates, vous venez piétiner nos 
plates-bandes. • 



Découverte en véhicule 
tous terrains ou a pied 
des civilisations et des 


T F PAYS 

DES ESPAGNOLS 


HOTEL DELFIN 

à CAN PASTILLA 

à partir de 

500F 

b semaine* 

(en logement et petit déjeuner) 


HOTEL CLUB 
CALA MARSAL 

à CALA MARSAL 


à partir de 


720F 

b semaine* 

(en pension complète) 


Mon de ftris ou province dm comprU. 


ÿm&Awlhfittée 


Z<y«r«æ«^ 


(jBf ) EN VENTE DANS 50 BUREAUX WASTEELS 
ET AGENTS AGRÉÉS 


75006 Paris 6, rue Monsieur le Prince - Td. (1) 325.58.35 
93200 Sût- Denis 15. place Victor Hugo - Td. ( I ) 243.K4.73 
75012 Paris 2. nie Michel Chaste - TéL ( I ) 343.46.10 


Demandez notre brochure GRATUITE 24 h/24 h o 
sur répondeur automatique 341.08.08 3 
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CAMPAGWE 
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MEGÈVE * Le Clos-d’Arly » 

Le standing A la montagne. 

2 p. (6 personnes) livré avec 
casier à skis, cave et parking. 

330000 F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vente : 
4. voie des Va ri ns. Praa-sur-Arly, 
74120 Megève- TéL (50) 21-46-25. 


GUADELOUPE 

6 E B E L. S* B» à 28 en de niiili i BU 
Propriété 5000 m*. bord de mer + m«inw 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente es bais exotique, poutres 
apparentes, surface 250 mL 900 086 F. 
(Vf. BUOON. Morne Bnnef-Cbanvd, 
AB YM ES. 97110 POINTE-A-PITRE 
TéL 19 (590) 82-87-49. 


tppBœL'JwmBiMtim 

UNIVERSITÉ DE HENNE 
Sm ftiooad fm ebagm 


t tiaàm U JJOU JLg SÉÉË m 

MS m 


LABOBATOme 


B 

ME 


LA NOUES 


Aq a wWmuw» 16aM 

enotrs OVaCWTIOH er OC cou» 

Pour 4 «Minât AS Z 3B0 (mv. FF 1 0201 
MX FORFAITAIRE OnsarfcitioA, fluor*, 
chambra) pou’ (MnkM AS 6380 (km. 
FF2770L GcEftmoadle. 1883 ■ 


«tSBtohÎe BMBHIKDRS 
MM «ME. Un» BHBStTSET 


paysages du Rit au 
Grand Sud du Haut 
Atlas à l’Atlas occiden- 
tal. 15 à 22 jours. 6 800 
à 10 800 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 

6XPLORATOR. 16 PLACE CE LA MADELEINE 
75008 PARIS - LIC A 69C 


1000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
.. A LOUER EN TOSCANE 

Pour des vacances dé soleîT, et étûre et qualité, consultez le 
catalogua CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant nunutieusement chaque demeure avec des 
photos intériemes et extérieures,- invent a ire gar an ti, - etc. 
Pour achat du catalogue {22 Fi et réservations : 

DESTINATION TOSCANE 

7, rus du Pélican. Paris (124 - T«L r 233-38-16 



Croisières: 

COSTA 

Le charme Italien qui séduit les français. 


DANAE 


M 



Cro Mitre 
de Kjoure 
en Méditerranée: 

Grince, tqypte 

Isr^r-t. Turquie. ^ 

Yougoslavie. Départi _ „ 

de Vcnivr de mai i novembre. 


COSTA 


îniorrnjtion*, brochure^. iu.se nptions 
rt-inMûutrs lr*t Agir nc.e* dr- voyage*. 
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La vêîUe âü premier vol, les 
autorisations promises par. lés 
autorités locales sont retuéès^ 
Maurice embarque .quand: 
même son monde, et ^ ïpute 
pour Agadès ! On Verra; bien. 
Et Ton. yoit : : mterdictioç d'at- 
terrir, des bidons sur Ja ; pisté. 
Au sol, les Land Royer; :et cent; 
clients qui attendent- leur re- 
tour en Europe, iLdaut faire 
demi-tour, rembourser les 
voyageurs, -rapatrier - au prix 
fort les isolés, au' Niger et ven- 
dre les véhicules. Echec- reten- 
tissant 

Maurice, indomptable; jure 
qu’il reviendra sè mœurer avec 
les « grands » et organisé des 
vols hebdomadaires vers le Pé- 
rou, pour se refaire. 

Ça marchc.il s’associe alors 
avec une compagnie de char- 
ters longs-courriers qui veut, 
desservir les Antilles. Celle-ci 
achète d’occasiondeux 
Boeing-707 pour lesquels 
Le Point fournit la caution fi- 
nancière de tous ses avoirs et 
que l'association s’engage à 
remplir." Près de dix * mule can- " 
didats au voyage s’inscrivent 
Un an plus tard la compagnie 
dépose son bilan. Le Point y 
perd 6 milli ons de dollars et y. 
gagne deux , avions. « Notre- 
plus folié aventure », confesse 
Maurice..!. r 

Voilà: comment* parti de 
moins que rien, il se retrouve 
dix ans plus tard, en 1980, r gé- 
rant d’une compagnie aérienne 
— la SARL Lé Point. Air — fai- 
sant voler deux-gros porteurs 
eux-mêmes remplis par une as- 
sociation de tourisme — 
Le Point — dont il est .pr&ï- 
dent 

Manager malgré lui, Mau- , 
ri ce doit h présent rentabiliser 
sa flotte. Cela signifie .ouvrir 
des lignes, trouyer u^n-énean 

rien. Il demande une autorisa- 
tion de trafic entre Bâleet Da- 
kar. Mais, cette fois, par 


FOIRE DE PARIS 

SÂLOP+DÜ TOURISME 

27 AVTOL - 8 MAI 

■ 

VENEZ DÉCOUVRIR 

LE TOURISME 
FLUVIAL 
ET IA NAVlGUnON 
DE PLAISANCE 

SUR LES RIVIÈRES 
ET LES CANAUX 

STAND C24- Bit. 1 

OFFICE NATIONAL 
DE LA NAVIGATION 

2, bd de Latour-Maubourg 
75007PÂRJS- 
TéL (1)550-32-24 ' 


prudence; il s’arraugc avcc lés 
^autorités locales pour que ses 
avions volent sous pavillon sé- 
négalais. ' 

Au oneùvièmé vol, Dakar 
cède aux « amicales pressons » 
dés' grandes compagnies intera- 
fricaines et retire , sa couver- 
ture. Lorsque le' Boeing du 
Point se pose, il est ahsshôt en- 
cerdé par l’armée et séquestré. 
Encore une chaude aventure 
pour les pointistes qiüflfaut ra- 
patrier. • • 

Maurice ne Ven laisse pas 
conter. Ayant la! fin de l’année 
ét après plusieurs semaines de 
palabres, O a passé un nouvel 
accord avec-ja Haute-Volta 
cette fois, capitale Ouagadou- 
gou. Tarif, de l’aller-retour, 

1 380 . F contre 7 580 F en. vol 
régulier!^ Il profite du vide ad- 
ministratif des vacances.de la 
Noël 1980 pour lancer ses pre- 
miers vols.. 

! Sans autcffisatîbn, comme 
s’il s’agissàk de la promenade 
privée, d'un . ^appareil d’aéro- 
club. A bord du DC-8^ il y .a' 
pourtant cent quatre-vingt-neuf 
aventuriers malgré eux. A 
Ouaga, pas de service au $oL 
C’est par l’échelle des pom- 
piers que les pointistes débar- 
quent Puis ils fon t la chaîne 
pourdécharger leur sac à dos. 

" C’est gagné, là. brèche est faite. 

. Maurice Freund; s’est acquis 
la . sympathie :de dix mille Vol- 
taïques émigrés en France, qui 
peuvent revenir aü pays sans y 
laisser toutes leurs économies. 
E réussit même Pexploct d’en- 
tretenir de bonnes relations 
avec les trois. présidents qui se 
succèdent là-bas entre 1981 et 
aujourd’hui. Malgré ses 
étranges manières, le patron du 
Point sait louvoyer entre les ré- 
cifs politiques, qu’ils soient 
françaiscuétrangers, de droite 
oude gauche. .. • . . 

Ü Son dernier saut périUeùx : il 
vient de créer une compagnie 


•FORFAITS DÉPAHTPÂRtS • 

•YOUGOSLAVIE- '. 2260 F 

8i.p«nà compl. «4- bord demar 

•GRÈCE . 3726 F 

SéjoarAÏes, 15£ 

•URÉS ; ..4760 F 

Circuit 4 villes. 1 6 j.,ti compris 

(10-35 ansl_. ... . 

•CHINE 14960 F 

Circuit 7 v in—, lOj.. tt compris 

. •AVION DÉPART PARIS • 

’ À/S ' A/R - 
iTHfXES 1Ï06F 7758 F 

BTMSQUL ,1100F 1750F 

TELÀW 1100 F* 2200 F* 

LE CMS 1345 F* 2690F* 


aérienne qui associe Le Point 
au gouvernement de Haute- 
Volta. Dénomination de la so- 
ciété: Naga Nagani, l’oiseau 
qui vole très loin. Maurice ap- 
porte en dot trois avions, deux 
pour les passagers, un pour le 
fret. 11 les gérera pendant deux 
ans puis les remettra en toute 
propriété aux Voltaïques. « Ces 
appareils anciens et bruyants 
ne pouvaient plus être ex- 
ploités en Europe », disent les 
mauvaises langues. « Freund a 
trouvé un moyen élégant de 
s’en débarrasser. » Maurice, 
lui, affirme qu’il aide ains i la 
Haute-Volta socialiste à briser 
le monopole d’Air Afrique et à 
transporter vers l’étranger - 
au tiers du tarif habituel - ses 
produits agricoles. 

Mais il y a autre chose. 
Maurice Freund est à la tête 
d’une affaire pesante, empêtrée 
dans la gestion difficile de ses 
avions, encombrée de ses béné- 
fices. Les bénévoles commen- 
cent à râler : * Ne gagne-t-on 
pas de F argent sur notre 
dos ? » « // faut arrêter notre 
expansion, reconnaît Maurice, 
et réfléchir avec ceux qui pen- 
sent que le voyage est une af- 
faire de cœur et non de porte- 
feuille. » 

Nécessaire réflexion en ef- 
fet La dernière aventure du 
Point le prouve. Pour utiliser 
ses bénéfices, Maurice a fait 
construire en plein Sahel, à 
Gorom-Gorom, ce qu’on ap- 
pelle un «campement». Il 
s'agit d’un superbe bordj en 
terre, dessiné dans le style du 
pays, par un architecte fran- 
çais, et bâti par les locaux. Ob- 
jectif : créer « quelque chose » 
avec les éleveurs indigènes. En 
fait, le « campement » a tourné 
i rbôtel de luxe pour experts 
européens et touristes à fric. 
On a tout arrêté et on va y sto- 
cker du mil pour les affamés 
du secteur. 

Condamné à la fuite en 
avant et notamment à transpor- 
ter « n’importe qui », Le Point 
est-il encore fidèle à lui- 
même ? Et d’ailleurs, le tou- 
risme intelligent, celui que veu- 
lent pratiquer les authentiques 
pointistes, peut-il vraiment ai- 
der le tiers-monde dès lors qu'il 
précipite vers ces pays des flots 
de voyageurs, chaque année 
croissants? Maurice Freund, 
le Don Quichotte du tourisme, 
a décidé de poser sa lance et de 
réfléchir à tout cela. 

En juin prochain, pour la 
première fois depuis vingt ans, 
d ne sera pas candidat à la pré- 
sidence aè l’association. • 7/ 
faut briser le mythe de Mau- 
rice, dit-ü, et laisser la place à 
de nouveaux responsables. • 
Fort bien, mais, privé de son 
capitaine bourlingueur. 
Le Point pourra-t-il étaler les 
coups de tabac qui l’atten- 
dent ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 

•JLc Point. 4, ne d» Oiphcttas, 
68ZOO Mrtlhoase, et 54, ree des Ecoles, 
75M5 Paris. 
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TOUR 

DU 

MONDE 

SANS 

PASSEPORT 


Ouverte depuis le 27 avril dans le cadre de la Foire de Paris, f Ex position des 
Nations Etrangères est pour le visiteur l’occasion' de découvrir, sur 7 000 mètres carrés 
d’exposition, 23 pays de quatre continents - parmi lesquels pour la première fois la 
République populaire démocratique de Corée - et de porter un regard neuf sur d'autres 
façons de vivre. 


C'est également pour les professionnels 
l’occasion de lier des relations économiques avec 
l’étranger, soit directement sur le stand des pays 
présents, son sur le stand de la Direction des 
Relations Internationales de la Chambre de 
Commerce et d’industrie de Paris. 

En effet, celle-ci, 

forte, de son succès de L'Exposition de 

l’an passé, sera, pour la 1984 donnera aux 
deuxième année, au de faire un tour du 
cœur de l’Exposition en passant par : 
des Nations Etrangères, L’EUROPE : Bi 

un lieu de rencontre pri- 8°°- République 

vilégié au service du mande, Tcheco&lo 

commerce inlemeüo- «"t-AFRïQUE : 

‘ . Congo, Côte-d’Ivo 

Proposant aux expo- ^ | épub i ique c« 

sants et aux milieux Soudan, 

économiques français L’AMÉRIQUE 

son système de banque L’ASIE : Répub 

de données TELEX- cratique de Corée, 

PORT, elle leur per- populaire de Chine 

mettra, par accession ■■■ _ - ■ - 

directe à son terminal, 
de trouver à tout moment une réponse à une 
question précise de commerce extérieur. Le sys- 
tème comprend en effet : 

- un service de gestion automatisée des offres 
collectées à travers le monde (PROMIN PORT 
et PROMEXPORT) facilitant la recherche de 
nouveaux débouchés pour les entreprises fran- 
çaises et étrangères ; 

- un fichier informatisé regroupant des 
entreprises exportatrices et importatrices (FIR- 

MEXPORT) : 


— une présentation des formalités à accom- 
plir et des documents à fournir pour exporter 
sur 130 pays ainsi que la réglementation inhé- 
rente à chacun d’entre eux (DOCEXPORT). 

Elle permettra également des contacts per- 
sonnalisés entre des professionnels des pays 
exposants et leurs 


L'Exposition des Nations Etrangères 
1984 donnera aux visiteurs la possibilité 
de faire un tour du monde sans passeport 
en passant par : 

L’EUROPE : Bulgarie, Hongrie, Polo- 
gne, République Démocratique Alle- 
mande, Tchécoslovaquie, Italie, Espa- 
gne. 

L’AFRIQUE : Angola, Comores, 
Congo, Côte-d’Ivoire, Gabon, Maurita- 
nie, République Centrafricaine, Sénégal, 
Soudan. 

L’AMÉRIQUE : Bolivie, Cuba. 

L'ASIE : République populaire démo- 
cratique de Corée, Pakistan, République 
populaire de Chine, Népal, Vietnam. 


allons Etrangères homologues français en 

Leurs la possibilité organisant des journées 

ide sans passeport professionnelles. Au 

cours de celles-ci seront 

rie, Hongrie. Polo- abordés les problèmes 

mocra tierce Aile- Parttculters lies aux 

aie, Italie. Espa- ^ h f% es comn.ere.aux 

de la France et de ces 

Ggola, Comores, ^ys,. dans les secteurs 

Gabon. Maurita- d acü*.te éatnomtque 

ifricaine, Sénégal, dévC ' 

livie Cuba. Jusqu'au 8 mai, au 

e populaire détno- f ar £ des expositions de 

istan. République k Port® d e Versailles, 

•pal, Vietnam. 23 P?ys * présenteront 

■ ■ h i. I aussi bien au grand 

public qu'aux responsa- 
bles du commerce international, à travers leurs 
ressources artistiques, culturelles, touristiques 
et économiques, et proposeront à la vente leurs 
produits les plus typiques. 

Et puis, jouxtant cette exposition, le Salon 
des Artisans du Monde est le rendez-vous de 
l'artisanat des cinq continents. Venus de 
40 pays, 1 50 artisans proposent des cadeaux du 
bout du monde à tous J es prix... bibelots, ten- 
tures et tableaux pour décorer un intérieur ou 
bijoux et vêtements typiques pour une parure de 
fête. 


EXPOSmON DES NATIONS ÉTRANGÈRES 

Jusqu’au B mai 

Parc des Expositions de là Porte de Versailles, bâtiment 1 
Tous les jours de 10 heures à 19 heures 
jusqn'à 22 heures le vendredi 4 mai 
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L’impossible en trois dimensions 

Triathlon : même on homme peut le faire. 


L ES légendes ne sont plus 
ce qu'elles étaient. 
Jadis, on apprenait, par 
exemple, que Philippidès avait 
couru 40 km pour apporter aux 
Athéniens la nouvelle de la vic- 
toire sur les Perses à la bataille 
de Marathon et que, à peine 
accomplie sa mission, il s'était 
effondré, raide mort. Lorsque 
le baron Pierre de Coubertin 
rénova les Jeux olympiques, un 
helléniste proposa de vérifier 
«expérimentalement» la vali- 
dité de cette légende en inscri- 
vant au programme une course 
de marathon. Mi-pâtre, mi- 
facteur, le Grec Spiridon 
Louys rentra à son tour dans la 
légende en triomphant de cette 
première course, qui allait 
devenir symboliquement la 
limite de l'effort humain tant 
les concurrents terminaient 
épuisés. Bref, courir le mara- 
thon était une sorte d'exploit 
mythique. Mais, avec les pro- 
grès de l'entraînement et de la 
médecine sportive, il apparut 
insensiblement que Philippidès 
n'aurait après tout été qu'une 
victime du mauvais entraîne- 
ment militaire. Car, en deve- 
nant une thérapeutique contre 
les maladies cardio-vasculaires, 
les courses d'endurance sur 20, 
40, 50, voire 100 kilomètres, 
sont maintenant à la portée de 
milliers de pratiquants du jog- 
ging. Les grands marathons 
populaires, organisés depuis 
cinq ou sut ans à New-York, 
Paris, Londres, voient plus de 
quinze mille personnes sur la 
ligne de départ, et quelque 
trois mille terminer en moins 
de trois heures, c'est-à-dire en 
soutenant une moyenne de 
14 kilomètres-heure. 

De là à penser qu’il fallait 
aller chercher plus loin les 
limites humaines, il n’y avait 
qu'un pas que les Américains 
se sont décidés à franchir dans 
les années 70, après s'être allè- 
grement lancés dans le mara- 
thon dans les années 60. En 
appliquant au pied de la lettre 
la devise olympique • citius. 
altius, fortins » (plus vite, plus 
haut, plus fort), ils ont donc 
ajouté à l'endurance pédestre 
deux autres efforts en appa- 
rence incompatibles : la nata- 
tion et le cyclisme ; le triathlon 
était né, tel le Phénix des cen- 
dres du mythe défunt de Phi- 
lippidès. 

« Après avoir participé à 
cinq ou six marathons, un 
autre n'offre pius guère d'exci- 
tation», affirme John Collins, 
un commandant de la marine 


américain, qui fut un des pro- 
moteurs de cette épreuve. La 
première eut vraisemblable- 
ment Üeu en mai 1975, à San- 
Diego, en Californie. Il s'agis- 
sait de nager S00 m. puis 
d'enfourcher un vélo, pour atti- 
rer les spectateurs et surtout 
les commanditaires qui en vou- 
laient pour leur argent; les 
compétitions furent durcies 
pour désigner «l'homme de 
fer». « Iran Man » est ainsi 
l'appellation du plus célèbre 
triathlon • qui a lieu chaque 
année au mois d'octobre à 
Hawaï. Là, les champions de 
l'endurance toutes catégories, 
triés sur le volet, doivent nager 
3,9 km dans les vagues de 
l'océan, pédaler pendant 
182 km, c’est-à-dire faire le 
tour de lHe d’Oahu, et termi- 
ner par un marathon. Autre- 
ment dit, sam prendre le moin- 
dre repos entre les épreuves, 
sans ' la moindre aide exté- 
rieure, un concurrent doit 
nager deux fois la plus longue 
distance olympique ( 1 500 m) , 
terminer une bonne étape du 
tour de France et s'élancer 
pour un banal 42,95 km. II n r a 
néanmoins pas fallu plus de 
9 h 8 mn à l’Américain Dave 
Scott pour établir le record du 
monde de la spécialité. 

« Un vrai marathon comme 
celui d’Hawaï exige des mois 
d’un entrainement digne de 
celui des - marines », provo- 
quant un épuisement complet 
des ressources physiques des 
concurrents le jour de la com- 
pétition où seul le meilleur 
survit », affirme John Collins. 
Les chaînes de télévision amé- 
ricaines ont, en effet, diffusé à 
l'occasion de cette épreuve des 
images hallucinantes de 
concurrents littéralement 
vidés, tétanisés par les 
crampes, secoués par des 
spasmes, terminant en ram- 
pant, mains et pieds en sang. 12 
en fut de même, l'an dernier, 
lorsque Antenne 2 ■ couvrit » 
le deuxième triathlon de Nice, 
où l'Américain Mark Allen 
était victime d’une sévère 
défaillance après avoir franchi 
la ligne d'arrivée en vainqueur. 

Les 70 000 F qui étaient mis 
en jeu sur la promenade des 
Anglais par le pape américain 
du sponsoring. Mark McCor- 
mack, pouvaient expliquer une 
telle • défonce ». Pourtant, 
l'effet d'un gain assez ridicule 
comparé à ce qu'il est possible 
de gagner dans d’autres sports 
professionnels infiniment 



moins éprouvants n’explique 
pas tout : « Je voulais me 
prouver quelque chose, connaî- 
tre mes limites», a expliqué 
Mark Allen, avant de respirer 
de l’oxygène. Les raisons pro- 
fondes de ce nouveau maso- 
chisme ont peut-être été mises 
en évidence par un pharmaco- 
logue australien: le docteur 
Guy Chesler, de runiversité de 
Sydney, a établi que, lors 
d exerciccs prolongés, l’orga- 
nisme produisait une substance 
opiacée fortement antalgique 
qui, en cas d’efforts répétés, 
provoque une accoutumance. 
* Au troisième tri-athlon. c'est 
de la routine ». affirme d’ail- 
leurs le spécialiste américain 
Scott Tinley, quatrième à Nice 
en 1983. Policier à Antibes, 
Pierre Hermano, qui avait ter- 
miné • à moitié dans le coma » 
en 1982, avait repris le départ 
pour finir « dignement ». Le 
premier Français, Jean-Claude 
Czaja, qui, en terminant vingt- 
troisième, gagnait un billet 
pour FI ran Man d’Hawaï, envi- 
sageait plutôt de tenter une tra- 
versée de l’Australie en qua- 
rante jours: * 1 00 kilomètres 
par jour, c’est faisable. » Déjà 
le côté grand-guignol de 
l’épreuve s’était estompé. Res- 
tait l’aventure au plus profond 
de soi- même contre les fan- 
tasmes et la douleur. Le G ras- 
sois Jean-Paul Thieu en fit 
l’expérience, qui, après une 
chute à vélo, pédala encore 


30 kilomètres èt courut 32 kilo- 
mètres avec un orteil cassé. 

A ceux qui seraient tentés 
par l'expérience, Gilles Grind- 
1er, un spécialiste français, pro- 
pose pendant les trois mois pré- 
cédant la compétition un 
entraînement hebdomadaire, 
comprenant, le premier jour; 
une heure trente de course, le 
deuxième 1,5 kilomètre de 
nage, le troisième 80 kilomè- 
tres de vélo, le quatrième 
12 kilomètres de course en 
endurance, le cinquième, qua- 
tre fois 800 mètres de nage et 
le sixième une longue sortie à 
vélo avant -un septième jour 
consacré au repos. Bref, d’ici 
peu, le triathlon ne sera plus 
une épreuve épouvantail. Tous, 
il est vrai, ne sont pas aussi ter- 
ribles que celui d'Hawaï Par 
dérision, les champions ont sur- 
nomm è tlp man (homme 
d'êtàin) les candidats aux 
épreuves moins dures qui se 
multiplient partout ( voir pro- 
gramme ci-contre). Aussi les 
promoteurs des grandes 
épreuves lancent désormais le 
quadnathlofl en intercalant une 
épreuve de 50 km marche 
entre la nage et la course 
cycliste. Cela porte à douze 
heures l’eflort des meilleurs et 
à plus de vingt-quatre heures le 
calvaire de ceux qui terminent 
dans les jpires conditions. Ils 
ont le bonjour de Philippidès. 

ALAIN GBRAUDO. 


X-athlon 


L ES épreuves multi- 
disciplinaires sont 
les suivantes : 
Biatbioo : discipline ins- 
crite aux programmes des 
Jeux olympiques d’hiver de- 
puis I960 et symbolisant la 
traque du chasseur nordi- 
que. 11 comprend une 
course à skis de fond 
(10 km, 20 km ou 4 fois 
7,5 km) entrecoupée de tir 
sur des cibles ou des pla- 
teaux en position debout ou 
couché. 

Pentathlon moderne : dis- 
cipline olympique mascu- 
line représentant le soldat 
pariait et inscrite au pro- 
gramme des Jeux d'éte. Il 
comprend, dans l’ordre, un 
parcours d'équitation de 
1 000 mètres avec vingt 
obstacles, une poule d’es- 
crime à l'épée, une épreuve 
de tir au pistolet siir sil- 
houette à 25 mètres avec 
vingt balles, une course de 


natation sur 300 mètres et 
un cross-country pédestre 
de 400 mètres. 

Heptathlon : discipline 
olympique féminine inscrite 
aux programmes athléti- 
ques des Jeux d’été. H est 
disputé sur deux jours, com- 
prend le premier jour une 
course sur 100 mètres 
haies, le lancer du poids, le 
saut en hauteur et un 
200 m, le second jour le 
saut en longueur, le. lancer 
dn javelot et la course de 
800 mètres. 

Décathlon : épreuve 
olympique qui symbolise les 
dix travaux d’Hercule. D 
est disputé sur deux jours et 
comprend d’abord le 
100 mètres, le saut en lon- 
gueur, le lancer du poids, le 
saut en hauteur et le 
400 mètres, puis le. 110 mè- 
tres haies, le disque, le saut 
à la perche, le javelot et le 
1 500 mètres. 


Epreuves 


La premier triathlon fut disputé en France! en octobre 1902 par 
cinquante-neuf participants. Cette année, de nombreuses épreuves de ce 
type ont été annoncées : 

• Samedi 19 mai : le triathlon EDF-GDF des Murwaux, avec le patro- 
nage de fa Fédération des sports universitaires (FNSU) avec 800 m nage, 
35 km vélo, 10*m course. 

Inscription : 300 F par équipe de sept, 50 F ’ndhriduéL 

Renseignements : 17, tue Afoert-Thomas.BP 100, 78135 Les Mursaux 
Cedex. 

• Samedi 9 Jubi : Le c îriepton » de la société Hsurtefeu dans le parc 
régional de la forêt d'Orient. près de Troyes, avec 1,5 km nage, 60 km 
véio, 1 5 km course. Epreuves îixfividudlea ou en équipe. 

Renseignements : Trispkm 84, BP 43, 10300 Sainte-Savme. téL : (25Ï 
79-27-56. 

• Dimanche 10 juin : le triathlon Paris-Ile-de-France, départ à Viry- 
Châtilion, arrivée au château de Versailles avec 1,5 km nage, 80 km vélo. 
20 km course. 

Inscription: 150F. - - „ 

Renseignements : ATPtL, 44" bis rue Moti&re, ,95240 '.CbnneiHè*- 
en-Parisis. 

• Samedi 16 et dimanche 17 juin : pourcomroémorer le quarantième 
anniversaire du débarquement, Eauvflle organise un « mini > (1 km nage, 
50 km vélo, 21 km course), puis un « vrai » (3 km nage, 120 km vélo, 
42,195 km course). 

Renseignements : triathlon, PhH Team, 9, passage Cardinet, 75017 
Paris. téL: (1)763-47-32. 

• Samedi 7 juillet-: le triathlon de Paris,. organisé par la Stade fran- 
çais, avec 700m nage, 72 km vélo,. .12 km course. 

Renseignements : Stade français, 2, rue du Gwnmandam-Guilbaud, 
75016 Paris. _ 

• Samedi 14 juillet : le triathlon de ChéteHerauft. avec 1 km nage. 
50 km vélo, 20 km couraei 

Renseignements : section athlétisme, stade de la Montée Rouge, 86100 
ChâteOerault, téi. : (49) 93-02-58. 

• Samedi 8 septembr e : le triathlon .de Nice réservé aux 400 meil- 
leurs spécialistes avec 3 km nage, 120 km vélo, 42kmcourse. 

Renseignements-: mairie de Nice, Patriote Moskya, -06074. Nice,- tâL : 
(93)62-03-62. \ : . 


ROUMANIE 

UNE TERRE 
UNE MER 

Cet été pour changer, que diriez-vous 
d'un, autre voyage, d’une autre terre, d’une 
autre mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, J 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec son 
Danube vert, ses Carpates, son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

Les prix ? Pas plus gros que ça*. N'hé- 
sitez pas. 

*1 semaine entre Danube et Carpa- 
tes, avion compris, à partir de 
3290 F. 

2 semaines de farniente au 
bord de la Mer Noire, avion 
compris, à partir de 
2680 F. 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie. 

Nom 

Adresse complète _____ 
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Vichy sur fond d’azur 

Une histoire légère dans nue époque grave. 


U NE petite bulle de savon un 
peu rétro, une jolie histoire 
qui fait fondre ks cœurs de 
béton, éclaire les visages habituelie- 
ment éteints, une histoire d’amour 
pendant la guerre, qui traverse vents 
et marées, qui commence dans un 
appartement chic de' Paris,- se posé 
dans une vüla;blaDCÎiè à.Biamtz, 
avec des jeûnes âks jbeUesl croquer 
et des jeunes'- hommes .trop beaux. 
Des événements ' trop- - lointains .pour 
qu’on s'en souvienne exactement, et 
que la mémoire d’une dame de grand 
âge tente de faire resurgir: 'A partir 
de morceaux, Lde phqtos . collées les 
unes aux -autres! Comme ' dans la 
minuscule boite à images des pre- 
miers temps du cinéma. 

L'histoire en tête, le scénario, les 
acteurs, les lieux dans la poche. Tout 
est fin prêt ou presque. Reste à ven- 
dre le projet; à re réaliser. Au 
cinéma ? U a déjà donné dans le 
genre saga d'amour avec l’indépassa- 
ble Alitant en emporté levenCAlats 
la télé ? Oui, pourquoi pas ? Un. 
conseil : avant de parcourir les cou-. 
loirs labyrinthiques des trois chaînes, 
sonnez chez Dame Nina: Nina Com- 
paneez, l'auteur de Faustine et le- bel 
été ou des fameuses Damés de la 
côte . Cachée derrière de. grosses 
lunettes d'écaille sombré (légère- 
ment teintées de nostalgie), parée 
d'une robe comme dans ies romans de 
Colette, elle vous accueillera avec Ce 
brin de distance!: qu'ont parfois lés 
duchesses amoureuses de caniches à 
pompons. Ensuite, elle s’ouvrira légè- 
rement pour vous -raconter la -vie, 
celle de la famill e Companeez, ses 
origines (juive russe), avec un fond 
de vague à Pâme d'étenieUe exilée. : . . 

Ne vous laissez pas séduire parla 
Dame, allez droit au but : demandez- 
lui les recettes de ses. confitures cos- 
mopolites, la manié re dont elle fait si 
habilement. jacasser, ses grands- 
mamans rêveuses ; demandez cârré- 
ment la méthode, mieux Je secret, de. 
la démette companeezienne. Il se. 
peut qu'elle vous le révèle d’autant 
plus facilement que les Deux Amies 


d’enfance c&\ sou dernier film de télé- 
vision pour Antenne 2. Nina Compa- 
neez nous quitte ensuite pour se 
consacrer à la création d'une pièce de 
théâtre et la composition d'un roman 
autobiographique. En attendant de 
nous laisser en plan, elle nous laisse 
deux amies d'enfance sur les bras. 

Nelly et Jackie. C’est, comme 
d'habitude dans la saga companee- 
zienne, une vieille tante qui feuillette 
leur histoire dans un album de photos 
imaginaire. Toutes deux sont éperdu- 
ment, jeunes. Elles veulent vivre 
.d'autant plus intensément que l'uni- 
vers qiri tes environne se Fragmente* 
prend Peau. Ce n’est pas exactement 
la guerre, c’est l’époque trouble du 



(Véronique Ddbonrg 
et Lndntila Mickaël) 
gouvernement de Vichy, Si Nelly est 
une belle juive, d'une beauté pleine et 
généreuse, Jackie, de son côté, est un 
personnage fragile à la voix fluette, 
presque éteinte. La première c'est la 
lumière, la seconde l’ombre. Ombre 
et lumière autour d'un soleil éclatant 
Oui. Un rêve. Celui des jeunes filles 
qni sortent des bras de maman pour 
tomber dans ceux de l’homme. Fatal. 
Le prince charmant ici, c'est Misha, 
un Allemand, un juif poursuivi par la 
Gestapo, pianotant quelques notes de 
musique dans un bar. Misha n'a nul 
besoin de parler pour séduire. Les 


femmes frisonnent un instant et 
s'écroulent devant cette copie 
conforme de Rudolph Valentino 
« mode in Germany ». Jackie est 
prise au piège, rage d'amour pour lui, 
crève d'une sombre jalousie quand 
Nelly, attentive, transparente, pique 
l'objet sacré de sa meilleure amie. 
Aptes la séparation définitive, l’his- 
toire s’emballe, les destins se croi- 
sent, s'entrecroisent, la vie s'échappe 
ailleurs dans une sorte de clandesti- 
nité supportable (Nina Companeez 
n’a pas forcé les teintes de cette épo- 
que). 

L’histoire ne perd jamais la boule, 
fait son petit bonhomme de chemin, 
traverse la France de long en large, 
jalonnée à espaces presque réguliers 
de scènes d'émotions fortes, ou de 
haltes destinées peut-être à reposer le 
téléspectateur cardiaque. Les événe- 
ments sont graves, les personnages 
sont pris dans le cercle des passions 
ou de la guerre. Mais qu'importe. Us 
vivent quand même sur fond d’azur 
bleu,- ou de coucher de soleil techni- 
color. L'univers companeezien est 
irréel, eUe l’avoue elle-même, intégra- 
lement recomposé par le souvenir 
enjolivant Au bord de la mer. ou 
d’un appartement parisien peuple, la 
caméra lance ses bouquets d'images 
coloriées en rouges, vertes, blanches, 
par la mémoire. Les acteurs (Lud- 
mila Mickaël, Aurore Clément, 
Christophe Moosburgger, Misha. 
Véronique Delbourg, etc.) sont à 
prendre tel quel : sans grande consis- 
tance intérieure, innocent devant leur 
destin, plus que jamais amoureux de 
la vie. peut-être pàrce qu'ils sont à 
deux doigts de mourir. 

Les Deux Amies d’enfance se 
voient comme on regarde passer le 
train des choses définitivement 
mortes, on le regarde avec un certain 
plaisir, léger comme ces vieilles de 
Nina qui, n'ayant rien d’autre à faire 
de leurs dix doigts, feuillettent, 
rêveuses, l’album du temps passé. 

MARC GlANNÉStML 

• Les Deux Amies d’enfance, A 2, les mer- 
credis 9, 16, 25 mai, à 20 h 35. 


pour Jyus 


Marche à l’étoile 


• Série : «Les ccrb-voluts», cha- 
que vendredi à partir du 11 mai, A2, 
20 h 35 (quatre épisodes de soixante 
minutes). .\- 


A la faveur du quarantième anniversaire 
de la Libération, après le long cauchemar 
nazi, Pierre Bade] a pansé adapter pour le 
petit écran le dernier roman de Romain 
Gary, tes Çerfe-yotonts. La facteur. Am- 
broise en fabriquait avant guerre de très 
originaux, i la grande joie de son jeune ne- 
veu orphelin, Ludo, dont ï est également le 
tuteur. Dans les années 30, Ludo, âgé de 
dix «ans, tombe amoureux de Lite, jeune 
aristocrate polonaise, file du comte Bro- 
rücki, qui passe ses vacances dans un ma- 
noir normand. 

A la veflte de la seconde guerre mon- 
diale. Luçto réussit 8 rejoindra an son 
teau polonais celle qu'il aime, te fantasque . 
et imaginative Lite', qui joue i lé rendre ja- 
loux de son cousin Hans, un jeune Alle- 
mand. Maie le tourbiUbn des amours folles 
prend fin avec te tension internationale qui 
ramène Ludo chez son tuteur j La cascade 
d'événements dans lesquels Uxfe comme 
tarit d'autres, va se trouver entraîné n'al- 
tère en rien cependant l'espoir inébranlable 
qu'â garde de retrouver un jour Lite et de 
l'aimer, enfin, définitivement. 


La marche à l'étoâe de Ludo a donné au 
réalisateur Pierre Badel - qui a signé déjà 

- nombre d'œuvres à la télévision, telles la 
Mégère apprivoisée, Schéhérazade, Marie 
Doîval, et les Rebelles — l'occasion de 
tourner quatre émissions- d'une heure, qui 

. forment une série de grande qualité. Anec- 
dote : Je merveilleux château polonais a été 

- trouvé en Belgique, à Thënay— . Pierre Ba- 
del ayant eu trop de difficultés à obtenir les 
autorisations nécessaires pour filmer en 
Pologne. 

Le distribution sert admirablement 
l'adaptation de l'œuvre de, Gary, avec no- 
tamment Peul Crauchet (le facteur Am- 
broise), - J e a n M arc .Thibault (le cutsimer 
Dubret) et l'étonnante Rosy Varte (dans 1e 
râle de Madame Julie, mère maqueretle de 
haute volée). La beauté d'Anne Gaiithier 
(Lite) et la foi intensément naïve de Jac- 
ques Penot (Ludo) forment, urv couple 
émouvant. La justesse de jeu de chacun 
aide è te véracité des situations multiples 
.qui constituent le roman, une -histoire qui. 
comme l'a ressenti Pierre Badel. « est un 
-hymne à la vie, è la volonté de vivre, plus 
forte que tout a. 

Adultère 

• Emmenez-moi au théâtre : «Ltt- 
cienue et le boucher», le lundi 
7 mat A2, 20 h 30 (115 muâtes). 


Depuis le début de l'année. Antenne 2 a 
choisi de faire un pas vais le théâtre. Après 


Mademoiselle Julie - avec Fanny Ardent 

— diffusa le mois dernier, voici Lucienne et 
le boucher, pièce écrite par Marcel Aymé 
en 1 932 mais créée au Vieux-Colombier en 
1948. Histoire simple pour ne pas tire ba- 
nale : Lucienne, femme du joaillier Moreau 

— censément vieux et décati (ce que n'est 
pas r excellent Michel Aumont) - s'em- 
ploie à vanter son voisin, te boucher Duxjn 
(Bernard Fresson), large d'épaules et veuf 
de surcroit. 

Ce dernier succombe d'autant plus rapi- 
dement qui convoitait secrètement les fa- 
veurs de la pulpeuse et conquérante Lu- 
cienne (Andréa Fenéol). Bonheur, félicité, 
mais le drame - la justice immanente ? - 
sera au rendez-vous du dernier acte. 

• Selon des critères qui semblent au- 
jourd’hui quelque peu désuets, Marcel 
Aymé disait en 1948 : * Quelles qu'aient 
été mes intentions, c'est une pièce haute- 
ment morale. L'adultère et ses terribles 
- conséquences y sont représentés sous un 
jour propre à décourager les mauvaises 
tentations. » 

A voir pour l'adaptation télévisuelle 
qu'en a tirée Pierre Tchemia. pour la pas- 
sion digne d'une tragédie grecque qui s'en 
dégage par instants et pour te qualité du 
jeu des acteurs. 

C.D. 


Les films, de la semaine. Jjt palmarès de Jacques Siciiér 


A voir 
Grand film 


JEUDI 10 MAI 


DIMANCHE 6 MAI 

■ LeLaoréat 

De MHce Michels (1967), avec A. Brancroft. 
D. Hoffman. TF 1. 20 h 35 (1 10 mn). 

■ Grnd jfiief - . 

De Edmond Goukfeig.(1932), avec G-Garbo. 
J. Barrymore (V.O. sous-titrée. N.). FR 3, 
22 b 30 (108 ma}. 

LUNDI? MAI ' ' •; t - 

LHomse pressé 

D'Edouard MoSnaro (1977), avec A Delon. 
M. Date. TF 1. 20 h 35 (80 mn). 

De Gérard Pires (1975), avec C. Brasseur, 
A. Pousse. FR 3. 20 b35 (80 mn}. 


MARDI - 8 MA) 

■ Vivre fin 

De Jean Renoir (1943), avec C. Laughton, 
M. O'Hara (N).TF1, 14 h(95mn). 

■ Les Talus farcure 

De Jerry Lewis (1965), avec J. Levés, 
D. Buttewortk. A2, 14 h 55 (96 mn). 

■ Drôle (fembrcaie 

De Colin tfiggins (1978). avec G.. Hawn, 
C; Chase. A 2, 20 h 40 ( 1 1 0 mn). 

■ '.On efface tut 

De Pascal Vidal (1978). avec Y. Beneyxon. 
C. Pascal. FR 3. 20 h 35 (100 tnn). 


■ ■ Mm nrie (TAmériqBe 

D'Alain Resnais (1980), avec G. Depardieu. 
N. Garcia. R- Pierre. TF 1 . 22 h 25 1 1 20 mn). 

Bd petits légres 

De Peter Cotfmson (1974), avec O. Reed, 
E. Sommer. FR 3, 20 h 35 (94 mn). 


VENDREDI 11 MAI ‘ 


■ ■ Le Brawl S«uk3- 

De Howard Hawks (1946). avec H. Bogart. 
L Bacall (V.O. sous-titrée. N.). A 2, 23 h 5 
(T09mn). 



Samedi 

5 mai 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

9.45 TF 1 Vision plus. 

10.20 Télé forme, le jogging. 

10.35 La maison de TF 1, jardinage, ceeture. beauté, etc 

11.50 Bonjour, bon appétit, nngarine de Michel Oliver. 

12-20 La séquence du spectateur. 

13.00 JoumaL 

13.35 Amuse-gueule. 

14.05 Sérié : Pour l'amov du risque. 

14.56 Jour Jhebdo. 

15.35 C'est super. 

15.55 Desan animé: Capitaine Ftam. 

16.20 Casaques et bottes «le ctar. 

Magarinc du cheval 

16.50 Série : l'Esprit de farntte. 

17.45 Trente mâllions d'amis. 

16.15 Micro-puce. 

MagnTing de ta miew^infarmariqiif. 

18J30 Auto-moto. 

19.05 D’accord pas d’accord, magazine de l’INC. 

19.15 Émissions régionales. 

19 AO Les petits drôles. 

20.00 JoumaL 

20-30 Tirage (ht loto. 

20.35 TéléfBm : Dernier Banco. 

D’A. Riou, réel. CL De Givray. avec J.-P. CasseL M. Decbussoy, 


D. Conttanra .. 

LaptusUmdu théâtre, des femmes, et surtout - par-dessus tout - 
du jeu. A partir de l'enterrement de Georges Nancy, le portrait en 
flash-back, d'un comédien qui n'a cessé de « flamber - sa vie pas- 
sée de casinos en terrains de course, qui a tout Joui, même son 
chien et son amie, et confronté des amies durant à un percepteur 
qui , d'ennemi, s'est tranformé peu à peu en ami. Alain Riou s'est 
beaucoup Inspiré de la vie de Raimu, de Brasseur et surtout, dit-il. 
de Jules Berry pour la peinture de ce personnage des années 30. 
fasciné par la tradition et même le « devoir d'extravagance • des 
comédiens de l’entre-deux-guerres. 

22.15 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emission de Michel Pdac. 

La revue de presse, avec, encre antres, MM. D. Jamet ( le Quoti- 
dien de Paris), G. Claisse ( le Matin), N. Copin ( la Croix), 

M. A. Burnier {Actuel), J.-M- Bouguereau ( Libération ), P. Bem- 
chou ( le Nouvel Observateur), T. Ferenczi, directeur de la réda- 
tio a du Monde. 

0.00 Journal. 

ANTENNE 

2 

10.15 Antiope. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

The Smiths. Enzo-Eruo, Fiction Factory. Lio, Howard Jones. 

12.00 A nous deux. 

12^45 Journal. 

13.35 Séria : Scrupules. 

15.10 Las jeux du stade. 

Rugby; cyclisme (trophée des grimpeurs). 

17.00 Terre des bêtes. 

de R. Boograin-Dubouqj- 

Des oiseaux en Ré. 

17.30 Récré A 2. 

George de la jungle ; TéJéchaL 

17.50 Lee carnets de l'aventure. 

- Spitzberg. 80° latitude nord -, de P. Mann (b vie sauvage dans 
l’océan polaire) ; • Deux jours à Soft rock café », de L Taylor 
(l’exploration d’un gouffre en Nouvelle-Zélande) . 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19-40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Judo : Championnats d'Europe. 

21.00 Concours Eurovision de la chanson à Luxembourg. 

Avec, choisie par la téléspectateurs pour représenter la France. 
Annick Thoumazeau, vingt-quatre ans, nie à Montbéliard, chan- 
teuse mais aussi auteur-compositeur. 

23.20 Journal. 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

12.10 Messages. 

Magazine d’information des PTT. 

13.30 Action. 

Emission proposée par b Fédération nationale de b Mutualité 
française (en direct de la Foire de Paris) . 

14.00 Entrée libre. 

Emission du CNDP. Monique Lange, écrivain, sera l’invitée de 
l’émission. 

Au sommaire : images d'histoire, portrait de Carole Lange, photo- 
graphe; Chansons en noir et blanc; vieillir, vieillir, la belle 
affaire ; raconte-moi l’orage. 

16.15 Libertés. 

Magazine des associations. Aujourd'hui les anciens combattants. 

17.30 Emissions régionales. 

19.55 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20.05 Lee jeux. 

20.36 Feudleton : Dynastie. 

Blake Carrington. inculpé pour le meurtre de l'amant de son fils, 
est arrêté par la police— suite du feuilleton américain qui concur- 
rence Dallas sur la plan des haines, des jalousies, des cortfliis 
d'argent. 

21.25 Ptus menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de P. Sabbagh. animée par Jean Amadou. 

Avec Anne-Marie Carrière, Florence Bmnotd. Jacques Faisant et 
Jean Le Poulain. Régie du jeu : empêcher l'équipe adverse de mar- 
quer des points en imaginant des mensonges... tout en laissant sup- 
poser que l’on connaît la vérité 

22.10 Journal. 

22.30 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes choisis selon 
l'actualité culturelle. Ambiance feutrée. 

23.00 Musicfub. 

Navarra. violoncelliste français ou l'art de l’archet 

PÉRIPHÉRIE 

• R-T.L, 20 h. Série ; Qoincy ; 21 11, Concours Eurovision de la chanson 
1984 (en direct de Luxembourg) ; 23 h 10, Ciné-club : Goupi Mains 
muges, film de J. Becker. 

• TALC, 19 h 35, nie fantastique ; 20 h 40, Une ravissante idiote, fibu 
d’Edouard Motisaro. 

• R-T.IL» 20 b, le Jardin extraordinaire; 21 tuGrand Prix Eurovision de b 
chanson 1984. 

e R.T.B. TELE 2, 20 b. Judo : championnats d'Europe. 

• T-S.IL, 20 h 10, Série : A vous de juger : 20 h 50, La uagcdic de ï*Ei- 
ger; 21 h 40, A vous déjuger: le verdict du public; 22 h S. Sport; 

23 h 5, Festival de jazz de Berne 1984. 
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FRANÇAISE 



ANTENNE 



Dimanche 

6 mal 


9.00 

9.15 

9.30 

10.00 

10.30 
11.00 

1200 

13.00 
13.25 
14.20 

14.35 

17.30 

18.00 
19.00 


20.00 

20.35 


22.20 

23.05 


Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

Présence protestante : Dieu avant T Etal. 

Le jour du Seigneur. 

Messe célébrée avec la paroisse Saint-Joseph et l'aumônerie des 
jeunes du XI e arrondissement à Puis. 

Télé-foot. 

Journal. 

Série : Stars ky et Hutch. 

Hip-hop. 

Magazine du smurf, les danses «in* deSidney. 

Champions. 

Variétés, divertissement et sports. 

Les animaux du monde. 

Série : Le signe de justice. 

Sept sur sept. 

Magazine de l'actualité de la semaine, de J.-L. Burgau E. Gilbert 
et F.-L. Boulay. 

Le grand témoin sera Mario Soares, premier müdstre portugais. 
Journal. 

Cinéma : le Lauréat. 

Film américain de Mike Nichols (1967). avec A. Bancroft, 
D. HofTman. 

Un adolescent sorti de l'Université et couvert de 
diplômes est initié à l'amour physique par une femme 
mariée. Il tombe amoureux de la fille de celle-ci. Le 
T ; ' public américain, qui commençait à vivre à l'heure de la 
liberté sexuelle, fit un succès fou à cette comédie de 
•• mœurs misogyne et grivoise. L’effet de mode étant 
■ i- passé, H reste l'interprétation de Dustin Hoffman, jeune 
.'i' ; acteur qui -venait du théâtre et dont -le cinéma 
: s'empara. - J. S. 

Sports dimanche. 

Magazine de Jean-Michel LeollioL 
Journal. 


9.30 

10.00 

10.30 

11.15 

12.45 

13.20 


17.10 

18.00 


18.55 

20.00 

20.35 


Récré A 2 : Candy. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire; 14.30 : Série : Les petits génies: IS.25 : 
L'école des Tans; 16.15: Dessin animé; 16.25: Thé dansant. 

Séria : Toutes griffes dehors. 

Dimanche magazine, 
de M. Thoukmze. 

Au sommaire : Vieillir à Los Angeles ; les fous de la tour Eiffel. 
Stade 2. 

Journal. 

Jeu : La chasse aux trésors. 

A Sri-Lanka. 

2i.4o Série documentaire : le monde du 
baroque, 

de J. Antoine et F. Quflici. N D 1 - L'homme en représemaiïoa. 

De 1620 à 1750, une période très difficile pour 
l'Europe : famines, épidémie, guerres. Plus d'un siècle 
3. pendant lequel tout bascule : la société, l'homme et sa 
vision du monde qui devient baroque en peinture comme 
en architecture. Une grande série classique, un commen- 
taire soigné, des images belles. 

22.35 Désirs des arts : 3000 ans d'art au Nigeria, 
de P. Daix. réai. J. Kercharchc. 

Des statues Nok. qui remontent à neuf siècles avant notre 
ère. aux b ronces du Bénin et aux sculptures d'Ife. quelques- 
unes des plus belles réussites de l'art nègre présentées par 
Jacques Kercharche, spécialiste, en avant-première de 
l'exposition au Grand Palais à partir du I S mai. 

23.05 Journal. 


U 


Lundi 

7 mai 


11.30 TF1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d'Annik. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Ces chers disparus (P. Mcorisse). 

14.00 Série : La croisière s'amuse. 

14.50 Reprise : Domino. 

Magazine des arts diffusé le 26 avxiL 

15.50 Harmonies. 

16.56 Aventures ina tten du es : Jeunesse du charbon. 

17.25 Le village dans les nuages. 

17.45 Série : Les secrets de la mer Rouge. 

18.15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

1835 Ordinal 1. 

Magazine de l'informatique, 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Heu-reux (Fernand Raynaud). 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : L'Homme pressé. 

Film français d'Edouard Molinan) (1977) avec A. Delon, 
M. Dan:. 

[.r.. Cest Delon, il est antiquaire, il mine ses affaires et ses 
■,Xr amours à toute allure. On dirait qui! veut vivre plusieurs 
; ' vies. Molinaro a donné un rythme de comédie mécanique ù 
cette adaptation d’un roman de Paul Morand ( 1941 } ; lelle- 
'i,ï ment modernisée qu 'il n'en reste pas grand chose. - J.S. 

22.00 Étoiles et toiles. 

Magazine de cinéma de Martine Jonando et Frédéric Mitterrand. 
Un document sur Marlène Dietrick ; des portraits de Dirk 
Bogarde et de Toshiro Mifune: un entretien avec Françoise 
Sagan. 

22.55 Journal. 


12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14.55 

15.45 

16.00 

17.10 

17.40 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


2235 



2330 


Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : l’Académie des neuf. 

Feuilleton : la Vie des autres. 

Aujourd'hui la rie. 

Les mères au long cours. 

Série: Vegas. 

Cette semaine sur A 2. 

Reprise : Apostrophes. 

Claude Levy -Strauss (difF. le 4 mat). 

La télévision des téléspectateurs. 

Récré A 2. 

Pic Pic Rc ; Latulu et Lïrdï ; 
les Schtrocmpfs ; Kum loua ; 

Téléc ha L 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC).' 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Emme nez-moi au théâtre : Lucienne et le boucher 

de M. Aymé, mise en scène P. Tcbemia. Avec A. Ferreot, B- Fres- 

son. M. A umon L D. Ceccaldi— 

(Lire noue article page VIL) 

La traversée des apparences : Les 
années déclic. 

Série proposée par l'i.N.A_ de R. Dapardon et R. Ikhlef. 

H a tout fait, traqué les vedettes comme les paparezzi. 

f traversé le Tchad pour interviewer M* 1 Claustre, filmé la 
campagne de Giscard, la naissance du Matin.- Ray- 
mond Depardon est un des plus grands reporters 
actuels. L'oafl fixé sur ses souvenirs - c’est-à-dire sur 
-pH ses photos — Depardon raconte vingt ans de sa vie. 
si? Ex t rao r tfinaire I 
JoumaL 


Mardi 

8 mai 


11.30 TF1 Vision plus. 

12.00 Les rendez-vous d* Anrük. 

1230 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Portes ouvertes. Magazine des hand i cap és. . 

14.00 Cinéma : Vivre libre. 

F3m américain de Jean Renoir (1943), avec C Lx itghtan . M. 
OUara (N.). 

Une petite ville de France occupée. Un institut eur qe'ocr 
prend pour un lâche se co mp orte en patriote. Renoir. 
ff- exilé aux États-Unis, connaissait mal les oondrtiôns de 
■f'X vie des Français sous la botta aDamande. Quand ce film 
sorti: chez nous, après la Libération, 3 déclencha un tc4é 
presque général pour son scénario, jugé effarant, son 
manque de réalisme. Injustice- Cette œuvre de dreons- 
t.?<- tance, exaltant une attitude morale devant les occu- 
pants et tes collabos, comporte de très beaux morceaux, 
telle la séquence où Chartes Laughton St à ses élèves ta 
Déclaration des droits de l'homme. - J.S. 

15.40 Haroun Taricff raconta c sa terre » (diffusé le 4 mû.) . 
1635 Monte-Carlo show. Avec Cher. Un Joubinos. Eisa et Waldo-. 
1735 Le vfllago dans les nuages. 

17.45 Série : tes Secrets de la mer Rouge. . ... 

18.15 Presse-citron. 

1835 Hip-hop. 

18.50 Jour J. 

19.15 LeBaL . 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 Journal. 

2030 D'accord pas d'accord. 

2035 Edition spéciale : Résistance et col- 
laboration. 

Emission d’Anne Sinclair, réai A. Tarta. 
ô \ Pour rannrveraaire de Tarrntstice de-1945. Anne Sinclair 
- Tv"ï a invité sur le plateau d'édition spéciale deux grands 
t résistants : M. Jacques Chaban-Delmas et M"* Lucie 
{/.?• Aubrac. Pourquoi, comment devient-on résistant ou ccd- 
laborsteur ? Avec une interview de Lucien. CambeUe (qui 
a dirigé de 1940 A 1944 Hebdomadaire Révolution 
nationale ) et sous réserva. d'Henri Amouroux. jouma- 
-,v( liste, historieri. 

21.55 Vagabondages : Artistes contre la torture. 

Eznbsoa de Monica Son» et Roger GîcqueL 
Dix jours avant fa soirée organisée pour Amnesty haernatiomd à 
la mile du Zénith à Paris, tes produaeurs de Vagabondages ont 
décidé de consacrer leur émission mensuelle i eet événement. 
23.25 JoumaL 


\W. 






1030 Arttiopa. 

12.00 Journal (et A 12 h 45). 

12.10 L'Académio des neuf. 

13.35 Feuilleton: La vie das autres. 

13.50 Aujourd'hui ht vie. 

14.55 Cinéma : les Tontons farceurs. / 

Film américain de Jerry Lewis (1965). avec JL Lewis, D. Battcr- 
worth. . 

Pour entrer en possession de l'énorme héritage de son 
père, une fiHette doit choisir parmi ses«x .opdes celui 
qu'eôe préfère comme tueur. HotmifrOfctMBtrR, .Jerry 
Lewis joue les six personnages extravagants, plus le 
fidèle chauffeur de la gamme... Au comique de gags bur- 
lesques (éclatant parfois â retardement) sa mêlent un 
ton sentimental assez curieux et une réflexion sur le 
métier d'amuseur professionnel. Un Jerry pas comme 
les autres. — J.S. 

16^40 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Sri-Lanka (difT. le 6 mai). . 

17.45 Récré A 2. 

1830 C'est la vis. 

18.50 Jeu : Des chi ff re s et des lettres. 

19.15 Au pays du dragon. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 1 ‘ 

20.40 Cinéma : Drôle d'embrouille. 

.Film américain de Colin Higgins (1978), aroecG. Hawn,C. Chase 
i£s§f Les mésaventures d'une jeûna ' bibBothécaire de San 
. Francisco, aux prises avec une. mystérieuse organisation 
qui veut assassiner le pape Pie 5011 en visite officielle. 
Humour noir, nain maléfique, suspense à couper le souf- 
fle. C'est un peu L'homme quien savait trop. d'Hitch- 
cock, traité A la blagué, avec Gofcfie Hawn. blonde 
héroïne qui se tire avec adresse dé situations insensées. 
- J. S. 

2230 Mardi cinéma. 

2 3. 25 JoumaL 


FRANCE 

RÉGIONS 



10.00 Images de Tunisie. 

10.30 Mosaïque. Emission de l’ADRL 

12.00 La vie en tête. 

14.20 Objectif entreprise. 

16.05 Spectacle 3 : Emani. 

Opéra en 4 actes de Verdi (V.O. sous titrée), enregistré à la Scala 
de Milan en décembre 1982. Par les chœurs et orchestre de la 
Scala de Milan, sous la direction de R. Muti, avec P. Domingo, 
M. FrenL R. Bruson. N. Gbiaurov— 

18.20 Pour les jeune». 

19.40 RFOHebdo. 

20.00 Paul Hogan Show. Emission humoristique australienne. 

20.35 Variété : Megafun. 

d'A. Maneval. L. Le Gallic et D. Niles. 

Cette émission a été en partie enregistrée au Printemps de 
Bourges. Avec Hlgetin. Nina Hagen. K. Product. 

21.35 Aspects du court métrage français 

Marcello, film de M. Boursinhac ; Laissé inachevé à Tokyo, de 
O. Assayas. 

22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Grand Hôtel. 

Cycle Greta Garbo. - Hlm américain d'Edmund Goulding 
(1932), avec G. Garbo, J. Banymore (v.o., sous-titré, N.). 

Chassé-croisé entre quelques clients d'un palace berli- 
nois- Le roman de Vicky Baum vient d'être réédité. 
Lisez-te, il est très anachant. A l'écran, ses personnages 
revivent sous les traits des vedettes de la MGM et il n'y 
yf' a pas vraiment de rôles secondaires. Garbo est une dan- 
£ seuse russe neurasthénique, aimée, pour une nuit, par 
-jy un escroc de charme. C'est John Barrymore. Il y a, 
aussi, son frère, Lionel. Joan Crawford, Wallace Beery! 
L.f* Lewis Stone... -- J. S. 

030 Prélude A la nuit. « Etudes et tableaux * rr J de S. Rachma- 
ninov. par C. Joly, piano. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Attention les yeux. 

Cycle « Rions Français ■. - Film français de Gérard Pires (1975), 
avec C Brasseur, A. Pousse. 

Faute de pouvoir réaliser la Chartreuse de Parme, un jeune 
cinéaste accepte de tourner un ■ érotique de qualité -, qui se 
révèle être un porno minable. Cela voudrait être une satire. 
Cest une suite de grosses plaisanteries. - J.S. 

JoumaL 
Thaiassa.- 

Magazine de la mer de G. Penaud. 

Us fans de multicoque, reportage de Use BlancheL 
Prélude à la nuit. 

Concerto pour clavecin en ri majeur de Manuel de Falla par 
l'Atelier de musique de VIlle-d'Avray. 


19.55 

20.05 

20.35 


22.00 

22.2 5 


23.10 


1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé: Inspecteur Gadget. ! . .. 

20.05 Les jeux. 

2035 Cinéma : On efface tout. ' 

Film français de Pascal Vidal (1978), avec Y. Beacyton, C. Pas- 
cal. ■ • - • • 

Désillusions d'une jeune joumalista gauchiste, confron- 
tée A l'action terroriste, A la haine, au mensonge. Ce 
n'est pas ex a ctement urv füm politique.; plutôt un « thril- 
ler ». à la française. La réalisation est parfois; mala droite 
mais on se laissé entraîner dans cet univers par Vires 
Bensyton, sensible etfragde. — J. S. 

2230 JournaL . 

22.45 Prélude à la nuit. 

- Bagatelles » opta 126 de Beethoven Interprété par Pascal Jtogé 

au piano. 



w 

2 

s 

& 

2 

On 


m R.T.L, 20 h. le Solitaire, film de M. Mann ; 21 h 30. Edition spéciale 
R-T.L_-/e Monde ; 21 h SO, Paria si tu veux : 22 h 20, R.T2_-Théâire. 
e TJVt.C_ 20 h. Variétés : Un peu. beaucoup, passionnément : 20 b 35. 
Evénement sportif. 

• R-T.B, 19 h 30. Journal télévisé magazine ; 20 h 15, Zygomaticorama. 
e R-T.B. TELE 2, 20 h. Judo : Championnats d'Europe de Liège. 

• T3JL, 20 h. Série : Ainsi va 1a vie ; 20 h 35, Tickets de premières ; 21 h 
SO, Regards ; H. ZwingJL 


R.T.L, 20 h. Série : L*3e fantastique ; 21 b, la Jument vapeur, film de 
Joyce Bunuel. 

T.IVLC^, 19 h 35. Dallas : 20 h 40, Du rififi chez les hommes, film de 
Jutes Dassin ; 22 h 40. Variétés vidéo : VidéosoJa. 

R.T.Bb. 20 h. Ecnm-ténoin : JVorma Rae. film de Martin Ritl. suivi 
d'un débat sur les syndicats- 

R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h. Scmorama : 20 h 30. Théâtre waflOB : Radjou : 
Paul Biron. 

TSJL, 20 fa 20, Spécial cinéma. 


R.TJ-, 20 h. Chipe; 21 h,LP.C.R.£JSS. danger immédiat. fîhndeSJ. 
Furie. ... ^ 

TJMLC, 19 h 35, CQ.F.D. Alambic et Torpédo ; 20 h.4Q. >4Æ Baba et 
les quarante voleurs, film de J. Becker. 

R-TJBl, 20 h S. El la .vie conthine ; 21 h S, Vidéogani ; 21b. 55,jSahù 
l'aniste. 

R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. Le point de la médecine:; tes maladies sexuelles; 
21 h, Thâtro-Club: Ce qui reste de ce qu'on nous a donné, pièce 
TA. Auray-Votsin. 

TSJU 20 k l 5. la Chasse aux trésors (aux Etats-Unis) ; 21 h 25, Unie 
danse pour Pexil (danse classique khmàre) ; 22 h 20. Sport- 
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Jeudi 

10 mai 


1130 TF lésion |**. 

1100 Le rftndaz-vousd'AnhOc. ... . 

1230 Atout cœur. ■ 

13.00 Journal. 

13.35 Vhatnlna. . 

Dessins animés, jeux vidéo, sport... V 

16.00 Jou«ri»j«ctf» ter santé.: ' - 

16.06 Magazine r îwnps X. 

17.05 Un métier pour de mai n ; 

bac» pas bac. qüeliûre après ? 

1750 Usïnfos. 

172S û vKajp'dans Iwiwagn. 

17.45" Série -XesSScrats dais ntsr Rouge. 

18.15 rt-mso-citrbn. ' 

Magazine da'a k l a B MB . - 

1836 Jadtapot... 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. : ■ 

19.40. Les petit* drôles. 

19.53 Tiragsdata lstamnrtîoiiais. 

20.00 JournaL' ■■: •• • 

20.30 nroge du krto. ’ " 'jWlO’ ‘ 

20.35 -FeuQaton : DsDss. .1 ? 

Suite des démêlés de ta famille Ewing.: peur ceux qui siâr 

_ vent encore. '■ 

21.25 L'histoire ils une ?La suite S'écrire plu* tard. 

Emmîoti proposée par Gilbert Lauzun, réaL Franco ContmL 
1923-1926. De là victoire à la chute. du «cartel ». lesélé- 


nement du « cartel des gauches », cartel rassemblant une 
gauche non unie, avec les caractéristiques de son- pro- 
gramme. son impuissance face au « mur.de l'argent Pour 
ce dossier historique.. qui utilise et mêle les documents 
- d'époque - affiches, presse souvent féroce et sarcastique 
films des actualités cinématographiques — et les témoi- 
gnages d’historiens, de politiques, d'économistes — sollicités 
par. Jean-Marie Colombani, chef du service politique au 
Monde, - Franco Contint a voulu, mettre en évidence les 
- rouages qui expliquent la superficialité des faits, les méca- 

nismes sous-jacents aux faits qui ponctuent l'histoire. Avec 
M. Serge Banstein. historien. 

22.65 JkxirnaL 


18.30 

18.50 

19.15 

19-40. 

20.00 

2035 


Antiope; _ 

Journal (et à 12 h 45) . " 

Jeu : L'Académie des neuf. . 

. FeuiBeton: Le vie des autres. r 

Lé* carnets da l'aventure. 

» Pieds-plats dans Ja Selva ». d’A de Msxùnny (la forêt axnazo- 
nkaine). *:•" 

Dessins animés.' Y .. 
flëcnrA2: — '' 

Yakari; tes quâtVamis; MaraboodTtccDe'; Latuhi et Lireli; les 
petites canailles ;ks Schtrouxnpfs v , tes Mystérieuses Cités <Tor_ 
Mkxo-KRL . 

Platine 45^ ( 

Jacques Dutronc. Wang Chung, Bannie Tyler. My Mine, les 
Cars. 

Coût ta vie. 

Jeu: Des chiffras et daa lettres. 

Emissions régionale*. 

La théltra de Bouvard. . . . 

Journal. 

Téléfilm j Daux amies d'enfance (1* partie). 

De N, Cômpaneez. Arec A. Qémcat et L. MDcaoL 
( Lire notre article.) 

Magazine médicaL la greffa, 1e greffon, las greffés. 

RéaL D.TUbaah, 2? partie : ta transplantation rénale: 

JaumsL .• v.L- . 

... • . • - 






Oo 

. vtoa ■ 


a» 





Télévision régionale. • 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Ring Parade Cadence 3. 

Emission dcGny Laxe*-Lâa Milcic. 

Avec Dalida. en iuvilie d’honneur, et en direct du studio 102 
de Radio France. 

Journal. 

Téléfilm : le Piège du fourmirton. 

D’A Griffon, réaL A Bomtardel, avec J. Martin. B. L eco q . J.-M. 
Ricfuer_ 

Deux frères, derniers descendants <T une longue lignée pay- 
sanne. vont se retrouver — à cause d'un commissaire de 
police en vacances et d’une femme diseuse de bonne aven- 
ture — au centre d’un drame d'amour et de solitude . , - 
Préluda à la mât. , , ... 

« Mladi » (jeunesse) de Léos Janacek. par les phiUtarmo- 
nistes de. Chàteauroux sôus là directlon.de J. Komtves. 


m R.TJL. 20 b. Série: «Bet doux; 21 h, A nota les petites Anglaises. 
film de M. Lang; 22 h 50, Turbo. 

• TMXL, 19 h 35. DtOa de deiacs: 20 h 40, l’Ineomu du ranch. Füm de 

W. Wïtney : 22 h 10. Offres d'emploi. 

• R.TJL, 20 h, La chasse anx trésors (i Majorque) ; 21 b 10, Récital Ali- 
as Nafe ; 21 h SS. Document : Dien-Bieo-Phu. 

• JLTJL TÉLÉl.aakSpons 2 ; 22 ft, Informai». 

• T-SJL.20b 15. Football : Coapc dePUEFA ; 22 h 15, Juke Box He- 

roc*. * '• 


11.30 TF1 VWdnphfc. 

12.00 Le rendez-vous d*Aimik. 

1230 Atout cœur. 

13.00 JoumeL 

1846 Objectif santé : Droitier-gaucher. 

14.00 Séria : La croisière s'amusa. 

14.55 Las choses du jeudi (et i 15 h 55). 

La brocante & la Bastille. 

15.30 Quarté, en direct de Longchamp. 

16-55 Images d'histoire d'hier. L'armée de terre. 

1726 Le vllage dans les nuages. 

17.45 Série : Les secrets de la mer Rouge. 

18.15 Pressa-citron. 

Magazine des adolescents. 

1825 Clip jockey. 

18.50 ' Jour J. \ 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Las petits drôles. 

20.00 JournaL 

2035 FeutReton : l'Homme ds Suez. 

Scénario de J. Robert et P. Gaspard-Huit, réaL C. Jaque. Avec 
G. Marchand, G. Verda, S. Renoir... 

Deuxième épisode: Au cours d’un bal donné par le consul 
de France en Égypte, Agathe et Lesseps se promettent l'un à 
l’autre. Mais la peste s’abat sur le pays. Agathe rentre en 
France tandis' que Lesseps se dévoue aux pestiférés. 

2130 Brave». 

Magazine culturel de J. Artur et C. Garbisu. 

Dossier sur le Centre national des Alpes f avec C. Lavau- 
dant). Et Jacqueline Maillon, Nicolas Treat. actualités, 
clip, etc. 

2235 Cinéma (quatre étoiles à la une) : 
Mon oncle d' Amérique! 

F3m français d'Alain Resnais (1980), avec G. Depardieu. N. Gar- 
da, R. Pierre. 

Las théories du professeur Henri Laborit, biologiste, sur 
te déterminisme des comportements humains, s'accom- 
pagnent d* une fiction (scénario de Jean Gruault) où se 
rencontrant une jeune femme et deux hommes, d'&ge et 
de rriüeu différants, qui n'auraient dû avoir aucun point 
commun. Le jeu subtil de la mise en scène prend en 
charge (non sans humour) tes considérations scientifi- 
ques, mais laisse bonne part è l'imprévu et à l' imagi- 
naire, dans le temps et l'espace. Ainsi, le cinéma garde 
tous ses droits, et l'on va de surprise en surprise, c Les 
personnages de fiction, a dit Resnais, doivent suivre leur 
propre voie, même si le destin biologique entre en 
compte, s Ce film, prix spécial du jury, au Festival de 
Cannes 1980, révèle peut-être bien son inconscient. Il a 
remporté un grand succès public. - J. S. 

035 JournaL 


1030 Antiope. 

12.00 Journal (et h 12 h 45). 

12.10 Jeu : r Académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : La via des autres. 

13.60 Aujourd'hui te vie. 

14.&5 Téléfilm : Victoire sur le silence. 

RésL 1_ Antonio. 

. L'histoire vraie de Klïty 0“Nefl, use Jeune fille sourde qui devint 
’ la plus grande cascadeuse du monde et la • femme la plus rapide 

de la Terre 

1646 Magazine : Un temps poir tout. 

De M. Cara et A Vaiemim. • 

• Le cheveu : comment transformer un visage par la coiffure. 
17.45 Récré A2. 

Pic Pic Pic ; Mes mains ont la parole ; Laiulu et UrelL_ 

1830 C'est la we. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2035 Série : La Saga du Parrain. 

De F. Ford Coppola. Avec Al Pacino, R. Durai. D. Keatoiu. 

Ü§ 1958. Le « dan * Corieone est réuni pour assister à la 
HH première communion du petit-fils de Vïto. Michaël, qui 
|P| mène une lutte effrénée contre le dan rival, cherche 
||| l'appui du sénateur Pat Geary. Un grand film sur la Mafia 
ææ multiplié en feuilleton. 

21.30 Magazine : Musiques au cœur. 

De E. Ruggieri et P. Camus. 

Ï Aimez-vous le cinéma ? Aimez-vous l’opéra ? La fasci- 
nation qu’exerce fart lyrique sur les hommes de cinéma 
a enrichi le répertoire cinématographique : du Siegfried 
de Fritz Lang à la Carmen de Rosi, en passant par tous 
les opéras filmés italiens de la seconde guerre monc&ate. 
bardés de convention — mais où jaillit le talent d'un 
Gobbi ou d’une Barbiéri, — Eve Ruggieri nous entraîne 
dans un art en forme de passion. Décors somptueux, 
costumes exceptionnels, voix rf or, folie. 

2245 Histoires courtes 

* Ulysse ». d’A. Varda. 

23.15 Journal. 


En direct du Sénat. 

Questions au gouvernement. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Las jeux. 

Cinéma : Dix petits nègres. 

Fïïrn franco-an gkMialïcn de Péter CoÜinsoc (1974), avec O. Reed, 
E. Sommer. 

Dix comédiens internationaux jouera les personnages 
d’Agaiha Christie, enfermés, cette fois, dans un palais du 
désert iranien. Cette nouvelle version cinématographique du 
roman célèbre dans le monde entier ne vaut pas celle - 
excellente — tournée aux Etats-Unis par René Clair en 
1945. ni mime celle de George Pollock (1965). — J. S. 
JournaL 

Prélude à la nuit. 

Quatuor opus 54 m 1 en sol majeur de Joseph Haydn, par te 
Quatuor Afuir de Philadelphie. 


m R.TJU 20 h. Série : La croisière s’amuse ; 21 h. Dallas ; 22 h, R.TJ-- 
Pius. 

• TJVtC, f9 h 35, Agatfaa-Cbrinie ; 20 b 40, Je Couple témoin, film de 
W. Klein ;22b l5,Chrono. 

• (LT3w, -20 b. Minute papillon : 20 h 25, l’Empire du Grec, film de 
J. Lee Thompson ; 22 b 25. Carrousel aux images. 

• R.T.2L TÉLÉ 2, 20 h. Les Noces de Figaro, opère de Mozart, par l’or- 
cbestre du T-R.M-, (tir. S. Cambrdting. 

• TSJL, 20 h 15, Temps présent :les pensions alimentaires; 21 h 20, Dy- 
nastie ; 22 b 25, Anthracite, film d’E. Niennans. 



Vendredi 

limai 


1130 TF 1 Vision plu*. 

12.00 La rendez-vous d'Aratik. 

12.30 Atout ccaur. 

13.00 JournaL 

14.00 Série : La croimèra s'amusa. 

14.55 Temps libres. 

Que faire ? Que lire ? Les rendez-vous sportifs, télévisés, des jeux, 
etc. 

17.00 Destination France. 

La Loire pour se mettre au vert. 

1735 Le vidage dans les nuages. 

17.45 Séria : Las secrets da la mer Rouga. 

18.15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

1835 Microiudic. 

Magazine de la micro-informatique. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régi o n al e s . 

19.40 Las petits drôles. 

20.00 Journal. 

20.35 Football : Finale de la Coupe de 
France. 

En direct du Parc des Princes. 

21.50 Haroun Tazieff raconte «csa» 
terre. 

Les éléments arides. 

§ L'érosion (par l'eau, le froid, la gravitation), la rôle de 
l'eau dans le transport et la sédimentation. Le cycle de 
l'eau : évaporation, gaz. nuages, précipitations, ruissel- 
lement. eaux souterraines, rivières, boues et delta... 
tous les mystères des éléments qui façonnent le pay- 
î’Sl sage de notre planète par notre grand vulcanologue. 

22.45 Branchés musique : 22 v'Ià le rock. 

M. Jackson et P. Mac cartney, S. Wonder. B. Midler, 
M. Jagger, P. Benatar... 

2335 Journal et cinq jours en Bourse. 


Antiope. 

Journal (eti 13 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : La vie des autres. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : Vegas. 

Reprise : Magazine médical. 

La transplantation rénale. ( DUT. le 9 mai.) 

Itinéraires : Les Papous. 

Récré A 2. ^ 

Emilie; Les quai’z'amis; Latulu et Lireli; Téléchat. - 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théfitre de Bouvard. 

Journal. 

Série : Les Cerfs-Volants. 

D’après le roman de R. Gary, adapt. Ch. Rémy ci P. BadeL féal. 
P. BadeL Avec A Gautier. J. Penou 
( Lire notre article page VU ). 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème: Femmes dans le couple. 

Sont invitées : Martine Bourillon (Cote cœur, c'est pas le 
pied). Jeanne Cnissanges (la Mariée de Saint-Médard), 
Françoise Dorin (les Jupes-CuIotLes). Danièle Granet et 
Catherine Lamour (Comme tu veux, mon chéri). Frédéri- 
que Gruyer (le Paradis trop violent) et Nancy H us ton (co- 
auteur de : A l'amour comme à la guerre) . 

JournaL 

Ciné-club : Le Grand Sommeil. 

Cycle Howard Hawlcs. film américain de H. Hawks (1946). avec 
H. Bogan. L. Bacall (va sous-titrée. N.). 

Le détective privé Philip Martowe est aux prises avec 
une famille de tarés, des aventuriers et des tueurs. 
Hawks prétendait n'avoir jamais bien compris l'histoire, 
ff* tirée d'un roman de Chandler. Qu'importe, puisqu'il en a 
35 fait un univers de nuit, de mystère, de danger, où 
^ Bogart, dans un de ses rôles préférés, avance, à la fois 
gT cynique et digne, à la recherche d'une vérité inquiétante, 
et rencontre en chemin Lauren Bacall. troublante Ariane 
d’un labyrinthe où rôdent les forces du mal. — J. -S. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.00 Les jeux. 

2030 D'accord, pas d’accord. 

Emission de 1TNC. 

20.35 Vendredi : « M » comme maton. 

Magazine cfinTormation d’A Campana. 

8 A travers la vie de Lucien, Louis, Gérard, Bernard, 
Claude, tous les cinq gardiens de prison (« matons »). ce 
document d'André Delacroix et Marc Meimon remonte 
la chaîne de l'univers pénitentiaire : de la mise à l’écart 
de la société des prisonniers à leur réinsertion sociale. 
21.30 JournaL 
21.50 Mankiewiez. 

Ce cinéaste américain axé sur les grands mythes humains a 
eu le bon goût de ne faire que des chefs-d’œuvre. Michel 
Ciment le considère comme un metteur en scène parmi les 
plus intelligents de son temps. En compagnie de Luc 
Béraud, il a eu avec l’auteur de • la Comtesse aux pieds 
nus », deux rendez-vous successifs qui constituent la trame 
de ce portrait en deux parties. 

22.45 Prélude à la nuit. 

■ Singet dem Herm ein oeues Lied • motet pour chœur et 
orchestre de J.-S . Bach interprété par l’Orchestre Bach Col - 
legium Stuttgart sous la direction d’H. Rilling. 


9 R.TJL-, 20 h, Starsky et Hatch ; 2] b. Dynastie ; 22 h. Mais qu'est-ce 
qu’elles veulent ?. film de C. Scrrcau. 

• TJVLC, 19 h 35, Dynastie; 20 b 40, le Crime d’amour, film de 
G. Gilles ; 22 h 15. Variétés : Club 06. 

• R-T.B-, 20 h, A suivre : la Belgique spatiale ; 21 h 5. Dernière séance ; 
Deux sous de violettes, de J, Anouilh. 

• R-T.B. TÉLÉ 2, 20 b 5, Billet de faveur : le Soi. pièce de Fiers, Cailla- 
vet et Arène. 

• T.SJL, 20 h 15, Tell quel ; 20 h 45, Variétés : La grande chance ; 
22 h 30. Mark Rothko; la peinture du silence. 
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Histoire de rire 


« Les chemins de la 
connaissance : histoire de 
rire », France-Culture, à 
partir du samedi 5 mai, de 
8 b à 8 h 30. 


France-Culture rediffuse, cha- 
que mardi du mois de mai. cette 
vaste émission d'auteur, com- 
plétée par des inédits. Un vrai 
voyage I 


Le fait urbain 


« Oui de vous peut en même 
temps rire et être élevé ? ». 
demande Zarathoustra. Carte 
série de Jacques Munier se pro- 
pose, modestement, de répon- 
dre et tente de remédier au fait 
que nous ririons aujourd'hui 
trois fois moins qu'au début du 
siècle. Lumière sera faite sur 
l'aspect physiologique du rire 
( celui-ci' a une fonction psycho- 
somatique, au même titre que le 
sommeil) : sur le sens de la 
communication qu'il révèle 
aussi, fait culturel soumis à 
l'évolution des mentalités. Du 
rire du fou au Moyen Age à celui 
du petit-bourgeois du second 
Empire, de la fuite devant l'ab- 
surde à la transgression qui 
s'apparente à l'extase, du mou- 
rir de rire avec Romain Bouteille 
à « mourir de mourir » avec Jac- 
ques Derrida. 


■ Les chemins de la 
connaissance : Max We- 
ber, Georg Sim me! et la 
ville », France-Culture, du 
7 au 18 mai, sauf samedi 
et dinu à 8 b 33. 


Dix émissions de Roland Au- 
guet, réalisées par Christiane 
Mallarmé, consacrées à Georg 
Simmel et Max Weber, te pre- 
mier, qui a montré comment la 
grande ville a modifié radicale- 
ment la psychologie de l'indi- 
vidu. le deuxième, qui a cerné 
ce qui a fait la spécificité de la 
ville occidentale. Deux penseurs 
allemands d'importance sur le 
fait urbain. 


LeeKonitz 
et Steve Lacy 


La folie dans l’opéra 


« Orlando », de HaendeL 
France-Culture, samedi 
5 mai, de 10 h 50 à 
II fa 30, de 14 h à 16 h. de 
21 fa 50 à 22 h 30 ; diman- 
che 6 mai, de 12 h 45 à 
14 h 50, de 16 h 30 & 
17 h 30, de 23 h à 
23 h 55. 


« Jazz vivant », France- 
Musique, dimanche 
6 mai, 19 b 5. 


Le thème de la folia de Ro- 
land, de la folie masculine, pro- 
pre aux XVII® et XVIII* siècles, 
littéraire et politique, revêt l'as- 
pect d'une quête initiatique. 
L'opéra du XIX* siècle lui a 
substitué une folie bien diffé- 
rente, exclusivement féminine, 
explosion brutale d'une expres- 
sion condamnée par les règles 
sociales. A partir de la diffusion 
de Y Orlando de Haendel, spec- 
tacle monté en 1983 à Orléans 
par i‘ Atelier de recherche et de 
création pour fart lyrique avec 
la Maison de la culture d'Or- 
léans et la ville de Caen (sous la 
direction de Diego Masson), 
Jean-Louis Cavalier se livre à 
une analyse de la société du 
XVIII* et XIX*, en même temps 
qu'au rôle réservé à la folie dans 
l'opéra. 


ils ne se rencontrent qu'épi- 
sodiquement, mais ce sont des 
frères d'Sme. Même intelli- 
gence, même réserve, un lan- 
gage original et la passion de 
toutes les libertés sonores. Au 
cours d*un concert donné à 
Radio-France le 1** mars. Lee 
Konitz, saxo-alto, et Steve 
Lacy. saxo-soprano, ont dérivé 
sur des parcours harmoniques 
classiques — des blues et des 
ballades — ou originaux. 


Océanique et nocturne 


■k Wagner, musicien », 
France-Musique, le mer- 
credi 9 mai, de 23 heures 
à 2 heures du marin, le 
jeudi 9, de minuit à 
2 heures, le vendredi 11, 
de 23 heures à 1 heure. 


Voyages sonores 


« Le monde selon Schaef- 
fer », France-Culture, 
mardi 8 mai, de 14 h 50 & 
16 h. 


Pour ceux qui n'avaient pas 
pu écouter, au mois d'août 
1983, l'extraordinaire émission 
Carte blanche à Pierre Schaef- 
fer, le programme musical de 


Il paraît que la France est la 
fille aînée du wagnérisme. Ecrits 
de toutes sortes, esthétiques, 
littéraires ou politiques, pam- 
phlétaires ou hagiographiques 
ont abondé dès le XIX* siède 
chez nous. Aujourd'hu encore, 
Wagner demeure un musicien 
sur lequel on disserte volon- 
tiers, quoique, paradoxalement, 
peu sur sa muâque elle-même. 
Cette série s'articule donc en 
premier lieu autour de la pensée 
strictement musicale du compo- 
siteur. Comment la musique, art 
du temps, est aussi architecture 
d'espace ; avec quels éléments 
progresse chez lui l'écriture mu- 
sicale; quelles suggestions de 
modernité s'y trouvent in- 
cluses ? 


Radio-France internationale 


• Attention, concours a Af- 
fiches » : 

Radio-France internationale 
avec l'Agence de coopération 
culturelle ex technique (ACCT) 
et l'Institut culturel africain 
(ICA) lancent un concours inter- 
national d'affiches sur les trois 
thèmes suivants : 

- 5* concours africain de 
variétés s Découvertes » 85: 

- 14* concours africain cto 
théâtre: 

- 10* concours de la meil- 
leure nouvelle africaine de 

' langue française. 

Projets à envoyer avant le 
15 juin 1984. renseignements 
aux centres culturels français ou 
à RFI, 116, avenue du 
Président-Kennedy. 75016 
Paris. 


En ondes moyennes, de 
5 h 30 à 7 h, émissions pour les 
travailleurs immigrés dans leur 
langue d'origine (portugais, es- 
pagnol, turc, serbo-croate, 
arabe, vietnamien, laotien, cam- 
bodgien et en français pour les 
Africains). 

En ondes courtes, 49 m. 
(C. 175 kHz), en France et en 
Europe, informations tous les 
quart d'heure, de 6 h à 10 h, et 
à 21 h 15, 22 h 15, 23 h 15, 
1 h et 1 h 30. 


• Parmi les magazines, si- 
gnalons: 

Cinéma d'aujourd'hui , ci- 
néma sans frontières, le diman- 
che 6 mai à 14 h, rendra hom- 


mage au cinéma éguptien et à la 
production du Maghreb et du 
Proche-Orient, à l'occasion du 
2* festival du film arabe, il sera 
également question du dernier 
film guinéen Naîtou. 

Carrefour, du lundi au ven- 
dredi à 15 h 15 (rediffusé à 
1 h 45) : le 8 mai le dossier 
d'actualité est consacré au jeu : 
ce qui est ici est souvent ailleurs 
compris comme un défi, l'his- 
toire du jeu, son évolution, sa 
philosophie. Le jeudi 10 mai : 
une culture européenne ? L'Eu- 
rope industrielle peut-elle se 
poursuivre avec un projet cultu- 
rel européen ? Des parlemen- 
taires européens ont des avis 
divers. 

Spécial Argentine : le mardi 
8 mai à 21 h 45 (heure de 
Paris), un duplex en cfirect : Fox- ’ 
position Techno-France à 
Buenos-Aires dans le cadre de 
rémission Arc-en-ciel, avec Su- 
zanne Rinaldi, cantatrice, Os- 
valdo Son a no, écrivain. C. Ma- 
danes, directeur de l’opéra de 
Buenos-Aires et à Paris avec 
Ignacio Ramonet, rédacteur en 
chef adjoint au Monde diploma- 
tique et Catherine Sauvage, 
chanteuse. 

Club de la presse du dors- 
monde, le dimanche 6 mai à 
19 h (heure de Par»), Philippe 
Sainteny recevra Claude Levt- 
Strauss, écrivain et philosophe. 

Priorité santé, le jeudi 10 mai 
& 11 h traitera de la thalasso- 
thérapie ou « la mer qui guérit », 
émission enregistrée à Camac. 




RADIO 


SAMEDI 5 MAI 


DIMANCHE 6 MAI 


ChaMMtodewm. 

Horizon, magazine rafigtaux. 

La fenêtre ouverts. 

Le tempe tf aimer, le t emp e de 
mourir : chanson réaliste. 
Orthodoxie. 

Protestantisme. 

Ecoute brait 

Divers aspects de le pensée 
con te mpor ai ne ; le Grand Orient de 
France. 

Me s se en l*égfisa Notre- 
D am e de-Touta-Grèce du Penaux. 

La raiSo sur la place : è Oriésns. 

Le cri du homard. 

Musique : Htetoiras do cinéma, 
r Evangile selon saint Matthieu, de 
Pssofinîletâ 16hat23lt). 


SAMEDI 5 MAI 


Les nuits de Fran ce M us i que : 
Musique tratMonraSe da Java. 

Avis de recherche: Œuvras da 
BeW, Ropartz. 00W, Beethoven, 
MartelE. 

Camet de notes. 

Opéra : < La Buona Rgfiota » da Pio- 
cteni. 

Le temps du jszz : Jazz s*a vous 
plaît : Hexagonal 

Désaccord parfait : L'orgue sym- 
phonique. factaias et compo si teurs 
(autour de la 5* Symphonie (te 
C-M. WxJor). 

Concert : Pièces pour piano at har- 
monhmi de Widor, Scherzo pour 
piaio et harmonium de Saint-Saëns 
par J.-L GrL harmonium, C. ivakS, 
piano. 

Lee cinglés du musie-hafl. 

Concert : Musique tretfitiomeilB 
(les chants de la Semaina sainte fla- 
menca de Sahas). 

Présentation du eoneart. 

Concert : Symphonie n* 90 en ut 
majeur de Haydn, Concerto pour 
piano et orches tra rP 21 en ut ma- 
jeur ; Symphonie n* 33 en si bémol 
majeur de Mozart par le Nouvel Or- 
chestra philharmonique, dir. □. Sa- 
lomon, soL M- Rudy, piano. 

Les soirées de Franc e -M us ique : 
Le dub des archives ; ouvres de 
Schubert. Liszt Schumann, Chopin, 
Scriabine par V. Sofronitsky, piano ; 
è 1 h. L'arbre à chanson. 


DIMANCHE 6 MAI 


Les nuits de France Mui lq ue : 
c Nox Deorum » ; ouvres de 
Dufoat Gaufrier. Wagner, Mozart 
Berfioz. Biber, C har pentier, Xanalda, 
Puccini. 

Concert-prome n ade : ouvres de 
Weber, Dvorak, Mendelssohn, 
Oflanbach, Verdi, Sandauer. TchaF 
kovski. Zalwaker, J. Strauss. 
Cantate : de Bach, 
fartégralas : Henri Duparc. 

Magazin e in te r na ti ona l. 

Disques compacts : Œuvres de 
Mozart Gounod, Ravel, Schumann, 
Prokofiev, de Faite. 

C omm ent rantendaz-woos 7 Ctau- 
dk> Abbado. 

Jazz vivant 

Pr és ent a tion du c on cert. 

Concert : « He r ma nn et Dorothée s 
de Schumann, Concerto n* 2 en fa 
mineur pour piano et orchestra de 
Chopin, Symphonie en ut majeur de 
Schubert par r Orchestra de la racBo- 
térévislon suisse Italienne, 
tfir. M. Horvat, soi. S. de Groote. 
piano. 

Programme musical. 

Les adirées de France-Musique : 
Ex Bbris : A 1 h. Les mots (te Fran- 
çoise Xanakis. 


France-Culture 


i Nous tous chacun. 

E ntreti en ave c ... Suzanne Liter. 

Les che mi n s de le connaissance : 
hist oire de rire, avec le professeur 
Rubinstein 

Comprendre aujourd'hui pour vi- 
vra demain : génération 80, gltsse- 
ments d’époque. 

Matin ée du monde contempo- 
rain : le MtP-TV è Cannas. 
Démarches avec» François Cha- 
pon (« Mystères et splendeurs de 
Jacques Doueet >). 

Musique : « Orlando ». opéra de 
Haendel ( enregistré au Théâtre de la 
Bastifle en décembre 1983), par 
r Orchestre d'instruments anciens, 
tfr. D. Masson, soi. H. Ledroit. 
E. Baudry. V. Dam». C. Duné, 
D. Salas (et è 14 h et 21 h 50). 

I La matière de Bretagne, un foison- 
nement de perspectives. 

Chronique dos livres poÜtiquM. 
P an or a ma. 

Le cri du homard, 
le Sorcière da Rome, par A Re- 
naud. Avec N. Borgeaud. A. Cuny. 
C. de Sevra. J. Topart. 

A la recherche de Brnniui. gentle- 
man surréaliste, par P. Gravasse et 
J.-P. Psgliano. Avec A. Bav, Y. BeF 
ioa- Textes de J. Prévert. L Candi 
et J. Bnxwjs. 

Ne m'oobfie pas, tragédie Avertis- 
sante de M. Loüys at B. Gillet 
B uffmaim Canada, chamatique de 

C. AveSne. Avec R. Hanta, G. Larti- 
gau. K. Nassiet.. 

Orlando, opéra da Haendel. per l'or- 
chestra d'instruments anciens, tfir. 

D. Masson. 

Le pathologie considérée comme 
perte du sens symbolique, avec 
J. Perry et E Humbert psychana- 
lystes jungiens. 


Chant dans la nuit trace de 
M. Noèl, avec A. Marteau. 
Rencontra avec—HÆène Dorihac 
de Barra (« Changer la prison »). 

La c é rémonie des mots : Du côté 
da chez Rilke. 

La cinéma des cinéaste*, 

Albatros : dayton Eshteman, ds 
rindiana A la Dordogne. 

AtaEer de création ra di opho n i- 
que : Disco Muzak. 

Musique : histoires de cinéma. In 
memoriam Marüyn. 


LUNDI 7 MAI 


Matinales : Calendrier: Expressions 
sociales : (a naissance du jour. 

Les chemins da la connaissance : 
Claude Bnjalre, philosophe de P être 
at de l'esprit ; è 8 h 33. Max Weber, 
Georg Simmel et te vêle. 

Echec eu hasard. 

Laa lundis da rhiatoir# : soriabifité 
et sofitude. 1a France du XVIIh au 
XDCe siède. 

La cri du homard. 

Musique : Opéra 84 t Iphigénie » ; 
« Boris là r opéra de Paris; 1a Mai 
musical da Bordeaux ; te Mai musical 
florentin. 

Agora. 

Panorama. 

Avec ou sans rideau. 

Un livra, des voix : « le Devoir da 
français », de Sites PudlowskL - 
Musique : un soir è Dieppe (at à 
21 h SOI. 

Art at gant. 

FeuBeton : la via entra tes lignes. 
Actualité. 

Jazz è l’a nci enne. 

L'homme et l'infor ma tique. 

Lm enfeux internationaux. 

L'autre scène, ou les viv an ts et 
les diaux. Jules SupervieBe ou te 
voyage dans la brousse da rive. 
Musique: un soir è Dieppe. 

Nuta magnétiques : l'invitation 
philosophique. 


Disques. 

Un livre, des voix : c Stafingrad », 
■ de Thcodar PEevier. 

Musique : Le monda selon Schaef- 
fer. 

Laa yeux de la tête : Portrait de 
dre: 16 h 30. Mardiecophilie ; 

16 h 46. Moteur ; 17 h 5, Générale ; 

17 h 15, La grosse pomme; 
' 17 h 4a Tara des mervaaies. 

La cri du homard. 

Feuilleton : Le vie entre laa E g n e i . 
Actualités. 

Jazz è r ancienne. 

Sciences : tes états-fimfces (la psy- 
chosomatique]. avec Jean Guir, psy- 
chanalyste tacaoien. 

Les enjeux internationaux. 
Dialoguas da Chantilly : tes droits 
de r homme et tes cultures. 
Lectures. - 

M usique : e Jeanne .d* Arc», de 
Verdi 

Nuits magnétiques : L'Invitation 
philosophique. 


MERCREDI S MAI 


MARDI 8 MAI 


Matbmlas. 

Les chemins de te connaissance : 
Cteude Bruaira : à 8 h 33, Max We- 
ber. Georg Simmel et la ville ; i - 
8 h 50. te sa rment de lune. 

La matinée des autres : SwiMeer, 
Chaman, guerrier, datons de rive. 

La texte et te marge. 

Musique : Black and Mua (présence 
du calypso). 

Agora. 

Pano ra ma: Jeanne d* Arc. 

Présence des arts : Debussy et te 
symbolisme. 


i Matinales. 

Les chemins da la co n n ar s g anco : 
Claude Bruaira ; è 8 h 33, Max We- 
ber, Georg Simmel et ta vffla. 

Échec au hasard. 

Matinée des sc ie nces at daa 
techniques. 

La livra, ouverture sur la via : 
Rencontres avec de jeunes lecteurs h 
Grenoble, avec Michel Gay. 

Musique Qa belle oeuvra) : La Mise- 
rere de Hoffmann (et è 16 h 3 et 
20 h 30). 

Agora. 

Panora ma . 

Instantané, magazine musical. 
L'homme dTstanbuL de M. Angot 
avec C. Laborde.. E Atene. 

La cri du homard. 

L'école des parents et des éduca- 
teurs : tes lycéens et ta sexualité. 
Bonnes nouveBes. pends comé- 
diens : < La Commencement ». 
cfEEe Wiesel. 

Jazz à F ancienne. 

Perapectivas scie ntifi ques : Races 
et milieux. 

Le» enjeux in ter nati onaux. 
Musique : Le Msarare d* H offmann . 
Fantastique et sacré dans ta premier 
rom a nti sm e alemand (œuvras de 
Weber. Wagner. H offma nn). 

Nuits magnétiques : L'invitation 
philosophique. 


JEUD1 10 MAI 


7.00 Matinales. 

8 .00 Les chemsnsdete ooanetesence : 
Cteude Bruaira ; è 8 h 33, Max We- 


France-Musique 


LUNDI 7 MAI 


Les nuits da H anc a Mus i que : 
Jacha Horenstain ; ’ couvres de 
Mozart, Mahtar. Beethoven, Haydn. 
Schoengeig. Hindemith. Brahma. 
Actualité du «Saqua. 

Musiciens d'aujourd'hui : Teresa 
Stich-RandaU, soprano. Inte rprète 
Bach, Mozart Wolf. 

Concert : ouvres de Mendelssohn, 
Ravel, Beethoven par f Orchestre 
régional Provence-Côte d'Azur, dr. 
P. Bender, soL G. Tscchino, plana 
Le royaume de ta musique. 
Repéra» c o ntemporains : tribune 
imametiorate (tes compositeurs. 
L'après-midi des m usici en s : 
Henry du Mont (1610-16841. com- 
positeur et martre des chapelles du 
roi at de la raina ; oeuvres ds 
du Mont, Hodemont du Csurroy. 
Cornet Raquet, Grand, Bâtard, 
Bouzijpiac, Cerabohu. 

La temps du Jazz : foufltaton 
« Punch Miller » ; Intermède ; 
Actuafités. 


20.00 Premières logea : Irma Kotasti, 
mezza soprano, interprète des 
oeuvres de Falconieri, Haendel, 
Faœé, Prâneflo, Dupurc. 

20.30 Concert : 4 Mokça Vinakça » de 
Taira (création), < INL > de Saguer 
(création), c bn frtihfchen Ton s de 
Lenot « Concerto, pour piano et . 
orchestre » de Ghana, « Pour 
mémoire U », da Lenot, par FOrches^ 
ire national de France, cfir. J. Man- 
der. soL H. Harpeb. soprano. J.- 
C. Pah ra tfer. piano. 

22.34 Laa s o iré es da Fra n c s M u siq u e : 
feuUexon Hugues Guénod ; Jazz- 
dub : te Bigband Jazzband Orchestra 
de Vincent Serto. te quintette de 
Christophe Levât!. 


MERCREDI 9 MAI 


Concert : {semaine de musique 
ancienne d’InnabrOck 1983) : 
c Ouverture an ut majeur» : « Con- 
certo an fa majeur », de Tetemarm ; 
«Concerto pour hambois at cordes 
en si bémol ma jour ». de Haendel ; 
< Concert brandabourgeois n* 5 en 
ré majaur », da Bach, par la 
Concentra Musera de Vienne, dir. 
N. Kameneourt. soi J. Schaafttein, 
hautbois. 

Les soirées de F ran c e Mus iq u e : 
feuilleton « Hugues Guénod » ; 
Œuvres de Fauré. Haneggar; è 
23 h 10, Le musicien da mirait. 


MARDI 8 MAI 


Musique légère : ouvres de Roger- 
Roger. Wafcerg. Popy, Doppler. 
Actualité du disque. 

Musiciens d'aujourd'hui : Tarera 

Stich-Randall interpréta Bach. 
Mozart. Schumann. Purcell. 
R. Strauss. 

Concert : ouvres de Strariraky per 
tes Chœurs et l'orchestra de le 
Suisse romande, d». H. Steki. chef 
des chœurs A. Chariot, sol. F. Lau- 
rent N. Deniza. L. Devra. M. Bro- 
dant.. 

Repères contemporains, 
i Les enfants d'Orphée : école brute* 
Monière. 

i L'après-midi des m usi cie n » : 
Henry du Mont, compositeur et msF- 

tra dès chapefies du roi M de ta raine 
(1610-1684) ; œuvras de du Mont 
Rossi. Rgberday, Couperin, Schronx, 
Lutty- 

LTmprévu. 

Le temps du Jazz : feuüteton 
«Punch Miter»; int e rmède; Por- 
trait d* un Jazzman. 


2.00 Les nuits de France Musique : 
Johannes Brahms. 

7.10 Actuafité du disque. 

9.06 Musiciens d'aujourd'hui : Teresa 
Stich-RandaU -interprète des -œuvras 
de Weber, Haandri, Mozart Beetho- 
ven, Mahtar. 

12.05 Concert : Œuvras de Mozart Bta- 
cher, Schumann, par l'Orchestre 
national de France. 

13.32 Lm chants da la terre. 

14.02 Jeunes ao&stes : Œuvras de 
Brahms. Wolf. Strauss. Ravel, Bar- 
ber, par M. Walker, baryton, et 
C. Deprais. piano; et da Ponce. 
Laura, Guamtai per A. Dyens, gui- 
tare. 

15.00 M terocosmoa. Bte était uns . fois 
Btenche-Noulfles : è 15-25. Un aonal 
dans ta sono (or à 16.20) : è 15-30. 
Mcrodgital; & 16.60. .ta poésie' 
misa à nue par us poètes mime ; * 
15.5S. Maraboudalini ; b 16.25. 
Court-drcuit 

17.00 H tet o iro de te m uri que. 

18.05 L'Imprévu. 

19.00 Le tempe du Jazz : fsuNeton . : 
«Punch MRar»; (ntnmède; où 
JouentHte ? 

20410 Musique cont e m po raine; Maga- 
zine. 

20.30 Concert (an direct de b basOque 
Saint-Denis) ; c Ein deutschee 
. Requiem », de Brahms, par f Orches- 
tra national da France et les chœurs 
de Radio-Franc», dr. J. Canton, sot 
B. Hendricfcs, soprano,. W. Groerv- 
ien, baryton. 

2244 Les soirées de France-Musique: 
feuilleton « Hugues Guénod » ; 
23.10, Wagner musicien. - 


JEUDI 40 MAI 


ZOO Les nuits de F r a nc e Musi que : 

. Cario Maria Œu&ti. 

7.10 Acturiftéduttaque. 

9.05 L'oraffia an coSmaçon. 

9 JM Mustoiera d'ai^ourd'hui : Tarera 
Stich-RandaU interpréta dos œuvres 
ds BeUki Mazaa Schumann. • 


bar. Georg Stoznai et b «Bo; à 
S h 50. te sentent de lune. 

Matinée da la Vttâratuna. 

La cri dobocoanL 

Musl qoe : Sydney Bachot (et è 

14 b 50). 

Agora. 


Peineras at araSecs. 

Un Bwa.dM voix: «LTvaogta se- 
lon Merie-Modatein»». «TAurétia 
Briac. ... 

Méridtemae ï adresse aux rivants ; 
16 h 10. Medtanr; 16 h 50, Pa- 
roles: 17 h. Une journée dam te vie 
deSwahBembaRiL . 

Bornes noc v a Ba» . grands camé- 
<fiana : « A un jeune juif d*au- 
joardTu », (TESs VKeseL 
Jazz A ranefenna. 

Lee progrès date biologie et de la 
méde ci ne : te spermatmoide, avec 
te protenaur Georges David. 

Laa en j eux In ter na tionaux. 

Le Conquérant des mots perdus, 
de DA. Kergal ( premiè re partis : 
f Enfermement)- Avec J--N. Srâm. 
P.-F. Rtetorio . J- Tsoussu. 

Nuits m a gnétique» : rnvitation 


VENDRED1 11 MAI 


Les chemins da te connaissance : 
Ctebde Brusire ; à 8 h 33. Max We- 
bar. Georg Simmel seta vflte. 

Écbec au hasard. 

Mâtinés du rampe pneasat. 

Le testa et te marge. 

Musique : concours international de 
musique électro-acoustique de 
Bauges (at à 1 4 h 50 et 2 1 h 50). 
Agora. 

Panorama. 

Sons. 

On co mm ence-- Bernard Sabré : 
les tragiques contemporains : Bec- 
fam. CtaudeL Go m bro wi c z. _ 

Un livra, des voix : « Saint Judas», 
da JoanFoniot. 

Com m u na utés dos radios publi- 
ques da tangue français e : La palle- 
taria. a près ta défaite. 

Las rencontres de Robinson. 
Bonnes no u v eB e s. grands comé- 
dtens : « Htatoêe a et « U Ntomre ». 
cTEfie WiessaL 

Lee grandes «venues de ■ te 
adonoa m od em s : ta bio lu mioB i r 


20.00 Lap enjeux tetantedqmux. 

2030 Hong-Kong : rédteihce de 1977. 
21.50 Concours i nt er na tional da ntusi- 
qùa étactro-ecoüitiquedB Bourges. 
22J0. Nuitt megnétiquas ; Mmntation 
phèoaoptwiue. 


12415 Concert-: Œuvras de Vnrefafi par 
rAcadamy «f Ancient htowe. sol. 
A. Bury. J. HoBoway. M. Huggett, 
C. Macjüntash— 

1332 -Opéretto-magazmS. - 
14.02 Repères co nt em p o rain e. 

15.00 < L'êp rè e m i d i des musiciens: 

. ' Henry du Mont, compositeur et ntti- 
. i -tre des chapelle» du rai et de ta raina 

■* '(1610-1684); œuvras de Du Mont, 
■ ’di Cartons, Bemherd, Bouzignac, 
• C ha rpen tie r, Geoffroy— 
ia00 L» rampe du jazz; FeutMeton 
« Pmch MNer » ; kitarmèda; La btoo- 


20.00 Concert (en dkect du Théâtre rayai 
. de te. Momais è Bruxafles) : «Les 
Noces ds Figaro», opéra-bouffe 
ds Mozart par les Chœurs et 
.. t" Orchestre aymphoniqoe de F Opéra 
- de Bruxelles, tfir. S. Cambrefing. sol. 
J.-P. Lsfont, F. Lott, B.-M. AnJvt— 
2 3 AS Lee soëôes de France-Musique : 
Wagner musicien: œuvres de. 
' Debussy. Wolf, Webem, Dupera. 


VENDRED1 11 MAI 


I Lee nuits de T rance M us jq ae . 

■ Jean-Ma ri e ..Lectoif ■: • œuvras de. 
Leçtar r .Fon|ueray^ CotçMnn, Cor- 
ratte, ReboLBlavet— 
l AmuaSté du ifisqua. 

! Musiciens (Tap)ôiéd%ui t Tarera 
Stüch-RendaH inter p réta des œuvres 
. de Schubert; J. Strauss, Sfick. 
Mozart Bréhms.'. 

i Concert œuvres d’ires. Krsuzs, 
Mestre!, Stravtosfcy, par te Nouvel 
'Orchestre philharmonique, dir. 
D. Epitein. 

Las chants de te wma. 

Repères contenyoram a . 

Las ê n fent» d'Orphée : voyage au 
cœur cftaw partition. 

L'après-midi daa musiciens : 
Henry du Mort, composteur et mar- 
tre des chapelles. du n» et de la 
reine (1610-1684); œuvres de 
Lufiy- Ch arpentier. Lpbègue. Date- 
tanda. Nivars, Du Moiat Robert 
L’imprévu. . 

La temps du jazz : FauBaton 
«Punch Mêler»; Intermède; Le 
ctevterbién tampfi^. ' 

Pr ése nt a t i on du concert. 
ConoeR;(émte de Bsdeo-Bsden) : 

« Tem.» pour arehestre da Haya 
concerto pour piano BLorchestra erv 
ré meÇmr i pour le.mski gauche»- 
- de Rave*,' symphonie te 9 « ti 
maraur ctefirucfcner parTOrchestra 
Symphonique de .Sutfwé stfi mfc. dit. 

. K- KortLs»jl., N. Msgatoff, piano. 

Las soirée» de Fra nce M usique ; 
feuilleton « Hugues Guénod ». 
chant*' espagnols du seizième sft- ' 
de : à 23 h 10, Wagner rmadden ; 

. ft.) h^muskÿtestiKÜ Üui nellas. . . : 
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Temps de coton 


A uto 

Le client garagiste 



N vous a longuement 
décrit la mode d’hiver 
des créateurs,' f mais 
aux beaux Jours, vous avez 
envie d’essayer leurs modèles 
d’été qui se côtoient aux Gale- 
ries Lafayétte et au Printemps 
ainsi que dans leurs pr op res 
boutiques. Les prénriere prix 
concernent surtout . lies petites 
pièces à coordonner en jersey 
de coton ou en éponge. Ainsi 
n’aurez-vous qu’à renouveler le 
haut ou le bas de' vôtre -garde? 
robe existante sans vous ruiner. 
Ces séparables existent pour la 
plupart en trois ‘taillés ‘assez 
floues, les formes près du corps 
habillant du 38 au 42. 

Aux Galeries Lafayette .- 
vingt et un créateurs sur 
9 800 mètres carrés en deux 
étages - Dorothée Bis offre de 
belles robes liquette blanches 
toutes boutonnées, 490 F,, dès 
débardeurs sur jupes, 340 -F, à 
porter avec d’amusantes san- 
dales de caoutchouc .-mat,- 
rouge, noir où mordoré, il 0 F. 
Emmanuelle Kahn a fait bro- 
der des ensembles typiques en 
beige ou blanc, de 80Ù F à 
940 F. Chantal Thomas fend 
des robes droites bleu ciel, 
roses ou blancs, 910 F, et tra- 
vaille les manches de coton 
chiné en robes-housses du 
deux-pièces, à partir de 490 F. 
La production française de 
Comme des Garçons comporte 
des culottes à effets élastiques, 
400 F, sous une grande che- 
mise ouverte sur le côté à cou- 
lissage asymétrique^ 3 l 5Q F. 
Chez Kenzo, de superbes 
robet-housses en toile de coton 
en dessins exclusifs de tons 
sourds, 1 080. F, voisinent avec 
des modèles rayés et froncés, 
manches , trois quarts, 820 .Ë 
Sonia Rykiel conjugue avec 
bonheur des hauts de- velours 
éponge fuchsia; inq^hlea jncùîet- 
noïr à manches chauve-souris, 
jupes unies ou pantalons sous 
des vestes rayées à l'horizon- 
tale: 345 F, 390 F et 440 F. 
Michel Klein, connu pour ses 
jerseys de coton, les interprète 
en côtelés, noir, blanc ou en 
couleurs vives, .de 240 F le 
débardeur à 795 F larobe. Au 
deuxième étage, les deux- 
pièces de Saint-Laurent 
(Variations) commencent & 

1 000 F, en popeline de.cqton 
bleue, rouge, vert vif ou cuny, 
tandis que les grandes jupes à 
volants noires, 695 F, se 
marient avec d’amusants hauts 
blancs à décolleté camisole et 
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grandes manches, 460 F. Les 
tricots et coordonnés Christian 
Dior contrastent les unis aux 
imprimés, de, soie, autour de 
2.000 F en deux-pièces. . 

Le Printemps — vingt-huit 
créateurs sur 1 800 mètres 
cariés . met en vedette les 
tuniques de jersey d'Issey 
Miyaké au dos drapé, blanc, 
écru ou taupe, 910 F, à porter, 
sur un pantalon qu une jupe de 
coton tissé rayée - très élaborée, 
1 290 F. Guy Paulin taille une 
jupe pôitefeiufle ' à deux plis 
dans un coton imprimé de Sou- 
ïeïado à fond marine bu rouge, 
1040 F, et une chemise, col 
tailleur et manches froncées 
990.F. Thierry Mugler 
liston) orné sa jupe droite 
cotion, blanc d’une grande 
poche cornet se terminant dans 
un pli creux,! 160 F, avec une 
chemise d’homme à patte 
d'épaule 1 et poche en -biaisé 
920cF. La collection 
(Médiane) à’ Anne-Marie 
Beretta comprend de la pope- 
line bleue ou rouge en robes à 
mancherons , et empiècements 
triangulaires pressionnés, 
1290 F,.. des. blouses chauve- 
souris amples et croisées, 
590 F, sur jupe-paréo taille 
basse, 310 F.. 

- A: travers Paris, Popy 
Morehi, 13, place des Vosges, 
déroule sa gamme de T-shirts 
en coton uni. blanc surpiqué de 
noir, noir, bleu ou mar ron sur- 
piqué ‘de blanc en robes ras- 
du-cou, inanches kimono, 
550 F,- jupe droite, pressionnée 
sur Je côté,. 430 F, haut -à 
te, manches au coude et 
leté bateau, 410 F, jupe 
large, 575 F«-. 

Angeto Tarlazzi, 67, fau- 
bourg Saint-Honoré, com- 
mence à 890 F ses grandes che- 
mises - de popeline ' sur jupes 
am^eyà* cciiitp rer de centime 
très géants bicolores, 250 F. 

Louis Féraud, 88, faubourg 
Saint-Honoré et 47, rue Bona- 
parte^ anime de rayures verti- 
cales groupées de jolies robes 
de cr^c de soie mârine^rouge, 
noisette et blanc, autour de 
3390F. 

Les robes de lin. (Miss V) de 
Valentino, 17-19* avenue Mon- 
taigne, se distinguent par leur 
simplicité : martingale dans le 
dos et grands jours encadrant 
le buste, en jaune vif, rouge, 
mariné, noir, ' blanc ou belge, à 
partir de 1 670 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


L E libre-service est depuis 
longtemps déjà passé 
dans les mœurs. Ainsi 
chacun est-il habitué, désor- 
mais, à remplir lui-même Je ré- 
servoir de son auto à la station- 
service. Rien n’arrêtant le 
progrès (on vient de lancer en 
Belgique la « frite libre- 
service »). voilà venu au- 
jourd'hui le temps du garage 
Libre-service. 

Au « Garage du particu- 
lier», tout se passe un peu 
comme au supermarché. Vous 
gardez votre véhicule dans le 
grand hall vert et blanc, clair et 
d'une étonnante propreté. Puis 
vous allez chercher un chariot, 
presque un caddy î sur lequel 


sont disposés, impeccablement 
propres, tous les outils dont 
vous pouvez avoir besoin. Vous 
le poussez jusqu'à votre voiture 
et n’avez plus qu’à vous atta- 
quez à la vidange ou à la répa- 
ration requise. Il vous manque 
un pont ? Un. cric ? Des 
« chandelles » ? Des outils spé- 
ciaux ? Tout cela est à votre 
disposition et sans augmenta- 
tion de la location horaire. 
Peut-être ne vous sentez-vous 
pas suffisamment expert pour 
entreprendre telle ou telle opé- 
ration ? Qu’à cela ne tienne ! 
Un mécanicien (dont l’inter- 
vention est facturée au quart 
d’heure) est là pour vous aider, 
vous conseiller et vous éviter de 
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Fauteuils en herbe 
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D y a quarante ans 
A r occasion du quarantième anrüh 
veraaire de la . libération, un tripty- 
que, avec au centre la croix de la 
Libération, encadrée par deux tim- 
bres « Résistance «T et eDébamw* 
merns», sera émis, ai vente Béné- 
rale le 9 mai. {2V/B4). 


«Europa 1984» d’Andorre 

Les deux timbres de la série « Eu- 
rope 1984» soulignent, par un sujet 
comm un, comme tous les pays de la 
CEPT, lé 25* anniversaire de cet or- 
ganisme. Vente gén. le 7 mai (3- 
4P/84). 
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2.00 F. noir, rouge, Ù&tre.grht, 

3.00 F, noir, rouge, bistre, gris. 




Formats 36X22 mm. Maquettes 
de Raymond. Moratti, gravée par 
Pierre BéqueL T«9è lOOOOOOO 
de triptyques. 

Mise en venta anticipée: 

- Le8mai.de 8 à 19 heures. au 
bureau dé poste temporaire ouvert 
au secrétariat d’Etat chargé des 
Anciens combattants, 37, rue de BeJ- 
lechaase. PaHs-T*. ObTrt. « P J s. 

• . Retrait de hurt timbres, prévu 
pour le 11 mai : 1,60+0.30 F, An- 
dré Messager; 1.80 F, Brantôme ; 
1,80 af 2.80 Fi' Europe : 
1.80+0.40 F, Hector Berlioz : 
1,80+0,40 F. Max-Poi Fouchet; 
A F. Dawaoie ;4 F, RaphaéL 

falfwirifr 4oc nm i ifrditi Mw 

O S5000 B»r-Ie-Dw:' {halle des 
Brasseries), da 4 sa 6 -Cinquante- 
naire de la mot du prétidatt Ptuncaré. 

O 44000 Nantes (paie, de la Bean- 
joize). ds 4 an 16maL - Hora. internai. 

G 37120 ffidaeBee lSpre) ; le ôbmL' 
- Centenaire de la lijïne LiKre^Rjvière. 


2,00 F, vert. 

2i80 F, bordeaux. 

Format 36 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Jacky LamviÀre. Tirages : 
800000 et 600000. 

Mm en vent» anticipée : 

— Le 5 maL par lé- bureau de 
poaté d* Andorre-la- Vieille. Obi. 
«PJ.a. 

m Retrait dé trois timbres le 
11 mai ': 1,00 F, l’Isard : 1.50. la" 
truite ; 2,00 F, St-Thomae-d' Aquin . 

• LES COULEURS du timbre 
des Jeux olympiquas d’hiver Ue 
Monde du 18 février) sont : rouge, 

bleu et bleu-vert.. . 

ADALBERT VITALYOS 


GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS 

toujours plus nombreux, de Paris 
et de province, ils viennent su 
dépôt-vente de H. du Plessis, mar- 
que pilote d’un important fabri- 
cant français. Vente directe de 
produits à la finition et au rapport 
qualité-prix imbattables -.Tailleurs 
femme : 490 F. Costumes homme : 
550 F.. Plus de 30000 vêtements 
en stock. 

20, rue du Faubourg du Temple, 
du lundi au samedi. 9 h 4 12 h 30 
et 14 h a 18 h. Métro : République. 


U N jardin, c’est une pe- 
louse, des arbres, des 
fleurs... mais aussi un 
mobilier pour vivre dehors. Les 
salons classiques — en bois na- 
turel ou laqué blanc ou en ré- 
sine d e synthèse - ont des 
formes qui n’évoluent guère. 
Côté nouveautés. Habitat et 
Hugonet présentent des mo- 
dèles qui reflètent des modes 
de vie, et des budgets, diffé- 
rents. 

Chez Habitat, la décontrac- 
tion est de rigueur, avec une 
pointe d'originalité apportée 
par la couleur. Les transats de 
type « chiliennes » s'habillent 
de larges rayures tissées, bleu 
turquoise et jaune, soulignées 
d'un filet rouge ou d’une toile 
imprimée ■ de fleurs stylisées 
multicolores sur fond bleu 
outre-mer (160 F). Un nou- 
veau fauteuil de régisseur 
pliant est en hêtre laqué blanc ; 
son assise et son dossier sont en 
toile blanche zébrée r- comme 
par dès coups de pinceaux - de 
touches de couleurs vives, 
295F.' 

Hugonet, spécialiste de meu- 
bles de jardin haut de gamme, 
a demandé à Christian Liaigre 
(créateur de mobilier contem- 


porain) de concevoir une col- 
lection pour l’extérieur. Les 
sièges ont une structure en al- 
luminium laqué blanc à pieds 
légèrement galbés et bord d’as- 
sise arrondi. Us sont tendus 
d’une toile synthétique blanche 
à très fines mailles, avec motif 
en croix sur le dossier, blanc ou 
bleu. Les accoudoirs rectilignes 
sont en bois revêtu d'un vernis 
marin. 

Cette collection comprend 
un fauteuil bas (1 774 F), un 
lit de repos .à dossier réglable, 
une chaise et un fauteuil- 
bridge. Les tables (haute et 
basse) ont un plateau en caille- 
botis au treillis serré. Christian 
Liaigre a pensé aussi aux ter- 
rasses et balcons en créant — 
dans la même ligne - des meu- 
bles pliants : une chaise et un 
tabouret ainsi qu’une table de 
repas dont le plateau carré, de 
72 cm de côté, est en treillis de 
bois. 

JANY A LU AME. 

• Habitat. 35. a*, de Wagram, 
Maine- Mob (parti as se. Forum des 
Halles à Paris. Bordeaux. Cfermoat- 
Ferrand, Grenoble, Lille, Lyon, Mar- 
seille, Montpellier, Nantes, Nice, 
Rouen, Strasbourg, Tonkxise- 

Hngooet, 63, me La Boétie, 
75008 Paris. 


Vêtements de Cuir 


Femmes et Hommes 
- - Nombreuses promotions 
sur nos vestes, blousons, pantalons, 
ensembles, jupes etc... 

Service après-vente 


LES DEUX O URSONS 

106 Bd de Grenelle Lyj-a fiÿ^i 

Paris 15- M“ Ij Motte Plcquot L*/ I*iT v 
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faire des erreurs. Vous man- 
quez d’expérience mais ne de- 
mandez qu’à apprendre? Le 
forfait « réparation assistée » 
vous est aiors proposé. En fait, 
vous assisterez le mécanicien 
qui travaillera tout en vous ini- 
tiant aux secrets des bielles, 
des bougies ou du delco. Enfin, 
si vous détestez la mécanique 
mais souhaitez quand même 
savoir ce qu’il y a dans le « ven- 
tre « de votre voiture, vous pou- 
vez opter pour la formule « for- 
fait économique » - la plus 
coûteuse, malgré son nom - 
dans laquelle le mécanicien 
œuvre tout seul, tout en com- 
mentant les opérations aux- 
quelles il se livre. Une formule 
qui permet de faire des compa- 
raisons fort instructives quant 
au prix de telle ou telle répara- 
tion... 

A l’origine de cette nouvelle 
forme de libre-service : un pi- 
lote de course. Patrick, et un 
ancien élève dé l’Ecole supé- 
rieure de commerce, Olivier. 
Leur but permettre aux brico- 
leurs, et à ceux qui le sont 
moins, de réaliser de substan- 


tielles économies. Et cela en 
toute sécurité. L'heure de loca- 
tion - emplacement et utilisa- 
tion de tous les outils néces- 
saires - varie de 38 à 25 francs 
(tarif dégressif selon la durée). 
En une heure, il est possible de 
procéder à la vidange et au 
changement des plaquettes de 
freins. 11 vous en coûtera envi- 
ron 220 francs, fournitures 
comprises, ces dernières étant 
facturées avec une remise de 
20 %. Quant à l'intervention 
d’un mécanicien - qui peut 
aussi être une vérification du 
travail terminé, - elle coûte 
25 francs le quart d’heure 
TTC. Avec, en prime, les 
tuyaux que l'on peut obtenir et 
le gain de tempis (pas de voi- 
ture à laisser sur place et à re- 
tourner chercher). Le tout 
dans une ambiance agréable où 
l'on peut, également, à l’ombre 
d’un palmier, déguster un café 
ou une boisson fraîche. 

PAUL BONNIN. 

• « Le Garage du particulier ». 
SW, rue de l’Ourcq. 75019 Paris. Tel. : 
205-05-12. Ouvert tous les jours de 9 h à 
20 h. On peut prendre rendez-vous. 


(Publicité) 


UN SALON 

QUIA UN 
AVANT-GOUT 
DE VACANCES 

35 000 mètres carrés d’exposition, 350 profes- 
sionnels dont les préoccupations sont étroitement liées 
aux vacances, au temps libre et à tous les équipements 
qui permettent de mieux vivre ces moments privilégiés 
de liberté, tel est le SALON DU TOURISME ET 
DES LOISIRS qui ouvre ses portes au grand public 
dans le cadre de la FOIRE DE PARIS, du 27 avril au 
8 maL 


Pour faire 1 découvrir les 
beautés de leurs paysages, 
leur folklore, leur artisanat, 
leur gastronomie et les ri- 
chesses de leur terroir, pays 
étrangers, villes, départe- 
ments et régions de France se 
sont regroupés pendant 
12 jours en un même lieu. Et 
c’est ainsi pour le visiteur la 
possibilité de découvrir en 
quelques heures la Hongrie, 
l'Irlande, nie de la Réunion, 
Carcassonne, Hennebont, 
l'Hérault, le Var... et bien 
d’autres encore. 

Plus de 500 formules de va- 
cances, classiques ou... un peu 
insolites, tant en France qu’à 
l'extérieur de nos frontières, 
sont proposées par les offices 
de tourisme français et étran- 
gers, les voyagistes et les asso- 
ciations de loisirs.. Des sé- 
jours à acheter, bien sûr, mais 
aussi la possibilité de s'infor- 
mer, de prendre des idées, de 
choisir ses vacances et de les 
organiser... 


Le salon est aussi pour le 
vacancier ou l'amateur d'acti- 
vités de plein air l'occasion de 
trouver tous les équipements 
nécessaires pour mieux vivre 
ses loisirs : des caravanes, des 
camping-cars et des rési- 
dences mobiles, du matériel 
de camping, dés planches à 
voile et des petites unités nau- 
tiques, des U.L.M. et du ma- 
tériel de pêche. 

Pour les amateurs de bande 
dessinée, le Village de la 
B.D., regroupant 1 5 des plus 
grands éditeurs, sera un lieu 
permanent de fête, avec des 
jeux, des concours et des dédi- 
caces d'auteurs. 

Enfin, de nombreuses ani- 
mations : rocher d’escalade, 
tour de saut, ski acrobatique, 
tournois de tennis, de hoc- 
key... et de pétanque pour les 
sportifs, une tente à faire réa- 
liser sous ses yeux et un 
camping-car à aménager, et le 
musée de l'insolite des 
Douanes réunissant de nom- 
breux objets de saisie. 


LE SALON DU TOURISME ET DES LOISIRS 
JUSQU’AU 8 MAI 

Bâtiment 1 du Parc des Expositions de la Porte de Versailles. 
Ouvert tous les jours de 10 heures à 19 heures. 

Jusqu’à 22 heures le vendredi 4 mai. 
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GASTRONOMIE 


Provende de mer 


Lao Tseu : « Gouvernez l’empire comme vous cuiriez un petit poisson », 


L A France, entourée 
d'eau sur trois côtés, de 
la mer du Nord à la 
Méditerranée ; la France sillon- 
née de cours d’eau, constellée 
de lacs et d'étangs, {jouirait 
être le paradis des ichtyo- 
phages et autres piscivores... 
Cependant le Français ne 
mange que 10 kilos de poisson 
par an ! 

C’est pourtant un aliment de 
choix. Préférable à la viande 
(lorsqu’il est frais et non pol- 
lué) parce qu’il contient, sauf 
quelques exceptions, moins de 
matières grasses et une plus 
faible proportion de graisses in- 
saturées. Il est de plus riche en 
fer, en calcium, en sodium, en 
magnésium, en potassium, en 
iode et en phosphore. 

Alors pourquoi cette désaf- 


fection du Français pour le 
poisson ? Parce qu'il ne le 
connaît pas ? Ou mal ? Parce 
que, dit Roby dans ses remar- 
quables Confessions d’un pé- 
cheur (édit. Ouest-France) : 
• On ne va plus chez le pois- 
sonnier choisir une douzaine 
de maquereaux ou une vraie 
dorade (la • royale *), mais 
on demande «* du poisson ». 
Lequel ? Va savoir ! Pourvu 
que les arêtes aient été enle- 
vées et que cela cuise vite sans 
dégager d’odeur trop tenace, 
tout va bien. On mangera du 
poisson ! » 


d'avoir à préparer son poisson 
et c'est pour cela qu’elle 


l'achète en filets... C'est plus 

nratîmip. I Rpmnmnp.7 nu VII p 


meilleure tenue de chair el^ 
dïététiquement plus de ri- 
chesses bénéfiques. 


Ici le problème est double. 
La ménagère certes craint 
l’odeur qui imprègne instru- 
ments de cuisine, assiettes, 
couverts et aussi l'atmosphère. 
Mais elle redoute plus encore 


pratique ! Remarquez qu’elle 
pourrait au moins choisir les 
poissons et faire « lever » les fi- 
lets devant elle, par le vendeur. 
Mais elle ne prend même pas 
cette peine. Cela conduit à des 
générations qui, chez eux 
comme au restaurant, ne 
connaissent plus, d'un poisson, 
qu’un morceau pratiquement 
toujours de même forme indé- 
cise dans lequel la fourchette 
peut tailler et la bouche mor- 
dre sans risque d'y trouver une 
arête, cette chose abomina- 
ble (1) ! 


Roby nous enseigne qu’il y a 
bien des façons de s’en préser- 
ver, de ces arêtes. Pas seule- 
ment en farcissant le poisson 
d’oseille, comme on dit qu’il 
faut préparer l’alose (l’oseille, 
c'est vrai, dissout ou â tout le 
moins mollit les arêtes, grâce à 
l'action de l'acide oxalique 
mais il en reste toujours nean- 
moins!). 


D’abord, dit-il, première 
condition : bien éclairer la ta- 
ble. 


C’est un tort, ces arêtes qui 
nous arrêtent ! D'elles vient le 
meilleur, et le poisson cuit avec 
ses arêtes a bien plus de goût. 


Ensuite : se munir d’un cou- 
teau et d'une fourchette à pois- 
son. 


Enfin et surtout : savoir com- 


ment sont bâtis les poissons que 
l'on mange. 

Tous ou presque ont une li- 
gne latérale sur chaque flanc, 
formée de petits trous allant en 
ligne plus ou moins droite de 
l’ouïe à la nageoire caudale. 
C’est grâce à ces trous, notons- 
le, que les poissons perçoivent 
les changements de pression de 
l'eau. Et cette ligne marque la 
séparation entre les filets dor- 
saux et ventraux, ce qui fait 

3 ue si l’on promène la pointe 
u couteau d’avant en arrière, 
en pénétrant dans la ligne laté- 
rale, on ouvre correctement le 
poisson et il devient plus facile 
d’enlever, une à une, les petites 
arêtes recourbées et libres ar- 
mant les feuillets de chair 
constituant ses filets. 


n’inscrivait pas à sa carte un 
hareng à la moutarde, par 
exemple, il m’a été répandu : 
« Mes clients n’en veulent 
pas ! » C'est là où l’on regrette 
ces patrons-cuisiniers dont la 
race disparaît et qui osaient im- 
poser à leur clientèle ce qu'ils 
savaient le meilleur. De la 
bonne M“ Genot, qui envoyait 
servir le café au quidam allu- 
mant, entre deux plats, une ci- 
garette : « Je croyais qu e vous 
oyiez terminé l»-, à l'illustre 
Sarassat, qui ne commençait à 
cuisiner ses écrevisses au 
champagne qu’à la com- 
mande : * Parce que s'ils veu- 
lent se régaler, ils peuvent bien 
attendre ! » Passons. 


Mes filets 


• PRUNIER MADELEINE, 9, rue Dupïwt (!“)- - Tél. 260-36434. 
La vieille maison de * Tout ce qui vient de la mer ». Cuisine sage et 

confortables portions dans ce cadre « multiple » ; bar de rez- 
de-chaussée. salles et salons particuliers au premier. Même maison 
Prunier-Elysées (26, av. des Champs-Elysées) avec un bar-dégustation 
intéressant. Ouverts tous les jours de l'année. 

• DROUANT, 18, place Gaillon (2 e ). - Tél. 742-56-61. 

Point n'est besoin d'être écrivain pour être reçu dans la maison des 
(prix) Concourt, et « d'y faire maigre en discutant le bout de gras ». 
Belle salle Art Déco et nombreux salons. Grill ouvert tard le soir. 

• VILLARS PALACE, 8, rue Descartes (5*). — Tél. 326-39-08. 

Décor moderne et amusant sur plusieurs étages. Bons poissons 

bien cuisinés par Michel Taillois. Jouxtant, la « Saumonées» » permet- 
tant des goûtillons plus rapides et, comme son nom l'indique, dégusta- 
tion de saumon cru. mariné, fumé, cuisiné. 

• LE PETIT NAVIRE, 14, nie des Fosscs-Saim-Benuird (5 e )..- Ta 
354-22-52. 

Décor marin. J.-C. Cousty a le mérite de ramener de Rungis les 
poissons les plus frais mais aussi les moins snobs. Ici on trouve sar- 
dines grillées, joues de lotte, etc. Petits prix. 

• LES ARETES, 165, bd du Montparnasse (6*) . — TéL 326-23-98. 

Un voilier immobile. Prenez place an sa coque et dégustez les 

hasards de la pêche aimablement cuisinés. 

• LE DIVELLEC 107, rue de TUmvereité (7 e ). - TéL 551-91-96. 
Venu de La Rochelle jusqu'ici pour présenter la marée du jour telle 

qu'au Yachtman de glorieuse mémoire. Prix en conséquence. 

• MARIUS ET J ANETTE, 4, avenue George-V (8 e ). - Tél. 723- 
41-88. 

Célèbre enseigne reprise par Charvet (d'Aix-en-Provence) et déjà 
d'heureux changements. Boutique d'écailler et livraisons à domicile. 
Prix sérieux. 

• LA MAREE, 1, rue Dam (8*) . - TS. 763-52-42. 

On ne présente plus 1e restaurant de Marcel Trompier et son som- 
melier « meilleur du monde », Jean-Luc Pouteau, lauréat de l'Aca- 
démie du malt-whisky. Cuisine classique et heureuse des crustacés, 
coquillages et poissons. Superbes desserts. 

• TY COZ, 36, rue Saint-Georges (9 e ). - TéL 878-42-95. 

Le poisson à la mode de Bretagne. Galettes de blé noir, crêpes de 
froment et bolées de cidre doux. 

O LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis (10 e ). — Tél. 208-56-56. 

Le restaurant de poissons du boulevard. Réputation justifiée et prix 
en conséquence. 


• LE DUC 243. bd Raspail (14*).- Tél. 322-59-59. 

Les gourmets de la mer s'y régalent d'une cuisine imaginative, 
moderne mais restée sage, avec foison de poissons crus. Prise en 
conséquence. 

• L'AUBERGE DE L'ARGOAT, 27, avenue Reüle (14*). - T6L 
589-17-05. 

Il faut aimer... Maïs les amateurs de cuisine breton rtissime sourient 
des humeurs de M. Goareguer et s'enthousiasment pour ses créations 
(stupéfiantes terrines (te poissons et crustacés). Pain et vin biolo- 
giques. 

• AUX SENTEURS DE PROVENCE, 295, me Lecourbe (15 e ). - 
Tél. 557-1 1-98. 

Les seuls poissons de la bouillabaisse, de la bourride et de l'akriî. 
mais quels poissons ! Jean Gras est un personnage (gourmand) de 
PagnoL 

• L'AQUITAINE, 54. rue de Dantzig 1 15 e ) . - TéL 828-67-38. 

Le bataillon des < ftfilles » à Christiane Mass» se défonce eu seul 
mot de poisson et l'ardoise du jour en est la preuve satisfaisante. Plats 
énergétiques. Au dessert celui des c Demoiselles d'Aquitaine » est 
apothéose. 

• PETRUS, 12, place du Maréchal-Juin (17*). - TéL 380-15-95. 

La grande maison de poissons de la place. Cadre confortable, bon 
service, cuisine sans reproche avec des créations amusantes (chou 
fard à la langouste). Banc d*écaifler. 

• AUGUSTA, 98, rue de Tocqueville (17 e ). - T€L 763-39-97. 

Ici, H y a des pommes de terre dans la bouillabaisse (ce qui eût fait 
grincer Pagnoi) mais tes poissons sont frais, .bien accommodés à la 
façon méditerranéenne. Prix sérieux. 

• CHEZ LE BARON, 65, me Manin (19 e ). - Ta 205-72-72. 

Le poisson ne manque pas à la carte d'Alain Chauveau et toujours 
très bien préparé. Il figure dans un intelligent menu à prix raisonnable. 


NEUILLY 

• LA RASCASSE, 10, avenue de Madrid. - TéL 6244)5-30. 

Maison sérieuse et de gentil confort. M. Franza ne rate point 
Rungis et ramène le plus frais des arrivages pour te cuisiner classique- 
ment mais de superbe façon. Là friture de céteaux vous enchantera. 


BUEIL 

• EL CHIQUITO, 126. av. Paul-Downer. - Tél. 751-00-53. 

Bons produits de la mer préparés avec science et servis avec gen- 
tillesse. Cadre fleuri. Prix en conséquence. 


J’ajouterai que l’on peut uti- 
liser les arêtes centrales (épine 
dorsale) en les fusant sécher 
au four puis en les pilant. La 
poudre obtenue est riche en 
phosphore et peut servir à cor- 
ser les bouillons de poissons, à 
poudrer des filets cuisinés, etc. 
Et ne me dites pas que c’est là 
de la «cuisine ouverte» à la 
mode go-gault... Avant la 
guerre de 1914-1918, Jules 
Maincave, jeune cuisinier de 
génie qui devait y être tué, don- 
nait déjà une recette dé filets 
de sole au muguet dans la- 
quelle il utilisait de la poudre 
d’arêtes ! 


Mais il est bien vrai qu’un 
peu moins de pugnacité de la 
part du restaurateur devrait 
imposer an gourmet les retrou- 
vailles d'avec ces plats déni- 
grés : le hareng moutarde, le 
maquereau aux .groseilles, la 
raie Sainte-Menehould, les sar- 
dines grillées ou farcies, la 
chartreuse de thon et autres 
préparations de cabillaud, flé- 
tan, orphie, etc. 


Le cher Jean-Pierre Coffe 
(Chez Modeste ; 8, rue de Mi- 
romesnil) ose bien afficher une 
matelote de maquereaux qui se 
révèle excellente... Et deman- 
dée! 


Ne noos étonnons pas alors 
de voir, née de cette phobie des 
arêtes, que les poissons les plus 
chers ne sont pas toujours les 
meilleurs mais ceux de facile 
préparation : le colin, par 
exemple, est préféré des ma- 
mans parce que plus facile & 
servir aux petits. Et moins ab- 
sorbant que de leur, apprendre 
le jeu d u pêche-arêtes ! 


De même les filets. Si Ton y 
ajoute la notion, un peu bien ri- 
dicule, de « poisson noble » , on 
explique que le client de res- 
taurant réclame lé loup (qui, le 
plus souvent, est du bar, même 
sur la Côte !), le turbot, etc., 
ruineux, plutôt que ces pois- 
sons goûteux, admirables, mais 
riche, hélas ! en arêtes que sont 
merlans et surtout maque- 
reaux, harengs et autres ! 


La cuisson du poisson, enfin, 
est le fil du rasoir. S’il est trop 
souvent trop cnit au restaurant; 
parce que la cuisine est trop af- 
fairée, et le service mal minuté, 
le * rose à l’arête » n’est pas 
mieux. Le fil du rasoir, vous 
dis-je î Et la fraîcheur, bien en- 
tendu, encore que quarante- 
huit heures rendent plus agréa- 
ble à déguster la raie bouclée, 
qu’une sole peut attendre 
vingt-quatre heures, tandis que 
les gadidés, précise Roby, ne 
sauraient attendre. 


Combien de fois, demandant 
à un restaurateur pourquoi il 


Quant au poisson cru à la 
mode, il ne saurait faire oublier 
que les pêcheurs de l’Atlanti- 
que dégustent les sardines dites 
«Royan » crues depuis le dé- 
but du siècle et qu’en Hollande 
on consommé le hareng cru sur 
le port d’Amsterdam dès le dé- 
but de la campagne («Quand 
le hareng est là, le docteur s’en 
va », dit-on chez les Fla- 


l Publicité ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBEflT 


TAN DINH, 60, rue de Verncml, 7». 
544-04-84. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Crus, dont 160 Panerais. 
Service assuré jusqu T 23 11 15. F. dimanche. 


BAG-SOLFERfNO 


LA LANDAISE A PARIS, 260-20-19. 
48, rue de Venwuü, 7*. F, dixn. Spéc. 
Sud-Ouest. Repas d’affaires 100 F. 


BATIGNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des BaügnoUes 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 

Paella, 7atm4h Riwlpft p hm«S | mm p 


BROCHANT 

PONT-CARDfNET 


IN DE NOL 156. me Cardin*, 17*. F. 
dim. - Spéc. CORSES, guitare, chants. 
Réserv. 226-43-81. 


CHAMPS-ELYSÉES 


RELAIS BELLMAN, 37. r. Fnwç.-1«, 
723-54-42. Jusq. 22 fa 30. Cadre étëg. 


INDRA, 10, r. Cdt-Ri vitre. F. dixn. 
359-46-40. Spécialités indiennes. 


CHEZ DIE P, 22, rue de Pomhieu, 
256-23-96- Nouvelles spécialités thaïlan- 
daises dans le quartier. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. F. sam. midi 


ORPHIE, 8, rue d'Artois, 256-31-39. 
F/ dim. Spécialités de poissons. 


Avenue des Champs-Elysées 
N e 142, COPENHAGUE. 1- étage 
FLORA DANICA, sur son agréable 
jardin. EL Y. 20-41. 


FALGUtÈRE 


L’OIE CENDRÉE, SI, r. Labrouste, 
15*, 531-91-91. F. dim. lundi. 
Produits Sud-Ouest. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N" 12, rue du Fg- M o n t m artre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
77062-39. SPÉC. ALSACIENNES. 


GARE DE L EST - GARE DU NORD 


NICOLAS, 12, rue de la Fidélité. 
246-84-74. Menu suggestion du mar- 
ché : 130 F « carte F. lun. soir et saiiL, 
ouv. dim. 


GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. Tra- 
veraère. 343-1466. Spéc. F. sam. et dim. 


GOBEL1NS 


ENT0T0 i» 


Spécialités éthiopienne». 


Cuisine française tracfftRmnelle. 
CHEZ GRAND-MÈRE. 92, rue Broca, 
13*, 707-1365. F. dim. Ouv. le soir. 


LES HALLES 


CAVEAU F-VILLON, 64, r. ArbreSee, 
236-10-92. Ses caves du XV*. Fermé 
dimanche et lundi. P.M.R. 150 F. 


L’AJOUPA, 8, jri. Sle-Op port une, 1", 
233-45-85. Cuis, âutühnc. baise mt, ’ nm 


LE NICOLAS FLAMEL, .bâti en 
1407 ». F. dim. 5), me de Montmorency, 3*. 
27267-1 1. 


Robert WTO 1H * 1 


24 h sur 24, même dim. et fêtes. 
Fruits de mer, coquillages, poissons. 


MVAUDES 


Cest votre fête aujourd'hui. Madame, 
oo vous. Monsieur? Valable toute Tan- 
née, FRANÇOISE vous offre gracieuse- 
ment, pour commencer votre repas, son 
foie gras frais maison. El aussi son mena 
à 96 F. Parking privé : entrée face an 
n* 2, rue Faber. TÉL : 7056963. 


MONTAGNE STE-GEItfEVtèVE 


LE VTLLARS PALACE. M. Taillois 
propose ses spéc. : POISSONS, CO- 
QUILLAGES. banc d'HUTTRES, 
3 salles- Pianiste t. L srs. Elégance. 8. r. 
Descartes. Ouv. TJLJ. : 326-39-08 et 
75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LE BULXJER, 22. av. de T Observa- 
toire, 32668-1 L Ts les jrs. Brasserie- 
café-glacier de 8 h i 1 h du ™tiH- 

LA CLOSERIE DES LILAS, 
171, bd du Montparnasse. 326-70-50 
et 354-2168. Sooper après mlwiîi 
Au piano : Y. MEYER. Tous les jours. 


NOTRE-DAME 


SZT 00 T 0 DNE s "“ 


. 326-56-81 

F. dim- et lundi. Cuisine bonne femme. 


OPÉRA 


VISHNOU, 21, r. Dauaou. 297-56-54. 

F. dim. Spécialités indiennes. 


ORDENER 


CHEZ TOI OU CHEZ MOI, 8, me 
MarchéOrdeaer. 229-58-24. Ouv. tJ.j. 


PLACE CUCHY 


RuadeC&chy 
(près du Casino de Paris) 

N" 41, MST. DU CASINO, 210-34-62. 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Cuisine traditionnelle. F ermé sua, don. 


PLACE DU PALAIS-ROYAL 


JARDIN DU LOUVRE, 2, pi- du 
Palais-Royal - 261-16-00. Voiturier. 
Déjeunera, dîners, soupers j. 23 fa 30. 
Ffite permanence et cutané légère. 


PLACE PERE1RE 


N* 9 DESS I R IF R, maître écafller. 
Jusqu’J I h du matin, 227-82-14. T.Lj. 
HUITRES-CRUSTACÊS-POISSONS. 


LE SAINT-SIMON, 116. bd Pterein, 
380-8868. F. dim. Ses spécialités de 
poi ssons. Mena fa HOFtac, terrasse 


PLACE DU TERTRE 


N- 15 LA CRËMA1LLÊRE 1900, tl-j. 
606-58-59, jardin, spéc FRUITS DE MER. 


PORTE MAILLOT 


CHEZ GEORGES, 273, bd P entre, 
574-3160. Maison cinquantenaire, l’on 
vous reçoit justju’A 23 h 30. Ses {riais 
cuisinés à fancÿnnr. tranchés et servis 
devant vous. Gigot, tram de cêtes et 
vins de propriétaires. Ouvert tons les 
jom, même ie smnadL 


PORTE SAINT-CLOUD 


LE CORSAIRE, I, bd Exelmans,- 
525-53-25. Fermé dim. Ouv. sam. 
Carte et spécialités. - Menu 72 F Le. 
« Une formule qui vous enchantera. * 
Le restaurant du XVI*. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8, bd Fme*du-Cahrïe, 
1 1*. F. sam, dim. . 


REUILLY-D1DEROT 


LE MAGOURA, 94, bd Diderot, 3468867.. 
F. lun. Cnit antillaise. Amb. nmâcak. 




h i 24 h nnf dinu lundi. 
Foies, rivière. Claveau : mas. baraque. 


RICHEUEU-DROUOT 


AU PETIT RICHE. 25, r. Le Pcietier, 
7706868 et 8660. Son étonnant MENU ' 
i 100 F. service compris. Salons. Dé- 
cor 1880. Vins da Val de Loire. F. dim. 


SACRÉ-CŒUR 


CABANE DE LA BUTTE, 4, rue 
Lamarcle. 18 e . F. merc. 26463-40. 
Spéc. PROVENÇALES. PiaiM. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADA1S, 2. rue de Vienne, 
522-2362. Canwtilet 68 F. Confît 68 F. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


LA POUX. 2, rue Clément (fr). F. 
dim. 325-7766. Alex .aux fourneaux. 


RAFFATIN'ET HONORINE, 16. -bd 
StrGennain. 354-22-21. F. D„ L. midi; 
PETITE CHAISE, 36, rue de Griadk, 
222-13-35. Menu 76 F. Ouvert t. L J. 


ST-GERMAflV- ST-M1CHEL 


ALSACE A PARIS 32 *"* 


'TU. 


9. pL St-Awbé-des-Arts, (*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades. POISSONS. 
Dégustation d*balucs et coquillage*. 


DODIN BOUFFANTf ”**’ 14 


. SUD-* ‘êlllOâi- 

Place Manbert-Mnnrâlité >' 0 b .15. 


SAINT-MICHEL 


LAPÊROUSE, 51, q. ides'CTd*- 
Angusth», 326-68-Ô4 - 326-90-14. 
Menu dégust 240 F.Sjlc. Carte 'prix 
fixe 190 F vin. et s.c. Grande carte. 


Environs 
dé Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX .GALION, 4 e ét, 506-26-10. • 
Une table raffinée A boni d’un navire 
dû XK« siècle • Réceptions . • Code- 
UlOs • Séminaires Prétemyriquy 
Parking. -i - 


MELUN 


LA MARE AU DIABLE. 063-17-17. 
Pare (17 ha). Pfeattu-Pîcard. R.N. 6, 
direction Melun. 


ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA .CORNICHE, 
093-21-24. Panorama exceptionnel. 
Terrtrôé «wpeadue. BarTamoir-Goétm. 
DÇ, l ^ n * H Sàlou dès ïmpréwamiste». 
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mands). Reprenons ici un mot 
des frères Mmchelli ‘ (restau- 
rant Le Duc. 243* bdRaspait) 
dans leur livre Crustacés . 
poissons et coquillages 
(J.-CL Lattès) , livre qui donne 
d’excellentes indiscrétions sur 

les truquages destinés à faire 
passer pour fraîche : une7 mar- 
chandise douteuse pariepois- 
sonnier : « Le vrai poisson cru 
à la française n’a rien' à voir 
avec celui des Japonais, ce rus- 
tre de belle apparence,' ou celui 
des préparations rqhitiennes. 
assassiné. qu’il est dans chaque 
cas par le citron dans lequel il 
a macéré. Autrement dit ; 
cuit! » . ... . ... 

■ . w ■ 

• a 

Cette peur des arêtes,- cette 
répudiation du goûteux, 
s’adressent plus encore aux 
poissons de rivière* bondés par 
le consommateur; 

Pourtant, . ces poissons de .‘ri- 
vière sont encore plus riches en 
magnésium, potassium et pho- 
sphore, que ceox.de mer. IIS 
s’altèrent aussi .plus vite. . 

La pêche va ouvrir bientôt 
C’est disait spirituellement Al- 
bert Simonin, le «- sédatif du 
Gaulois ». Et si un proverbe as- 
sure que « La femme ; du pê- 
cheur ne sait par accommoder 
le poisson », c’est peut-être 
bien parce que, de rivière, 
d’étang, de lac, le poisson, d’eau 
douce est mésestimé,, bien à 
tort! 

Roby, encore, le confirme* 
célébrant L’anguille, grasse, 
certes, et vite altérée, mais 
combien succulente; le bro- 
chet que l’on peut prendre en 
ce moment en étang;. la carpe 
sauvage, farcie d’arêtes, mais 
-dont on peut se régaler. de là,, 
langue de là laitance et du ven- 
tre (• Ventre de carpe et dos 
de brochet », dît im vieux pro- 
verbe) ; les lamproies actuelle- 
ment en pleine migration.; le 
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sandre ; la- truite (la vraie 
trutta fario que malheureuse* 

• ment l’on ne peut servir au res- 
taurant, ce qui fait' que mieux y 
vaut commander un autre pois- 
son que l’aTC-en-cïel cTéle^ 
vage) ; l’omble-chevalier si 
fin ; la perche (elle doit être 
écaillée au sortir de l’eau), Tun 
des meilleurs poissons d’eau 
douce, mais aussi le pins rare 
(Tes fameux filets' dé per- 
chettes du Léman viennent, â 
Genève, presque toujours d’ail- 
leurs) '; lès goujons et les 
ablettes, dont la friture rivalise 
avec celle de' mer dé' Péperlan 
(lui aussi si rare qu’à l’étal des 
poissoimieTS on trbuveplus sou- 
vent sous ce nom dés prêt eaux 
qui ne le valent pas) et de 
Téqiullé. 

Seulement voilà ! Rares chez 
les poissonniers, ces enfants de 
i'eau douce le. sont plus encore 
aux cartes des restaurants. 

Et il faut se réjouir de l’obs- 
tmâtion de Christian Guille- 
rand à proposeràla carte de sa 
Sologne (8,. rue de Belle- 
chasse) jusqu’à cinq ou six 
poissons de rivière, en saison. 
C’est dans ce domaine la meil- : 
leure maison de Paris pour ne 
pas.dire la-seule. ' 

Et c’est dommage, t€ pétoas- 
le. Car, outré quèle poison est 
un aliment de choix et bénéfi- 
que, an peut vite s’apercevoir 
que « chaque a son goût . sa 
texture, sa tendreté, sa cou- 
leur. sa salinité , son fumet On 
ne peut les confondre les uns 
avec les autres— Ils s’accom- 
modent de toutes les cuissons : 
firtis, pochés . grillés, braisés , 
froids , chauds ; tous les lé- 

C ts les accompagnent avec 
eur— ». Ainsi parle le bon 
chef Fernand Chambretie dans 
la Cuisine du poisson (Flam- 
marion) , qui vient de paraître. 

Seulement, en .vrai chef, 
l’ami Chambrettë ne donne 


AUX ROSES DE BUDA 

spiâaUtis pieds-noir* à anporter 
29^jcdeCWJi^730l7PABIS 

622-43-86 
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que peu de recettes de poissons 
non nobles, et quasi pas de 
poissons de rivière. 

Ce qui fait que la femme du 
pêcheur ne saura toujours pas 
accommoder le poisson ! 

LA REYNJÊRE. 


(I) Cela est tellement vrai que 
Christian Constant, on des meilleurs, si- 
non le meillear traiteur de Paris 
(2A, nie du Bac, téL 296-53-53). signale 
dans ses tarifs, à propos des plats de 
poisson : « Sans arêtes * ! 
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Dans tous les bons 
restaurants. 
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I Poissons et coquillages 
\ L’après-ptkU 

\ dégustation de fruits de mer 

1 VENTE A EMPORTER 

1 m, bd du Montpamaasa 14* - 3207101 

L Tous les | 0 on on tan lusqiTt 2 h du matin J 


- 

Rive droite 

IRAPISib . . - - ■ . ■ 


gousf.lgîiJJT 







GARNIER 

, Le Restamat de omt 
P q e u ae n t; LSoctv. Suqicn. 


Banc dlliâucs 


lll.mSMUaM. 
7BD08 PARIS 3H7AL40 


<flA 32. «V. de ta (UpobOqua «11-1 
Réservanon : TpO.OS.OS 
ParMae gratuit : 23. rua, fî a iah ay 
Farm* Anmcta soir af ouvert lundi 


HUITRES et COQUILLAGES 


CbWnataMgMiMft 

alfa 

U ■laDtHir/SMO 

MUHI 90 P sjlc 

103. bd Vohairo C1t-> 
Rteorv. : 805.81.85 

Formé dmanctf a oir at 
otnrmrt ta bndi 


r le 

SAVOIR FAIRE 
PLAISIR 

Le Rayon Traiteur 
est ouvert 

Coquelin Amé vous pro- 
pose son nouveau rayon 
traiteur, composé des spé- 
cialités les plus fines et de 
plats prêts à emporter. 

«QMr 

C 1 PL-OC WSSY 75016 (WttS 
TEL: 288.2L74 J 


Isole dans un 

vaste parc « L , 

de 6 hectares, VU hf 
en bord de mer 

entre Nice 
et Monaco 

VIE LUXUEUSE v 

devant 

L£ LARGE. J ^ 

67 dianttres cfimctfisèes ^ 
et nouveUement décorées 
Reslaurants 
Terrasses - Bars. 

Piscine d'eau de mer. 

2 tennis, funiculaire privé. 

LE GDANMOTEL 
DU CAP'FEDDAT 

- ‘ ** L ** I 

06290 ST-JEAN -TéL (93) 01 0454 
T 6 I 8 X 470184 F | 


le vin des meilleurs "bistrote" 



laftxûcheurdupa issan 
la finesse aes cuissi 

GHARLOT CHARLOTI eT 

ROI DBS COQUILLAGES MERVEILLES DBS MERS 
12, place de CKchy 128 bis. bd de Cticby 

874.49.64 et 65 522.47.08 




Iîy a des femmes qui vous servent à dinar 
jusqu’à 3 heures du matin. 





un vin rouge à boire bien frais 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 5 MAI 1984 


échecs 

N° 1071 

Avec une tour 
en moins 


[Tournoi international 
de Sarajevo, 1984) 

States : Dl VEUMKOVIC 
(Yougoslavie; 

Noirs : J. Ti roman (HoBnde) 
Partie française. 


1. £4 

2. A4 

3. Cç3 

4. £5 

5. m 3 

6. bxç3 

7. Fd3 lb) 

8. Dg4 

9. Fdl 

10. FB 

11. 03 
12 Cg5 

13. Dh5 

14. Cb7!(f) 

15. g4! 


£6 
d5 
FM 
ç5la) 
Fxç3+ 

a? 

Db5 
«4 

CB(ç) 
H7(d) 
b6 
TJ8 jé> 

16. g5!(b) TW(i) 

17. CK+!(j) gxfti 

18. gxf6 05 

19. TrI TI8(k) 

20. Tg7! (1) 0-0-8 (ni) 

21. FB4(n) Cxg7 
22 fxg7 Tg8 
23. Dxh6(o) C67 


24. b4! IM 

25. Rdl! CB 

26. Fxi5 txB 

27. bS (4(p) 

2S. DgS Dç6 

29. W! Défi 

■30. Fxf4 (q)Db3 (r) 
31. Rd2 Td-£8 

32 Tgl Tïfi 

33. Tg3 DH 

34. DfS(s) Txhfi 

35. Dxf7 Féfi 

36. DJ8+ Rd7 

37. Fg5! Tgfi 

38. Dë7+ Eç8 

39. Ff6!(t) DM4- 

40. TeS Txffi 

41. Dxifi Dxffi 

42 éxffi 1U7 

43. TéS Tê8 

44. f4 FI7 

45. B 

Abandon (u). 


a) On 4.... Dd7 : 5. Dg4, f5 ; 6. Dg3. 
bfi ; 7. Fd2 ou 7. Ch 3 on 7. h4 ou 7. a3. 
La variante 4....bfi est également i la 
mode : 5. Dg4. Ff8; 6. CD. Dd7; 
7. F62, Cé7 ; 8. 0-0, Cf5 ; 9. a4 comme 


dans la partie Van der Wiel - V a ga nian 
< Interpolis, 1983). Ou encore 4—, Cé7 : 
5. Dg4, ç5 ; 6. CD. Cb-ç6 : 7. a3. 
Fxç3+ ; 8. bxç3. CfS : 9. Fd3. (M); 

10. Dh3 (menaçant g4 suivi de la prise 
du pion h7), Da5 (si 10 — , ç4 ; 11. g4) ; 

11. Fd2, ç4 : 12. g4 (J.-C. Dïaz- 
Szymczak, 1983). An lien de 9-, 0-0, 

on peut envisager 9 , h5 : 10. Db3. ç4 ; 

11 . F£2. Da5 : 12. Fd2, Da4 : 13. Fdl 
avec nn léger avantage aux Blancs 
(Hernandez-J .-CDiaz, 1983). 

b) Les réponses usuelles sont 7. CD ; 
7. a4 et 7. Dg4. 

ç) Après avoir chassé le F- R de la 
diagonale d3-h7. les Noirs installent leur 
C-R en f5. défendant le pion g7. Cette 
manœuvre permet cependant aux 
Blancs d'attaquer sûr l'aile - R ; le CD 
pourra être délogé, après la poussée g2- 
g4. 

d) Préparant le grand roque. 

é) Ou 13_ g6; 14. Db4 menaçant 
«4- 

f] Après 14. CD. DO-O, les Blancs 
ont obtenu la position souhaitée. D'où 
rentrée du C-R eu h7 sans perte de 
temps. 

g) Après 14„„ TbS les Blancs pou- 
vaient répéter la position en vue de la 
nullité (15. Cg5, Tf8 ; 26. Ch7) ou en- 


trer dam la suite aventureuse de la par- 
tie par 15. CgS, TD : 16. g4. 067; 
17. Cf6+ ? avec un temps de moins, ht 
réponse 14—, Tg8 permettant aux 
Blancs de gagner le temps 25. g4, Cé7 ; 
!6.gSL 

h) Abandonnant le C-R pour une 
combinaison dont les fruits ne sont envi- 
sageables qu'à très-long terme. 

i) Après 16 —, hxgS?: 17. Cxg5, 
Tf8; 18- Fg4. les Blancs ont un net 
avantage de postera. Pourquoi ne pas 
gagner ce C indiscret ? 

jf Le sacrifice de C est fondé sur la 
possibilité pour les Blancs, après 17 — , 
gxffi ; 18. gxffi, de gagner le pion M et 
d'avancer le pion h eu hS, les Noirs 
étant enfermés pendant ce temps der- 
rière la chaihe des pions blancs ç3- 
dA-cS-ffi. Une conception douteuse ou 
géniale. 

k) Les Noirs ne veulent pas lâcher le 
pion f7 et craignent la suite 19_ 04>4) ; 

20. DxD. Td-T8 ; 21. Dh5, ou bien 
estiment -ils qu’ils ont tout le temps de 
renforcer leur position, avec un C en 
plus ? 

l) Ce sacrifice de qualité transforme 
le C perdu en une T nette en moins. 

mi Le pion f7 n'est pas en prise : si 

21. Txf7?,Fé8. 


n) Menace 22. FxD suivi de Dxhfi. 

o) Deux pkms pour la T. 

p) Donnant de l'air au Fd7. 

q) Et non 30. h7 à cause de 30-, 
Dg4+ ; 31. Dxg4, Fxg4+ ;■ 32 Rél. 
Txg7 et les Noirs gagnent. 

ri Après 30 , Dg4+ ; 31. Dxg& 

Fxg4+ ; 32 Rd2 suivi de Fffi, les 
Blancs gagnent facilement. 

si Menace 35. h7. 

t) Menace 40. Dx£6+ et ç. 

u) D suffît, par exemple, anx Blancs 
de transférer le R en h7. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* J070 
J. MUGNOS, 1950. 


(Blancs : Rb2 Fdl. Pa3, ç2, ç4. 
Noirs : Ra4, Td2 PaS a g7.) 

1. FCE, Td6 ; 2 çS, Tf6 ; B. F£2. gS ; 
4. Fd3, g4ï 5. çfi!, g3; 6. ç7, TÜ8; 
7. c8=DL Txç8 ; 8. ç4î, Txç4 ; 
9. Fxç4, g2 ; 10. FdS et ka Btaacs ga- 
gnent. 

Si 5. ç47, TÏ2+ ; 6. Fç2Txç2+. 
Si5-,Txçfi?;6.ç4. 


ÉTUDE 

Ed. M. 1RÏARTE 

(1956) 



Blancs (4) : Rh7, Pç4, £6, g5. 
Noirs (3) 4 Rd6, Cafi. PïU. 

Les Blêmes jouent et gagnent 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1069 

Le Blue Team 
à Cannes 


Une des caractéristiques du 
bridge moderne est d'être offensif, 
et les ouvertures de barrage, qui 
avaient déjà une place importante 
autrefois, ont pris encore plus d'ex- 
tension comme le prouve cette ou- 
verture des Français contre le fa- 
meux Blue Team italien au Festival 
de Cannes l’année dernière. 


♦ A4 
V 1096 

0 107643 

♦ D 103 

♦ R1073 
ÜRDV 
C DV 

♦ R 9 6 4 

♦ 

>? A 8 7 3 
OAR9S52 
♦ AV 2 


N • 
O E 
S 


♦ DV98652 
<7542 

0 

♦ 875 


Ann. : N. donn. E-O vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Crozet 

Forquet Frézouls Garozzc 

_ 

passe 

2S? 

contre 

sure. 

passe 

24 

30 

3 ♦ 

40 

passe 

passe 

«$♦ 

passe 

passe 

50 

contre 

passe 

passe 

passe 


La main étant trop faible pour ou- 
vrir de ■ 3 Piques » vulnérable, mais 
Est avait à sa disposition une ouver- 
ture spéciale de Deux qui promenait 
une main forte à ... Cœur ou une 
main faible avec six ou sept cartes à 
Pique. Ouest ayant entamé le Roi de 
Pique, comment Garozzo, en Sud. a - 
t-il gagné CINQ CARREAUX 
contre toute défense ? 

Réponse : Ouest avait entamé le 
Roi de Pique (au lieu d'un petit Pi- 
que) pour pouvoir garder éventuel- 
lement la main, mais l’As était au 
mort et le problème était de savoir 
ce que Sud devait défausser. 

Quand on ne voit que les mains de 
Nord et de Sud, il semble que la 


réussite du contrat dépende de la 

Ï riace du Roi de Trèfle. Or. d'a{xès 
es annonces, ce Roi était certaine- 
ment mal placé, et seule une mise en 
main sur Ouest pouvait permettre 
de gagner. Attention cependant à la 
première levée, car le déclarant se 
condamnerait s’il ne jetait pas rot 
Trèfle sur l’As de Pique ! 

Garozzo a donc défaussé le Valet 
de Trèfle, puis, après As et Roi de 
Carreau et l’As de Cœur, il est 
monté au mort grâce au S de Car- 
reau pris par le 7 afin de couper le 4 
de Pique. Ensuite 0 a rejoué Cœur 
en espérant que Ouest serait obligé 
de garder la main à Cœur et de 
contre-attaquer Pique (dans coupe 
et défausse) ou Trèfle sous son Roi, 
comme ce fut le cas— « 

A l'autre table, le Français Poizat 
réussit ce contrat de la même façon. 

L'impasse 

interdite 

Quand on est certain qu'une im- 
passe est vouée à l’échec, 3 faut 
trouver un moyen de l'éviter comme 
le fit le champion pakistanais Mab- 
mood Zi a dans la donnée suivante : 


♦ AV104 
Ç? RD 105 
0 AD 10 

♦ 63 


♦ 92 

<?7 

0 RV743 

* AD 1(174 

N 

0 E 
S 

♦ 83 • 
A6432 

0 9652 

♦ 95 



♦ RD765 
tfV98 

08 

♦RV82 


Ans.: 

O. don. Père. vnln. 


Ouest 

X... 

10 

Nord Est 

Sheeban Y— 
contre 2 0 

Sud 

Zia 

4^ 

passe 

passe passe 



Ouest ayant entamé le 7 de Cœur, 
Est prit le Rot avec l’As et il rejoua 
le 6 de Cœur pour le 9 de Sud. 
Ouest coupa et 0 contrc-attaqua le 4 
de Carreau. Comment Zia. en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 
La main est trop faible pour ou- 
vrir de « I Carreau » car, même en 
comptant 3 points pour la distribu- 


tion, le. total des points n atteint pas 
14. Toutefois, si les deux couleurs 
avaient été majeures, U aurait été 
possible d’ouvrir de - 1 Pique ». 

L’annonce de Sud, «4 Piques», 
est logique, car Nord n’aurait pas 
fait de contre d’appel sans avoir un 
solide soutien à Pique. 

COURRIER 
DES LECTEURS 
L’étonnante braderie (n° 1057). 

« Même en abandonnant mut es- 
poir à Pique (quand Pilon a jeté le 
Roi de Pique) , écrit Claude Martin, 
je ne comprends pas pourquoi Sud 
éprouve le besoin de monter au mort 
grâce au Roi de Trèfle pour jouer le 
Valet de Cœur aIorsqu*3 a 10 9 8 4 
eu main... » - - . 

Le décla ra nt, qui ne voyait pas les 
mains adverses, était convaincu 

Ï u’Est avait la Dame os te Rai de 
:<eur.et qu’après avoir couvert le 
Valet il conire-attaquerait Carreau 
et que la Daine de Carreau du mort 
serait ainsi protégée. Mais, telles 
que tes cartes étaient. S est évident 
que ce n’était pas te meilleure solu- 
tion. - 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N° 223 

Sacrifice 

massif 


anroptonnat de Belgique, 1983 
Blancs : BOUWEL 
Noirs : O. VERPOEST 
Ouverture : BARTELING 


1.33-28 

17-21 

19.46x29 

20-25! fk) 

2.39-33 

21-26 

2a 29x20 

15x21 

3.31-27 

18-23 Ul 

21.49-44 

5-10 

4.44-39 

11-17 fb) 

22.464! 

10-15 

134-3» 

17-21 

23.41-37 

14-2011) 

6.38-25 (c) 

20-24 

24.27-22 (m) 18x27 

7.37-3! 

26x37 

25.31x22 

12-17 ; * (o) 

8-42x31 

21-26 !(d) 

26.4440 • 

(o) 9-14 

9.47-42 

26x37 

27. 36-31 ip) 24-30 ! (q) 

1 a 42x31 

12-18 

3.35x24 

28x29 

11.41-37 (e) 

M1(0 

29.33x24 

19x30 

1131-26 

1-7 

30.38-33 

39-351 (ri 

13. 37-31 (g) 

7-1! 

31.40-34 (s) 25-30! (i) 

14. 40-34 (h) 

14-20 (i) 

3134X25 

14-28 

15.25x14 

■9x20 

33.25x14 

3 9 

16.45-48 

49 

34.14x21 

16x491 

17.59-45 

10-14 

Alata(Q) 

18.34-29 (j) 

23x34 




NOTES 

ai Ou 3. ...(19-23!) ; 4. 28x19 
04x23) ; S. 33-28 (9-14!) ; 6. 28x19 
(14x23 !) ; 7. 44-39 (10-14 1) : 8. 39-33 
(11-17 !) ; 9. 27-21 (16x27) ; 

10. 32x21 (17-22!); 11. 21-16 • (5- 
10) ; 12 50-44 (14-19) ; 13. 44-39 <10- 
14); 14. 37-31 (26x37); 15. 42x31 


(6-1 1) ; 16. 31-26 (1-6) ; 17. 41-37 (4- 
9) ; 18. 46-41 (20-24) ; 19. 34-30 [à no- 
ter que 26-21, 36-31, 37-32 et 38-32 
étalent interdits à ce dix-neuvième 
temps] (12-17); 20. 37-31 (8-12); 
21. 41-37 (2-8) ; 22 47-42 (22-27 ») ; 

23. 31x22 (18 x27) [avantage aux 
Noirs, les trois pions blancs à 16, 26 et 
36 constituant âne petite faiblesse et les 
Noirs menaçant du gain de pion (27- 
31) ; 36x27 (17-21) ; 26x17 
(12x41)}. L'ensemble de ce début est 
la variante Raichenbach, champion du 
moode en 1933 à l’âge de dix-huit ans. 


b) 4. ...(12-17) ; 5. 36-31 (20-24) ; 
6. 50-44 (7-12); 7. 34-30 (14-20); 
8. 40-34 '(12-1 8) laisse une combinaison 
à variantes de gain et d'égalité numéri- 
que : 9. 27-21 (16x 36); 10. 37-31 
(26x37) [si (36x27) suite analogue] ; 

II. 42x31 (36x27) ; 12. 32x12 
(23x32, bl.b2} ; 13. 12x25. etc. B-k 

bl) 12. ...(8x17) ; 13. 30-25 
(23x32) ; 14. 25x21 rafle quatre pions, 
etc., +. 

b2i 12. _(18x7!) [te seule prise 
correcte}; 13. 30-25 (23x32); 
14. 25x23 (10-14); 15. 38x27 (24- 
29); 16. 33x24 (14-19): 17. 23x14 
(9x40 !). etc., égalité numérique après 
cette saignée en dix temps. 

c) Jeu très classique, où le dévelop- 


pement de la grande diagonale est dif- 
féré pour chaque camp. 

d) Prenant les Blancs & contre-temps 
et hypothéquant le développement de 
leur aile gauebe dans de bannes condi- 
tions. 

e) Sur 1 1. 39-34. gain élémentaire en 
quatre temps : U. ... (16-21) ; 

12. 27x16 (18-22); 13. 28x17 (24- 
30): 14. 35x24 (19x26!) rafle cinq 
pions et +. 

f) L’avantage positionnel des Non 
se dessine. 

g) un exemple type de position & ne. 
pas prendre. 

h) Variante co ndu isant à un coup de 
dame dévastateur en plaçant le pion 1 1 - 
à la case 7 : 14. 46-41 (15-20) ; 15. 49- 
44 (10-15); 16. 39-34 (16-21) [les 
Noirs peuvent damer aussi sur une ap- 
plication, simple, de deux . thèmes] : 
17. 26x17 (12x21); 18. 27x16 (18- 
22) ; 19. 28x17 (24-30) ; -20. 35x24 
(19x46!), N +. 

i ) Pour le dé v elopp em ent de leur aile 
gauche. 

J) Espérant peut-être plonger le maî- 
tre interna t ional belge dans te per- 
plexité. 


k } Très actifs, les Noire accentuent 
le déséquilibre de 1a structure ennemie 
et menacent de procéder i des attaques 
en force dans le niotiac. 

l ) Constitution d'une puisan t e for- 
mation d'attaque. ... 

m) La fu/te en avant, révélatrice des 
difficultés des Mânes dans ce type de 
position. - 

n} Clouage qui menace, entre autres, 
du coup de dame (19-23) ; 28x30 
(25x34) ; 39x30 (17x50), N +. 

o ) Forcé» 

p) La situation des Blancs devient in- 
tenabte- 

q) Attaque dans le tric-trac et joB 
tenté de faute sur huit temps. ’ 

r) La dernière pierre apportée au ' 
tenté de faute. 

s) Le seul coup perdant immédiate» 

ment. - • - ' 

/) Les Noirs vont procéder à un sa- 
crifice massif pour damer à 49. 

u) La conséquence lointaine et indi- 
recte de. (21-26 !) au. huitième temps : 
quand la position amène le coup. 


problème: 

GAROÜTE 

■1925- •' 



La Blancs jouent et gagnent 
; m SOLUTION (très difficile) ; 49- 
35!! (2-16) 1-34!! (16-2*) 34-39!! 
(2-7 *) JO- 45 ! (7-2 j 35-49 ! ( 2-16 *) 
45-40!! (16-7) 39-34 (7-11) 34-1 II 
(11-2) 40-34 ! (2-16) 34-29 ! (16-2) 49- 
35 ! (2-16) 1-7 (16x2) 29-24 (2x30) 
35x_. !, + en quatorze temps, dont onze 
temps de délicieux harcèlements très 
difficiles à déceler dans cette variante 
principale. U existe de nombreuses au- 
tres variantes, dont certaines assez cotn- 
pïexes. JEANCHAZE- 


MOTS CROISÉS 

N° 300 


Horizontalement 

I. Centraliennes, en quelque 
sorte... - II. Ne fait pas le compte. 
Reçut Apollon. - 1H. Sous un autre 
nom, elle fit carrière dans la comé- 
die. Un sale type. - IV. Fin de 
fleuve. Fut la loi. Fit la loi. - V. Il 
va, sans doute, perdre la tête. Saint. 

- VI. Fait un essai. Possessif. Fait 
le même usage qu'une grande. - 
VU. Il y en a toujours un dernier. 
Un service. A de la discrétion. — 
VIII. Toujours en chemin. Atteint. 

- IX. Importantes et nécessaires, 
ces fonctions. Victime d'un rival. — 
X. Maintiennent le joug. 



Verticalement 

1. Note. — 2. Avec un petit temps 
de retard. — 3. Mettait en situation 
de force. Pour cinquante millions. - 
4. Reste à relever. Marque le prin- 
temps. - 5. Ça risque de faire vieux. 
Devint solide. - 6. Offrent peu 
d'attraits. Songe interrompu. - 
7. Note. Rendit égal. - 8. Sous la 
palme. Préposition. — 9. Petit pois- 
son. Mis au sol, voire au plafond. 
10. RoyaL Ce fut un pharmacien 
particulièrement persuasif. En bois. 
— II. Manifestent. — 12. On la 
trouve au Morbihan. Vivre parmi Us 
porcs n'enleva rien à sa noblesse. — 

13. Ils sont parmi nous, ou seule- 
ment entre eux, parfois. 


SOLUTION DU N» 299 


Horizontalement 

I. Végétariennes. — II. Epanoui. 
Voûte. - UI. Lisent. Titien. - 
IV, Osl Devinette. — V. Corpu- 
lence. Es. - VI. Idole. Née. Bec. 

— VII. Pêne. Gué. Buse. — 
VIII. Ormes. Bat. — IX. Damier. 

Patent. — X. Eventail liste. 

Verticalement 

1. Vélocipède. — 2. Episode. Av. 

— 3. Gastronome. — 4. ENE. Plérin. 

- 5. Tondue. Met. - 6. Autel. Géra. 

- 7. Ri. Venus. — 8. Tin ce. PI. - 
9. Evincé. Bal. — 10. Notée. Bâti. — 
1 1. Nuit. Butés. - 12. Etëtées. Nt.- 
13. Sénescente. 

FRANÇOIS DORLÉT. 


ANACROISÉS® 

N® 300 


Horizontalement 
I. EORSTUX. - 2. EEHORTX. - 

3. AEEINNR (+ 1). 

4. CELOPRTU. - S. AEÏLNNTV 
(+ 1). - 6. ACEELLTU. - 
7. EEIRSSSU. - 8. ACEEFGHL. - 
9. EILSSU (+ f). - IÛ. ELMOORT. 

- 11. EEEFNRT. - 12. AUIRST. - 
13. EENNOORT. - 14. CEEERTUX. 

- 15. EEISST (+ 1). 

Verticalement 

16. AAMORSV. - 17. ACEELTT. - 
18. ACCEEE1R. - 19. BEEFNRU. - 
20. EGLSTUU. - 21. EEIOPSS. - 
22. CEUX NU. - 23. BEEELLR. - 

24. EHNNORU (+ 1). - 

25. AEEEIRSS. - 26- EEFGILN- - 

27. ACCEHNOS (+ 1). - 

28. EEG1RSST. - 29. CEINORS 
(+ 2). - 30. AFIOSTU. - 
31. EINOOR.TU. - 32. EE1MNTT. 


SOLUTION DU N* 299 
Horizontalement 

l. PENALISE (PINEALES). - 



Z TURCIQUES. se (fit' de la cavité de FRUIT. - 17‘ NAUCORE, Insecte 
l'hypophyse. — 3. NEURULA. — aquatique caxnrrare. — - 18. -AMEUBLI 

4. PERGOLA (GALOPER). - (MEUBLAI).'— 19; LOUPIOTE. - 

5. RHODITE, byméaamèré. - 6. TRI- 20. ATTENTA- - 21. STARETS ring* 

PLACES. - 7. CUESTAS (AS- moine tusse (TRESSAT. STRATTE). 
TUCES SUÇATES). — 8. AN1SASSE - - 22: ASSITES (ASSISTE). - 
(ASSENAIS). - 9. SFUMATOS. . 23. RHO DI EN,' dè‘ Rhodés. - 
demi-jour vaporeux. - 10. IBERIQUE. 24. PRINCEPS. — 25. . MINABLES 
- 11. PURULENT. - 12. ESSUIERA’ (LAMBINES). J26. ARMINIEN, 
(AUSSŒRE). - 13. STVUTES. et- disciple d’Ariuinius- - 27. AUSPICES, 
mite sur une cotante (STYLISTE). - 28. SABURRAL, blanchâtre (pour 
14. SOMNOLE. - fa ternie); - 23. TSARJSME (MÀ- 

BJSTES STRIAMES TRIMASSE)'. 
Verticalement MICHEL CHARLEMAGNE 

15, PANCRACE. - 16. USU- • et MICHEL DUGUET. 
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« Iphigénie en Tauride », par GinKni 


Qui sa souvenait d» cens: 
tpiâgérm que Giufint dngèa en 
1952 & Aix, avec dans te.rflfc- . 
titre, un soprano qui n'a guère 
fait caméra ailleurs, sinon dans 
Je Consul de Ménotti ? Bt jbfcsv 
H taut.sn ranimer . ta mémos*. 
De cet opéra i^ uS renoeht rbai 
représenté au catriogoe' -catte- 
verskm est intéressante i deux 
titres. D'abord pow’ta (érection 
vibrante, tendue, .démentant 
l'accusation de froideur et d* il* 
gkfité souvent porté»; co ntre 
GIQck, rappelant que son wiïr 
vers est te tragédie antique, vio- 
lenta et cruelle. Ensuite pour 
P atri c i a Neway, grande voix aux 
accents dramatiques innés, à I» 
bgne large et charpentée, telle 
que l’exige ce stylé, et domi- 
nant la tessiture meurtrière 
même si te manque d'école, les •• 


- déficiences d'homogénéité et 
d'émission font tache parfois. A 
sas côtés, Léopold Smoneau et 
Robert Maasard sont un peu en 

- deçà de leurs rôles, pour des 
raisons au demeurant diffé- 
rantes (de tempérament chez la 
-premier, au style admirable ; de 
vota et de style chez ta second, 

. au sentiment pourtant certain K 

Avec ses fafotasses, cet en- 
registrement dévoile cependant 
ta vérité d'une œuvre capitale 
du répertoire, avec; une qualité 
de son et une noblesse de ton 
rares. L'orchestre était celui de 
la Société des concerts du 
conservatoire, avec l'Ensemble 
vocal de Paris. ' . • 

•' A* A. 

• 2 llffm néeo EMI, 

1TM.TUL, ^ 


VErzsebet », (te Garies Cha ynes 


Créé en 1983 à l'Opéra de Parta, 
Erzsebet a connu alors un certain 
retentissement; U: est vrai que la 
figure historique et plus encore 
légendaire; ds la sanguinaire. com- 
tesse Bathcry, équivalent féminin 
de Gilles de Rata, excite générât»- 
ment tas imagmatiaos et leé.phan- ; 
tasmes. 

La curiosité des «prem i ère s » et 
r atmosphère du ptefoautSssàpées, * 
on perçoit au disque certaines 
limites. Tout d'abord ta texte de 
Ludovic Janvier, point faSile de 
l'œuvre, laisse profondément déçu : ' 
son hermétisme facto et-ses obscé- 
nités gratuites resteninettamem en 
deçà du mythe et de sa symbofique. 
M'est pas Bataille qui veat ! 

La musique de Chartes Chaynes, 
par contre, confirme une- stipert» 
réussite de Rbené et de-cohésion : 
des celiutas .de base articulent; ta 
partition, traitées comme des tait- 
motive marquant chaque étape de 
l'évolution ps y chologique du per- 
sonnage, chaq ue as pect dé sa 
«folie». Btee s'in s cri v e n t dans une 
texture très soupieT ét trÛ «rrirnéê, 
utilisant sans a priori tous les acquis 
de ta modernité, ta sérialisme, 
l'apport d'instruments . nouveaux, 
tas recherches sur tas. timbres... 
mais n'hésitant pas à empfuntar è 
l'histoire ' des formules ou des 
thèmes quasi ancestraux (hindous, 
gitans...)., ‘ \ 

Six grandes séquencés se sucbè^ 
dent. alternant . des moments 


<f intense paroxysme et d'autres de 
,-médttétkxiintérieure hallucinée. 

L'écriture vocale est extrôme- 
ment tendue, sollicitant fréquem- 
ment ta haut médium et l'aigu de 
' soprano. Peut-être faut-il regretter 
<f effleura que Chartes Chaynes n'ait 
pas voûta utifiser toutes tas possfoi- 
fités offertes, par ta voix humaine 
■chantée. Se limitant à ses effets de 
puissance et d'acuité (de nombreux 
sauts (Tintarvalle, de longs aigus 
tenus) et n'usant presque pas de 
ses ressources d'agilité (c'est au 
violon que sont confiées les arabes- 
ques); ni de tout le spectre de ses 
couleurs en mezza voce. Dans cer- 
taines scènes d'érotisme ou de 
mélancolie, on peut penser qu'une 
écriture, plus «vocaüstique», sollici- 
tant plus volontairement le legato 
OU ta mélange des registres, eût 
apporté (tes richesses supplémen- 
taires. 

" Christiane Eda-Pierre, créat ri ce 
de . l'œuvre, y est magnifique 
d'autorité et d'intensité. Certes, ta 
■tessiture, -très- -tirée vers ta haut, 
l'empêche 1 parfois : (raftibuier • son 
texte .avec netteté, et tas passages 
pariés ta trouvent quelquefois un 
peu convenue. Mais elle parvient à 
créer, une tension telle qu'elle ne 
vous lâche pas un instant. Avec 
Mchael Lonsdale et rOrchestre de 
l'Opéra de Paris, direction Elgar 
HoJwarth. •• 

ALAIN ARNAUD. 

• Barrata MndLMFA «Erfae- 
mad>,HMS 136 . 


Le clavecin de Cari-Philip-Emaimel 


Que Cari-Phtfip-Êmanuel Bach 
(1714-1788). le deuxième fils mu- 
sicien de Jean-Sébastien, ait été au 
XVIil* siècle un des plus grands maî- 
tres du clavier, est en général 
connu, mais an a trop rarement 
l'occasion de s'en persuader par 
l'audition de sa musique. Pourtant, 
cette musique pleine de surprises et 
de ruptures harmoniques et rythmi- 
ques enthousiasma ta jaune Haydn, 
et Mozart non plus ne lui ménagea 
pas sas éloges. 

Deux réalisations récentes per- 
mettent de taire mieux connais- 
sance avec elle. Voici tout d'abord, 
fort bien interprétées par le claveci- 
niste néerlandais Armeke Uïtten- 
bosch. tas six Sonates prussiennes, 
ainsi nommées parce qu'elles paru- 
rent en 1742 avec une dédicace au 
roi . Frédéric II, patron du composi- 
teur. Ce sont des oeuvres en trois 
mouvements chacune, qui firent 


alors sensation et dont l'éclat ne 

s'est pas terni. 

Plus étonnants encore sont les 
six Concertos pour clavecin avec ac- 
compagnement de cordes, deux 
flûtes et deux cors, parus trente ans 
plus tard, à Hambourg, en 1772. La 
fantaisie de Cart-PhiBp-Emanuel y 
reste égale à elle-même, mais on y 
observe en outre, en particulier 
dans ceux en ut mineur et en sol 
majeur, de stupéfiantes velkStés, 
très « XX* siècta », de réduire à un 
seul tas trois ou quatre mouveme n t s 
de ta symphonie ou du concerto tra- 
ditionnels. Les rapports soliste- 
orchestre sont eux aussi de ta plus 
haute originalité. Bob Van Asperen, 
soliste, dirige l'ensemble Me- 
tanta' 81. 

MARC VtGNAL. 

• Soestea prassteaes : Eteeten, 
dbtrife. ADDA, ETC 1011. 

• Cootxrtos 2 tiaqua EMI, IC 
2 LP 157. 


« Alexandre Newski », de Prokofiev 



En des temps où l'on parie sans 
cessé des rapports de ta musique à 
f image, il n'est pas inutile de se 
souvenir qu'en 1937 déjà, suspect 
«tans son pays, suspect hors de son 
pays, Prokofiev cherchait avec un 
acharnement méticuleux les ac- 
cords de forme, de rythme, de cou- 
leurs, entre le regard et l'oreille- En 
Eisenstein,. il rencontre plus qu'un 
semblable, un frère : appartenant i 
ta même famille d'esprit, nourri des 
mêmes traditions, aguerri aux 
mêmes épreuves. De cette rencon- 
tre naît Alexandra Newski. cantate 
selon le titre, fresque et spectacle 
selon r esprit, puissante, contras- 
tée, empruntant sa sève aux 
thèmes populaires russes et sa ri- 


chesse aux recherches de l'école 
rosse moderne, facto parfois, mais 
toujours efficace. 

A. la tête d'un Orchestre de Qe- 
veJand sonnant et scintillant, et de 
ses chœurs disciplinés. Riccardo 
Chaiily suit fidèlement l’esprit de 
l'épopée, évitant l'emphase et resti- 
tuant è la seule musique ses valeurs 
intrinsèques d’évocation et de pas- 
sion. Et avec une voix pourtant usée 
par le temps, Irina Arkhtpova, dans 
sa ballade tragique, amène les 
larmes. 

ALAIN ARNAUD. 

• Decca, 410-1641. 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

. " Noue pubBons, chaque quinzaine, tes mefltoures ventes réalisées dans les magasina de la FNAC, ainsi qu'un choix da disques 
nouveaux recommandés parles disquaires. Nous proposons en outra une sélection de compact-dîscs. 


CLASSIQUE 

JAZZ ou FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

MoSons vantas 

Choix 

dufcquaka* - 

Mafaures vantas 

Choix 

■ des cfisQuaires 

Meilleures ventes 

Choix 

daadbquaires 

MaBeuea vantes 

Choix 

descfisquairas 

1 


||Ë>2£3É||£ 

UNTONKWESI 

JOHNSON 

JfobagBüury 

(ftoaognm) 

ANGÉLIQUE 

IONATOS 

Mmiedttlwme 

(Anâfij) 

EU 

ROMAIN DIDIER 
ir Motet non ma tm 
(CBS) 

JOE JACKSON 
BodyaadSad 
(CBS) 

ANNABELLAMB 

Tkeflœ 

(CBS) 

2 

H.TORŒLL 

OyJrtbr 

DdtaCoBM'- 


TOOKEKUNDA 
Gamaerér cfair 
*1 SK 

.. . (Cefiafafifl 

SHAUNDAVEY 
TktFÜpim 
.. (&*■) 

LALANNE 

Anéjà’taFnatx 

(Ftaognm) 

WILLIAM 

SHELLER 

Simplemai 

(Ptàugna) 

THE ALAN 
PARSONS 1 PROJECT 
AmnomaAmatt 
(ÆJ 

MISSCNG PERSONS 
RkpmeniRtaax 
(Pubéèhrcan) 

3 

cAsraim 

QntuorTte 

Lcqaunorfip&a 

(Adob) 

. BAENDEL 

EL Lofait 
(RCA) 

XALAM 

Gorie 

■ (Cc&Jotf) 

ALAIN KREMSKI; 
Vttmkm- ' 
(AXÉES) 

RENAUD 

Uorteuàewi 

JEANGUIDONI 

ArOijmpia 

(nnxnm) 

DRESTRAITSLIVE 

Akhaq 

(Phoougao) 

ULTRA VOX 
Lamaa 
(A£) 

4 

STRAUSS 

Sonate 

ao aàU 
(CBS) - 

. CACTUION 
■ QteUOrTrto 
■ Leanoarâpiai 
(Aks) 

IBMYCLIFF 

. PtMvtoidorf 

(CBS) 


JEAN-JACQUES 

GOLDMAN 

PoriOf 

RACHEDBAHRI 
ftettr riaHU 
(RCA) 


HOWARD JONES 
BumrnCsUb 
(WEA) 

5 

- SCHUBERT 

. w 

(D CM) 


STEEL PULSE 
Eorth&itù 
(WEA) 

r l.r 

JANEBTRÜN 

BebjaltmtliiBabplom 

(Phmogna) 

Jacques bertin 

1/aâe.uonaamt 

(EMnndi) 

. THESMITHS 
EaulaGhM 
(VnpB) 

PATTI austtn 
Shoot the Moo* 
(WEA) 

B 

- SCHUMANN . 
.Schtefetiaa 
Aipri* 

(DGG) 

PROKOHEV 
JSaxasGSAB 
ponnioks 
SHtez 
(DG G) 

5HAUNBAVEY 

DsPOtrlm 

(Eetat) 

MARIA CARIA 
Bdh 

(Chant du mûode) 

MICHEL SAkDOU 
Yhdhrür Biui 
(Trôna) 

BILLDERAIME . 
FaaaHpiigi 

(RCAT 

YES 

90125 

(WEA) 

THE CR Y 
Quick,(teckSlte 
(AE) 

■ 

UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 

■ 

CLASSIQUE 

VARIÉTÉS 


Choix des disquaires 

Meilleures ventes 

Choix d«5S disquaires 

1 

HJtJRŒU. 

JbgMbr 

DdcrCünet 
.... (H. Mué) 

SCHUBERT 

'Tl 3T 

(Decca) 

THE ALAN PAKSON? PROJECT 
AnmxdaAmae 

m 

DAVID SANBORN 

Voyeur 

(Inçon) 

2 

QUEG 

PttrGm 
-H: Mariner . 

XtattifatcaK) 

SCHUMANN 
. liedtr 

M.Pdcc 

(Orfêo) 

DRESTRATRUYE 

Akhany 

(HHPqptm) 

RENAUD 

Uormedtioi 


• **>* 
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TheWiz 


Récapitulations : on connaît The 
Wizerù of Oz (h Magicien rfOz), la 
célèbre comédie musicale avec 
judy Garland. On connaît Michael 
Jackson, le célèbre chanteur- 
champion-toutes-catégoriss-des- 
hit-parades-intemationaux. On 
connaît Diana Ross, la célèbre lady 
de la soûl. On connaît Quincy 
Jones, le célèbre producteur (des 
deux susnommés), alchimiste des 
studios qui transforme les sons en 
pépites d'or. Bref, on connaît la 
chanson. Et Sklney Lumat, le célè- 
bre réalisateur tout terrain, la 
connaît tout autant. 

C'était en 1978 : un remake en- 
tièrement noir du Magicien tfOz qui, 
en dépit de la réunion de toutes ces 
célébrités, fit un flop non moins cé- 
lèbre aux Etats-Unis. Six ans plus 
tard, le succès phénoménal de Mi- 
chael Jackson (qui tient ta rôle de 
l’Epouvantail au côté de Diana 
Ross-Dorothy) incite les distribu- 
teurs à sortir ta film, inédit sur tas 
écrans français. Le temps, semble- 
t-il. n'a rien changé à l'affaire. 

Reste la bande sonore sur double 
album (également inécfit chez nous) 
qui, sans être inoubliable, donne 
une mesure différente de l’originale 
et offre surtout au genre Ua comé- 
die musicale) une forme remuante 
et un brin plus moderne. Pour 
Quincy Jones, c'était, on l'imagine, 
ta rêve de tout producteur : s'es- 
sayer sur une longue distance et 
taire œuvre de chef d'orchestre 


avec une grande formation en tra- 
vaillant à partir d'une œuvre 
conceptuelle des morceaux qui 
s'imbriquent les uns aux autres. 

Rien de mieux que de jouer au 
Gershwm du funk pour flatter et ex- 
citer la mégalomanie d'un musicien 
tel que lié. Alors si ça reste du 
Gershwin chewîng-gum (élastique, 
étirabte à souhait mais pas très so- 
lide). le producteur s'en donne è 
cœur-joie en saupoudrant chaque 
pièce musicale d'arrangements vo- 
lumineux et luxuriants (cordes pom- 
peuses claviers pimpants, cuivres 
pompiers). 

On retrouve le Michael Jackson 
d'avant la carrière solo lorsqu'il 
chantait exclusivement avec ses 
Jackson de frères et que sa voix 
n'avait pas encore atteint cette to- 
nalité si haut perchée ni Je timbre 
chevrotant. Diana Ross nous offre 
quelques romances soyeuses de sa 
voix la plus pure. On retiendra en 
priorité ta seconde face (la mieux 
construite et la plus dynamique) 
avec You Can't Win (chanté par A&- 
chaei Jackson) et le Ease on Down 
the Road (en duo avec Diana Ross) 
qui fut un mini-tube en son temps. 
S, tes premières écoutes passées, 
le disque perd vite de se teneur, H 
reste un fond sonore, tout è tait ho- 
norable. 

ALAIN WA!S. 

• WEA, 250595- L 


J! OZZ 

Johnny Copeland 


Johnny Copeland. Grand Prix du 
dtaque à Montreux, et dont nous 
découvrons ta second album publié 
en France, ne lésine pas sur les invi- 
tations : ta trombone George Lewis 
est présent dans l'orchestre et te té- 
nor Archie Sbepp honore d'un solo 
North Caroiina. H s'agit, chez Cope- 
land, d'une excellente habitude. On 
se souvient peut-être qu'il avait 
également agrégé è son groupe de 
studio, pour i'efbum Spécial, trois 
grands noms du jazz de pointe. 

Tous les thèmes de ce deuxième 
disque — à l'exception du Earfy in 
the Moming. de Louis Jordan - 
sont signés Copeland et arrangés 
par ta pianiste Ken Vangel, qui re- 
touche et réactualise tas formules 


efficaces du rhythm and Mues. 
Cette musique n'a d'autre ambition 
que de pousser à la danse, de por- 
ter ivresse et liesse au plus haut de- 
gré d'intensité sans qu'il soit néces- 
saire pour l'auditeur de forcer sur 
tes décibels. Tâche limitée, sans 
doute, mats première, ou fonda- 
mentale, dans ta canton jazziste. Il 
faut que cette frénésie organisée se 
maintienne, qu’elle demeure comme 
système de référence, comme lieu 
cf éblouissantes évidences vers le- 
quel il est toujours possible de reve- 
nir. 

LUCIEN MALSON. 

• Bbck «ad Bfa* 33 SS7. DbtrfiM- 
tioaWEA. 


V. 


idéocassettes 


Michael Jacksoo’s 
Thriller 

• Reportage américain éÆté 
par Vestron Muste Vidéo et 
distribué par RCV. 


Produit dérivé de l'industrie 
du (fisque, chargé d'en assurer 
la promotion télévisée, le vidéo- 
clip engendre à son tour des 
soue-produrts vidéo. C’est du 
moins ce que tente RCV en dis- 
tribuant une cassette d'une 
heure consacrée au plus célèbre 
des clips : Thriller, de Michael 
Jackson. Pour les fans de la 
jeune idole, le quart d'heure du 
cfip est prolongé par des inter- 
views, des répétitions de bal- 
lets, des scènes de maquillage. 
Mats attention : emboîtant le 
pas à la stratégie des éditeurs 
américains sur ta vidéo musi- 
cale, RCV réserva exclusive- 
ment ce titre à la vente. Il coû- 
tera donc 300 F aux amateurs, 

The Rose 


• Film américain de Mark 
RydeU avec Bette Midler et 
Alan Bâtes. Edité par 
CBS/FOX et distribué par 
liGC vidéo. 


Une grande chanteuse de 
rock, au sommet d'une carrière 
fulgurante, décide de donner 
son dernier concert dans sa ville 
natale. Inspiré du destin tragi- 
que de Janis Joplin, le film est 
une réflexion sur les rapports 
des stars avec leur public et le 
milieu du show-business. 
L'identification évidente de 
Bette Midler avec son person- 
nage donne à ce mélodrame 
musical une force peu com- 
mune. 

Pierrot le Fou 


• Film français de Jean-Lac 
Godard avec Jean-Paul Bel- 


mondo, Anna Karina et 
Raymond Devos. Edité et 
distribué par UGC vidéo. 


En voyage vers ta sud, Ferdi- 
nand et Marianne se retrouvent 
mêlés à une intrigue policière 
dont ils seront tas victimes. 
Sans retrouver (a spontanéité 
de A bout de souffle. Jean-Luc 
Godard réussit là un de ses 
films les plus accomplis, table 
moderne sur la fin des aven- 
tures personnelles dans un 
monde absurde. 

Les Guichets 
du Louvre 

• Füm français de Michel 
Mitram avec Christine Pas- 
cal et Christian Jüst. Edité 
et distribué par Cinétfaèqne. 

Michel tente de taire échap- 
per une jeune fille juive à ta 
grande rafle de juillet 1942. Un 
réquisitoire contre la collabora- 
tion et l'antisémitisme par un 
des meilleurs réalisateurs de té- 
lévision, passé au cinéma. 

La Lune 
dans le caniveau 

• Film français de Jean- 
Jacques Bésdx avec Gé- 
rard Depardieu et Nastasja 
KmskL Edité et distribué 
parGCR. 


Après ta succès inattendu de 
«Dfva», le second füm de Jean- 
Jacques Beneix a connu un 
échec commercial retentissant. 
Malgré sa surcharge esthétique, 
ta lyrisme de cette véritable par- 
tition visuelle mérite sans doute 
une deuxième lecture plus at- 
tentive. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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PARIS 


Flots publics 


Les fontaines comme œuvres d’art et lieux de rendez-vous. 




A l'ombre de la tour mil- 
lénaire de Saint- 
G ermai n-d es-Pr és , au 
carrefour des rues de Rennes, 
Bonaparte et Gozlin, dédié 
depuis deux ans au Québec, on 
a dressé une palissade. Elle est 
surmontée depuis quelques 
jours d'un vaste « parapluie » 
de bois et de plastique. 

Tout cela dissimule un chan- 
tier où se construit petit à petit 
une fontaine monumentale, 
offerte par le Québec à la Ville 
de Paris, à charge pour celle-ci 
d'en assurer l'execution. 

D'après la maquette, il s'agit 
d'un bassin à margelle plate 
comportant en son centre une 
fontaine jaillissante formée de 
blocs de bronze et de granit en 
désordre, dont on pourrait pen- 


ser qu'ils ont été précipités sur 
la place par les habitants des 


la place par les habitants des 
immeubles voisins. 

Autour du bassin, quelques 
bancs et des arbres seront ins- 
tallés, ['ensemble formant « un 
lieu de repos et de médita- 
tion ». ce qui, bien sûr, est pré- 
férable aux voitures qui 
avaient fait de l'endroit un parc 
de stationnement sauvage, si 
bien que le bassin et son envi- 
ronnement représentent pour 
['avenir une entreprise réussie 
de dissuasion. 

L'eau de Paris a toujours été 
le souci permanent de ceux qui 
eurent mission de gérer la capi- 
tale. Les puits étaient rares, les 
sources d'Arcueil et de Belle- 
ville peu abondantes, la Seine 
difficilement accessible pour 
beaucoup de Parisiens, et les 
pompes a eau insignifiantes. 

L'alimentation en eau posait 
donc de nombreux problèmes. 
Il n'y a pas si longtemps que 
['usage de l'eau courante a été 
généralisé, et il n'est heureuse- 
ment plus besoin, comme le 
disaient les frères Goncourt 
dans leur Journal, de - se faire 
monter un bain » par des por- 
teurs d'eau auvergnats. 

On a toujours construit des 
fontaines dans Paris. Certaines 
sont d'une si grande beauté 
qu’on peut penser qu'elles 
furent le prétexte de monu- 
ments prestigieux : la fontaine 
des Innocents, de Jean Goujon 
et Pierre Lescot, chef-d’œuvre 
qui rend aujourd'hui encore 
plus dérisoire son nouvel envi- 
ronnement ; la fontaine des 
Quatre-Saisons, rue de Gre- 


nelle, extraordinaire édifice 
orné de nymphes élevé en 1745 
par Bo u chardon. Les minces 
filets d'eau qui fusent de qua- 
tre gueules de bon placées près 
du sol prouvent amplement que 
son créateur s'est davantage 
soucié de la beauté de l’œuvre 
que du rendement d’une fon- 
taine qui faisait i'admiration de 
Voltaire. 

C’est Napoléon et, plus tard, 
Haussmann qui améliorèrent 
l'alimentation en eau de la 
capitale : l'accroissement 
constant de la population 
(546 000 habitants en 1801, 
622 636 habitants en 1811) 
l'exigeait d'urgence. 

L’Empereur demanda en 
1806 à ses ingénieurs de 
construire le canal de l'Ourcq 
et d’aménager le bassin de La 
Viliette, et à ses architectes de 
faire élever quinze nouvelles 
fontaines qu'on ajouterait aux 
cinquante-six déjà existantes. 

Cela fut fait très rapide- 
ment, à commencer par celle 
du » Fellah », rue de Sèvres, et 
par la monumentale fontaine 
du Palmier, place du Châtelet. 
Toutes deux de style «retour 
d’Egypte» pour complaire à 
Napoléon. 

En 1817, la population s'éle- 
vait à 713 966 habitants mal- 
gré l'hécatombe des guerres 
impériales. Elle ne cessa de 
s’accroître durant le règne de 
Louis-Philippe, qui fit élever 
une série de bassins et de fon- 
taines à la Concorde par Hit- 
torff, puis square Louvois par 
Visconti, face à la Bibliothèque 
royale, au lieu et place de 
l'Opéra, démoli après que le 
duc de Berry, victime d’un 
attentat, y eut rendu le dernier 
soupir. 

A quelques pas de là, au coin 
de la rue de Richelieu et de la 
rue Molière, on fit ériger par le 
même Visconti, en hommage à 
l’auteur du Misanthrope, une 
fontaine monumentale grâce à 
une souscription couverte à une 
vitesse foudroyante dans le 
monde des arts et des lettres. 

Il semble que la rue de 
Richelieu ait bien inspiré les 
architectes foniainiers. Témoin 
le nouveau bassin aménagé 
devant l'immeuble moderne 
des Assurances générales, où la 


trouve sur la 6 e Avenue, à 
New-York, au Rockefeller 
Center. 

La fontaine des Orateurs- 
Sacrés, dite plaisamment des 
« Quatre-Points-Cardinaux », 
fut inaugurée place Saint- 
Sulpice en 1844. Due à Vis- 
conti (encore lui!), elle fit 
l'admiration des Parisiens de la 
rive gauche, à commencer par 
un petit garçon qui s'appelait 
Anatole Thibault, fils du père 
France, le libraire du quai 
MaJaquais. 

C'est naturellement à Hauss- 
mann qu'il appartint de donner 
aux habitants de la capitale 
moderne voulue par Napo- 
léon III, dont la population 
s'élevait en 1861 à 2 1 20 000 
habitants, une plus importante 
alimentation en eau. Pour cela, 
il fit construire par l’ingénieur 
Belgrand deux aqueducs, dont 
l'un, terminé en 1863, amena 
l'eau de la Dhuys au réservoir 
de Ménilmontant. L'autre, 
achevé en 1865, alimenta, 

t race à la Vanne, le réservoir 
e Montsouris, espèce de col- 
line herbeuse qui domine le 
quatorzième arrondissement. 

Ces travaux gigantesques, 
menés tambour battant, donnè- 
rent naissance à une vingtaine 
de fontaines, dont deux au 
moins sont restées célèbres et 
le sont toujours : la fontaine 
Saint-Michel (de Davioud), 
qui fait fâcheusement penser à 
un buffet Henri II, mais qui a 
trouvé une gloire nouvelle 
auprès d'une jeunesse turbu- 
lente ; la fontaine Médicis. res- 
taurée définitivement sous le 


alimentation en eau, un nom- 
bre considérable de bassins, de 
jets et de miroirs d’eau, sans 
oublier les fontaines Wallace, 
dont il ne reste aujourd'hui que 
quelques exemplaires, témoins 
d’une époque révolue. 

Parmi toutes ces réalisa- 
tions, dont certaines n’ajoutent 
rien au rayonnement artistique 
de la capitale, îl en est une qui 
mérite attention. C’est le 
Miroir d’eau, dit de la Seine, 
qui se trouve devant le Grand 
Palais et dont l'auteur est le 
sculpteur Larcbe. 

Les visiteurs des expositions 
présentées au Grand Palais lui 
jettent en passant un regard 
distrait, et pourtant elle vaut 
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qu'on s'y arrête pour la grâce 
de ses nymphes, et pour son 
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style qui 2 apparente à un 
grand surtout ae table 1900, 


Second Empire par Gisors et 
Ottin, dont le miroir d’eau a vu 


Ottin, dont le miroir d’eau a vu 
se nouer sur ses bords bien des 
idylles juvéniles. 

Mais la plus belle de toutes 
les fontaines parisiennes de la 
seconde moitié du dix- 
neuvième siècle reste sans 
conteste celle que dédia, au 
carrefour de l'Observatoire, le 
grand Carpeaux aux Quatre 
parties du monde, en oubliant 
délibérément l'Océanie, qui 
aurait nui à l’équilibre rythmi- 

3 ue de l'ensemble. De ce chef- 
’ceuvre de grâce majestueuse, 
on est redevable à la fois au 


Second Empire, qui le com- 
manda, et à la III e République, 
qui le fit exécuter. 

La III e République, ce fut 
aussi, grâce à une abondante 


grâce le dispute à l’ingéniosité, 
mais qui est un modèle que l’on 


grand surtout de table 1900, 
époque à laquelle elle fut 
conçue. 

Depuis une dizaine d’années, 
la Ville de Paris a entrepris la 
réalisation d’un programme de 
restauration d’anciennes fon- 
taines et la création d’œuvres 
nouvelles. 

C'est ainsi que toutes les fon- 
taines existantes ont été petit à 
petit remises en état et «en 
eau », avec beaucoup de soin et 
de goût. La dernière remise en 
eau étant celle de la très jolie 
fontaine des Haudriettes qui 
fait face aux Archives natio- 
nales. 

Mais également la fontaine 
du Palais de Chaillot, qui est la 
plus importante, sinon la plus 
esthétique, des fontaines pari- 
siennes. Elle fut dessinée par 
les trois architectes à qm I on 
doit le palais, lui-même élevé 
pour l'Exposition de 1937. La 
fontaine, dont les jeux d'eau et 
les bassins s’étagent tout le 
long des pentes du jardin du 
Trocadéro, semble un grand 
vaisseau dont les canons donne- 
raient naissance à d’étonnants 
jeux d'eau qui, malheureuse- 
ment, ne sont pas quotidiens. 

Le nouvel aménagement de 
la place de l’Hôtel-de-Ville 
comporte deux buffets d’eau 
placés à chacune de ses extré- 
mités. L’eau est d’ailleurs le 
seul élément vivant du désert 
minéral qu'est devenue 
l’ancienne place de Grève, qui 
vit se dérouler toute l’histoire 
de Paris. 
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Elle s’échappe et retombe en 
hautes volutes de deux soubas- 
sements massifs dont l’archi- 
tecture rappelle curieusement 
celle du palais de Chaillot. 

Non loin de là, à côté du 
Centre Pompidou, exactement 
au chevet de l’admirable vais- 
seau de l'église Saint-Merri, on 
découvre l'insolite et amusante 
fontaine Igor-Stravinsky (ainsi 
nommée sans doute parce que 
son bassin recouvre FIRCAM, 
cher à Pierre Boulez), conçue 
par Nild de Saint-Phaile et 
Tinguely. Pour la joie des pro- 
meneurs petits et grands, grâce 
à une « animation » et à de 


tandis que, dans Tarrondissc- 


ment voisin, la place Léon- 
Btum, d-devant place Voltaire, 
est ornée depuis 1978 d’ün 
énorme bas-relief de bronze 
dont Fauteur est un sculpteur 
italien. Ce très banal morceau 
de sculpture d’inspiration 
mythologique surmonte un bas- 
sin à degrés d’où s'échappe un 
ruisselleineht fort discret. 

Enfin, un « objet sphérique » 


générateur de quelques goutte- 
lettes, installé îl y a quelques 
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vives couleurs qui rappellent 
les anciens stands de tir de la 


les anciens stands de tir de la 
défunte Fête à Neu-Neu. 

Dans un tout autre quartier, 
puisqu'il s’agit du douzième 
arrondissement, une baleine de 
céramique bleue s’est échouée 
au milieu du jardin de l'ilôt 
Saint-Eloi, au cœur de Reuilly, 


Jettes, installé H y a quelques 
années au coin des rues de 
F Echaudé et Jacoh, a suscité* 
en son temps, une controverse 
au cours d’une réunion de la 
commission du Vieux-Paris. 
Etait-ce là une ceuvre d'an ou 
une . bouche d'aération ? 
M. Michel Fleury, qui prési- 
dait cette séance, mit tout le 
monde d'accord en concluant 
que la «chose» procédait de 
l’une et de l’autre. 
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